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NATURELLE. 


LE  COCHON  D'INDE.*. 

E  petit  animal ,  originaire  des  climats  chauds  du 
Brefil  &  de  la  Guinée ,  ne  laifTe  ps  de  vivre  &  de  produire 

*  Le  Cochon  d'Inde j  au  Brefil,  Cûvla  Cohaya;  en  Allemand, 
Jnêmîfch  KUne/e,  Jndifih  Seule  ^  JUret-Ferckel^  Meer-Sckimn;  en 
Angiois,  Cuiny  plg;  en  Suédois ,  A4arfmnt  en  Polonoîs,  Smnka 
Xûmorska, 

Cûvia  Coùaya*  Pifon,  Hjjf,  NaL  pag,  i  Qi* 

Cmkuius  Indus.  Cefner,  Jcon,  ûnimaL  quaJrtjp*  pag*  i  $Ss 

Mus  i  feu  cunkulus  Amtrkanus  ù'  CumenftSi  porcclii  pilis  &  f$te^ 
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2         Histoire   Natu relle 

dans  le  climat  tempéré,  &  même  dans  les  payç  froids r 
en  le  (oignant  &  le  mettant  à  labri  de  Tintempérie  des 
fiifbns.  On  élève  des  cochons  d'Inde  en  France,  & 
quoiciu'ils  multiplient  prodigieufement ,  ils  n  y  font  pas^ 
en  grand  nombre,  parce  que  les  foins  qu'ils  demandent 
ne  font  pas  compenfcs  par  le  profit  qu'on  en  tire.  Leur 
peau  na  prefqu aucune  valeur,  &  leur  chair,  quoique 
mangeable>  n'efl  pas  aflez  bomie  potor  être  recherchée: 
elle  feroit  meilleure ,  fi  on  les  élevoit  dans  des  efpècesde 
garennes  où  ils  auroientde  Tair,  de  lelpace  &  des  herbes^ 
à  choifir.  Ceux  qu'on  garde  dans  les  maifons  ont  à  peu* 
près  le  même  mauvais  goût  que  les  lapins  clapiers ,  iSc 
ceux  qui  ont  paflfé  Tétc  dans  un  jardin  ont  toujours  un 
goût  fade,  mais  moins  defagréable. 

Ces  animaux  font  d  un  tempérament  fi  précoce  &  ft 
chaud,  qu'ils  fe  recherchent  &  s'accouplent  cinq  ou  (\)l 
fcmai nés  après  kur  naifl&nce  ;  ils^  ne  prennent  cependant 
leur  accîroiflc  ment  entier  qu'en  huit  ou  neuf  mois,  mais  il 
eft  vrai  que  c'eft  en  grofTcur  apparente  &  en  graifTe  qu'ils 
augmentent  le  plus,  &  que  le  développement  des  parties 
folidcs  cil  fait  avant  l'âge  de  cinq  ou  fix  mois.  Les  femelles> 

Cavîa  Cobaya  Brafilicnftbus  diffus ,  Murgravii  Ray,  Synopf  animaL 
fuadmp,  pag.  22}. 

Mus  caudâ  abrupfâ,  palmh  tetradaéfy/is ,  plantis  tridaâylis.  Lînnarus. 

Cavia  Côtoya  BraflUn/lbus  ;  (julbufiam  mus  Pkaraonis ,  taiu  pilofus, 
porcellus ,  mus  indicus»  Klein  ,  d(f  quadrup.  pag,  ^p. 

Lapin  des  Indes.  Cwticu/us  ecaudaius »  ûuritus,  albus  aut  rujvs ,  oui 
ix  utrpquc  yarifgaUêS*  •  •  •  Cmtioiks  Indiws.  Briflbo,   Regn.  animal. 
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ne  portent  que  trois  ièniaines,  &  nous  en  avons  vu 

mettre  bas  à  deux  n\ois  cl  âge.  Ces  premières  portées  ne 

ibnt  pas  ti  nombreufes  que  les  fuivantes  ^    elies  font 

de  quatre  ou  cinq  ;  la  féconde  portée  eil  de  cinq  ou 

fix ,  &  les  autres  de  ièpt  ou  huit ,  &  même  de  à^yi  ou 

onze.  La  mère  n  allaite  fes  petits  que  pendant  douze  ou 

quinze  jours ,  elle  les  chaffe  dès  qu'elle  repreml  le  mâle, 

c'eft  au  plus  tard  trois  femaines  après  qu'elle  a  mis 

bas  ;  &  s'ils  s'obftinent  à  demeurer  auprès  d  elle ,  leur 

père  les  maltraite  &  les  tue.  Ainii  ces  animaux  produisent 

au  moins  tous  les  deux  mois  ^  &  ceux  qui  viennent  de 

naître  produilant  de  même ,   Ion  eft  étonné  de  leur 

prompte  &  prodigieufe  multiplication.  Avec  une  feule 

couple,  on  pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un  an  ;  maïs 

ils  fe  détruilènt  aufîi  vite  qu'ils  pullulent ,    le  froid  &: 

Thumiditc  les  font  mourir,  ils  fe  laiflent  manger  par  les 

chats  lans  fe  défendre  ;  les  mères  mêmes  ne  s'irritent 

pas  contre  eux  :  n'ayant  pas  le  temps  de  s'attacher  à  leurs 

petits ,  elles  ne  font  aucun  effort  pour  les  làuver.  Les 

mâles  fe  foucient  encore  moins  ^%  petits ,  &  fe  laiiTent 

manger  eux-mêmes  làns  réfiftance;  ils  n'ont  de  fenti ment 

bien  diftinél  que  celui  de  l'amour,  ils  font  alors  fufcep- 

tibles  de  colère ,  ils  fe  battent  cruellement ,  ils  fe  tuent 

même  quelquefois  entre  eux  lorfqu'il  s'agit  de  fe  fàtis- 

Éiire  &  d'avoir  la  femelle.  Ils  paffent  leur  vie  à  dormir, 

jouir  &  manger;  leur  fommeil  eft  court,  mais  fréquent; 

ils  mangent  à  toute  heure  du  jour  <Sc  de  la  nuit,  & 

cherchent  à  jouir  aulfi  fouvent  qu'ils  mangent  ;  ils  ne 
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boivent  izitàis,  cependant  ils  arincnt  à  toot  moment 
11$  fe  noumflênt  de  toutes  fortes  dlierbcs,  &  (îr-couî 
de  pcrfil ;  ils  le  préfèrent  même  ju  fon ,  k  h  £nne,  aa 
paJn  ;  iis  aiment  aifC  beaucoup  les  pommes  &  les  autres 
^its.  fis  mangent  précipitamment,  à pen  près  comme  les 
l^ins ,  peu  à  b  fois ,  mais  très-fcNnenL  Ik  ont  un  gro* 
gnement  fêmbbbfe  à  celui  d'un  petit  cochon  de  bit; 
ils  ont  aufli  une  efpèce  de  gazouillement  qui  marque  leurs 
pbifirs  lorfqu'ils  font  auprès  de  leur  femelle,  &  un  cri 
fort  aigu  lorfqu'ils  refTentent  de  b  douleur.  Ils  font  dé- 
licats, frilleux,  &  Ion  a  de  b  peine  à  leur  aire  pafler 
riiiver  ;  il  but  les  tenir  dans  un  endroit  ûin ,  fêc  & 
chaud.  Lorfqu'ils  fêntent  le  fi-oid,  ils  fè  raflèmblent  &  fe 
ferrent  les  uns  contre  les  autres,  &  il  arrive  fbuvent  que 
iâifis  par  le  fi-oid  ils  meurent  tous  enfêmble.  Ils  font 
naturellement  doux  &  pri\xs,  ils  ne  font  aucun  mal, 
mais  ils  font  également  incapables  de  bien ,  ils  ne  s'at- 
tachent point:  doux  par  tempénmient,  dociles  par  foi- 
bleffe,  prefque  infenfibles  à  tout ,  ils  ont  Tair  d  automates 
montés  pour  b  propagation ,  âits  feulement  pour  figurer 
une  efpèçe. 


DESCRIPTION 

DU  COCHON  D'INDE. 

CET  animal  (planche  i)  efi  informe,  à  peine  voit-on  (es 
jambes  ;  le  cou  eft  confondu  avec  le  corps  &  la  rête ,  que 
1  on  ne  reconnoît  que  par  les  oreilles  ;  le  mufeiu  eft  obtus ,  & 
la  partie  poftérieure  du  corps  n  eft  pas  terminée  par  une  queue , 
comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux.  Lorfque  le  Cochon 
d'Inde  marche ,  fbn  corps  s  alonge  ;  lorfqu'il  eft  en  repos  ,  le 
corps  (è  raccourcit  &  k  gonfle  ai  endroit  des  flancs  :  mais,  (bit 
dans  le  repos  ou  dans  le  mouvement ,  on  ne  diftingue  ,  au  pre- 
mier afped,  aucune  des  parties  de  cet  animal ,  excepté  les  oreilles, 
qui  font  placées  au  deflùs  de  la  tête.  Elles  lêroient  allez  grandes , 
&  leur  direélion  verticale  les  rendroit  fort  apparentes,  fi  le  poil 
de  l'occiput  nétoit  prefquaufri  long  &  ne  les  couvroit  en 
grande  partie:  elles  font  rondes,  &  elles  ont  beaucoup  plus  de 
largeur  que  de  hauteur. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage, 
le  lièvre  &  le  lapin  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  au 
cochon  d'Inde ,  for-tout  par  la  forme  de  la  tête  ;  cependant  celle 
du  cochon  d'Inde  eft  à  proportion  beaucoup  plus  grofîè  ,  les 
oreilles  font  beaucoup  plus  courtes ,  le  front  n'a  point  de  con- 
vexité ,  le  bout  du  mufoau  eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  du 
lièvre  &  du  lapin ,  la  lèvre  fopérieure  a  beaucoup  plus  de  hau- 
teur. Qiioique  le  cochon  d'Inde  ait  le  bec  de  lièvre ,  la  lèvre 
n'eft  fendue  que  for  la  moitié  de  (à  hauteur  ;  les  ouvertures  des 
narines  font  rondes ,  éloignées  Tune  de  l'autre  ,  &  par  confé- 
quent  fort  dURfrentes  de  celles  du  lièwe  &  du  lapin ,  qui  paroiflent 

A  iij 


6  Description 

(t  confondre  £i  ne  former  qu'une  feuie  ligne  tninfver&Ie.  Les 
yeux  du  axrhon  dinde  font  ronds ,  gros  &  âJiians. 

H  n'y  a  dans  les  pieds  de  devant  que  quatre  doigts  {A  A, 
pi  f/)f  trois  tubercules  (B B)  calleux  ibus  le  métacarpe,  & 
\m  r|ialrîl'me  (CC),  plus  gros  que  les  trois  autres,  derrière 
(e  carpe.  Le»  pieds  de  derrière  nbnt  que  trois  doigts  (D),  & 
deux  tubercules  calleux  (bus  le  mécatariê ,  &  une  autre  callofité 
qui  occupe  la  face  infâ-ieure  du  tarie. 

ÏM  poil  eft  liflc ,  il  a  ju/qu'à  un  pouce  de  longueur  ;  il  n  eft 
que  ^unxi  (êiile  couleur  depuis  la  racine  jufqua  k  pointe,  mais-" 
les  dHii^i'entes  parties  du  corps  ont  des  taches  ^ves ,  blanches 
ou  luiircs ,  (|ui  varient  par  la  gmndeur  ,  par  la  figure  &  par  la 
pr/Tition ,  comme  dans  tous  les  animaux  domefliques.  Quelques 
'  ccK!hi;n/i  d'imlc  (()nt  bbncs  en  entier ,  d'autres  nont  que  des  taches 
lifautchci  &  fauves  (ans  noir.  Il  y  a aufTi  des  variétés  dans  imtenfité 
de  la  couleur  fauve  ;  je  1  ai  vu  fort  vive  &  prelque  orangée  fur  de 
jennei  indlvldui,  tandis  qu'elle  étoit  pâle  &  prefque  éteinte  fur 
ilr  vieux  !  ceux-ci  m'ont  pru  avoir  le  mufeau  plus  gros  &  plus 
y:t\\\('  lie  |H>il»  ce  ((ui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes. 

poucé   lignes* 

Langueur  du  corni  entier  ^    niefurëc  en  ligne  droite 
dctuili  lo  lioui  (lu  nuifcau  jufqu'à  l*anus 1 1.     4. 

lluutgiir  du  triiln  de  dcviuu 2.  11. 

Iliiuieur  ilu  U'mIu  de  derrière •.•....••     3.     3. 

Lungiiciir  (le  la  téce  depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'à 
rualpui 2.  II. 

Clrconiî'ieuce  du  Ihhu  du  mufeau 3.     8. 

Cuiuour  (le  ruuvcruiii}  de  lu  bouche o.  10. 

DliltiiKe  enue  Icn  deux  nalenux o.     2f 

Dlltance  enire  le  bout  du  nuifeau  &  l'angle  antérieur 

derMdl : t.    3. 
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ponc.  lignes. 

Diftance  entre  Pangle  poflérieur  &  l'oreiUe o.  p. 

Longueur  de  i'œii  d'un  angle  à  i  autre o.  5^. 

Ouverture  de  l'œil o.  3  ^. 

Diftance  entre  les  angles  antérieure  des  yeux ,  mçfurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  .  .  .  •  • •  i .  4, 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite •  i  •  o. 

Circonférence  de  la  tête ,    priie  entre  les  yeux  &  les 

oreilles  ••..... y  p. 

Longueur  des  oreilles. .  .  ^  ;»  .^  •  •  • o.  i  o. 

Circonférence  de   la   baie,  mefurée   fur    la   courbure 

extérieure r.  7; 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  r.  o. 

Longueur  du  cou  .r .  .  .  .  ^ o.  1 1  • 

Circonférence  du  cou  ...•.•• 4,  y. 

Circonférence  du  corps,  prîfe  derrière  les  jambes  de 

devant 6.  3, 

Circonférence  prife  à  Pendroît  le  plus  gros ........  8.  10. 

Circonférence  prîfe  devant  les  jambes  de  derrière  ....  j.  ^. 

Longueur  de  lavant -bras,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet •  •  • 1 .  7. 

Largeur  de  ravant7bras  près  du  coude o.  8. 

Épaiflêur  de  l'avant-bras  au  même  endroit \  .  o.  4. 

Circonférence  du  poignet  . •  i .  o. 

CirconféreiKre  du  métacarpe i .  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  i.  o. 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  .  .  2.  7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  i  c. 

Épaiilèur r o.  y  |. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon c.  4  f.. 

Circonférence  du  métatarfê  . i .  i . 

Lojpgueur  depuis  le  talon  jufqM'au  bout  des  ongles.  •  •  i.  y. 


s  Description 

pooc   fijgnct» 

Largeur  du  pied  de  devant.  •  •  • « . .  •  •  o.  ^{. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  •  •  • o.  -  5. 

Longueur  dei  plus  grands  ongles  • • o.  3  t* 

Ljirgeur  k  h  bafe* o.  i. 

I^  cochon  d'Inde  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans 
b  uUk  |)récédcntc  ont  été  prî(ês ,  a  aufli  fêrvî  de  fujet  pour  k 
dc(crij>lIon  des  jxirties  intérieures;  il  pefbit  une  livre  fept  onces* 

L'éplploon  étoît  fort  court  &  replié  contre  l'eftomac  ;  le  foie 
iV*tciulr>îl  autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  i  eftomac  étoit  en  entier 
àuu  le  cAlé  giiuchc;  le  cœcum  (ABC,  fig.  i,  pi  m)  avoît 
I)caucoup  d'étendue  ,  il  occupoit  toute  la  partie  gauche  dç 
r^bdonien. 

Le  duodénum  formoît  quelques  finuofités  (bus  le  rein  droit, 
&  il  fc  joignoll  au  jéjunum  derrière  1  eftomac:  les  circonvo- 
luiioni  du  jéjunum  étoieiit  dans  la  région  ombilicale  &  dans  le 
cAlé  droit,  celles  de  l'ileum  fè  trouvoient  dans  le  flanc  droit: 
la  dernière  portion  (D)  de  cet  inteftin  paflbit  du  flanc  droit 
dans  le  cAté  gauche  où  elle  aI>outifIbît  au  coçcum  (AÈC)  qui 
jiVtrndolt  depuis»  le  cAté  gauche  dans  le  flanc  droit ,  où  il  fè 
repiloit  en  avant  ;  11  (ê  prolongcoit  cnfùite  depuis  le  flanc 
ijroll  jiiiiiuc  tkins  le  côté  gauche.  La  première  portion  du  colon 
( E)  icHcUiloit  depuis  le  côté  gauche  jufquau  flanc  droit,  fc 
long  ilu  ctvcuni  &  de  k  dernière  portion  de  Tileum  ;  enfuitc 
le  culon  ikilbit  de  gmndes  circonvolutions  dans  le  coté  droit 
&  ilfins  la  n^glon  épigallrique  ,  avant  de  fè  joindre  au  reéhim. 
La  liliwllon^du  Ciccum  varie  dms  dirferens  fùjets  ;  je  l'ai  vu 
l'éteuilit)  du  flanc  gauche  au  flmic  droit ,  en  pai&it  par  la  r^oa 
hy|H>ga(li  ique  »  &  le  j^rolonger  en  &>*»!»  dans  fe  côté  droite 
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n  (ê  trouvoît  de  chaque  côté  de  l'anus  une  glande  de  cou- 
leur jaunâtre ,  qui  avoit  quatre  lignes  de  longueur ,  trois  lignes 
&  demie  de  largeur,  &  trois  lignes  d  epaifleur  :  la  (ùbflance  inté- 
rieure de  ces  glandes  étoit  blancheâtre,  &  compose  de  vaifleaux 
pebtonnés  &  fort  appaiens  ;  elles  communiquoîent  au  bord  de 
l'anus  par  un  large  orifice.  Il  ne  fùintoit  point  de  liqueur  de 
îeur  fubftance  valcuieufê ,  quoique  coupée  ;  elle  avoit  une  odeur 
un  peu  fétide. 

L  eftomac  avoit  beaucoup  d  étendue  ;  le  grand  cul-de-fic  étoî£ 
fcrt  profond ,  &  il  y  avoit ,  pour  aînfi  dire ,  un  (ècond  cul-de- 
fec  beaucoup  plus  petit  que  le.  premier ,  qui  iê  trouvoît  (iir  le 
côté  extérieur  de  la  partie  droite  à  un  demi -pouce  de  diftancc 
du  pylore.  Ce  roiflement  venoit  de  ce  que  la  portion  de  cette 
partie  droite ,  qui  k  trouvoît  au  delà  du  plî ,  étoit  très-petite  à 
proportion  du  refle  de  1  eflomac.  La  membrane  intâ-leure  de 
Toeiophage  étoit  terminée,  fur  le  bord  de  lorifice  fûpérîeur 
de  l'eftomac,  par  un  rebord  blanc  &  frangé:  le  velouté  de 
feftomac  n'étoit  pas  continu,  il  iêmbloit  être  parlèmé  paT; 
pelotons. 

Les  înteftîns  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofîêur. 
Le  cœcum  (ABC,fig.  i,  pLiii)  étoit  grand,  il  avoit  trois 
bandes  tendîneufes  qui  s'étendoient  d'un  bout  à  l'autre:  les  parois 
intérieures  étoient  fimples ,  &  ne  reflembloient  pas  à  celles  du 
cœcum  du  lièvre  &  du  lapin.  Le  colon  étoit  auffi  gros  que  le 
cœcum  à  fbn  origine  (E)  fur  la  longueur  d'environ  un  pouce, 
enfiiite  il  dîminuoit  peu  à  peu  de  gix)fleur ,  &  il  étoit  à  peu 
près  auffi  gros  que  le  reélum  dans  le  refte  de  fbn  étendue* 

On  pourroit  dire  que  le  foie  étoit  dune  feule  pîèœ,  car 
îi  n'avoit  point  de  fciflure  qui  s'étendît  jufqu'à  la  racine ,  & 
qui  le  partageât  réellement  en  plufieurs  Ipbes  ;  cependant  i| 
TmcVIIl  B 


lo  Description 

pEomdbit  compose  ck  trois  lobes,  deux  graids  &  un  petit;  le 
plus  gnmd  œmprenoh  environ  les  deux  tiers  de  la  (îtbflance  du 
foie,  &  il  en  occupent  b  partie  moyenne  &  b  partie  gsuxrhe: 
il  Aoît  dîvîfe  en  trois  portions  par  deux  fcîfÏÏircs ,  Tune  de  ces 
portions  avcMt  autant  détendue  que  les  deux  autres ,  &  elle  étoît 
h  giuche.  Le  ligament  fuipenfbir  paflbit  dans  ia  (ciilure  qui  étoit 
entre  les  deux  petites  portions ,  &  la  véficule  du  fie!  adhéroit  à 
b  portion  droite.  Le  (êcond  lobe  étoit  à  droite,  &  embiaflbît 
le  rein  par  fon  extrémité  :  le  troîfième  lobe ,  qui  étoit  ie  plus 
petit,  tenoit  à  b  racine  du  (êcond,  &  étoit  divifè  en  deux 
portions  par  une  fcifîiire.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans 
une  couleur  rouge-noirâtre ,  il  pefoit  fept  gros.  La  véficule  du 
fiel  avoit  b  forme  d  une  poire ,  elle  ne  contenoît  que  très-peu 
de  fieL 

La  rate  étoît  brge  &  plate,  cependant  elle  avoit  trois  faces; 
fon  extrémité  inférieure  étoit  encore  plus  large  que  i  extrémité 
fupérieure.  Ce  vifcère  avoit  b  même  couleur  que  le  foie,  il 
pefoit  vingt  grains. 

Le  pancréas  avoit  une  forme  ti-ès-irrégulière,  il  reflembloît  en 
quelque  façon  à  une  feuille  découpée,  qui  auroit  été  étendue 
fiir  b  f^ce  poftérieure  de  i'eftomac,  &  dont  le  pédicule  auroit 
été  fort  gros  &  aiuoit  abouti  au  duodénum. 

Les  reins  (EE,  pi.  ii)  étoîent  fort  épais ,  ils  avoîent  peu 
d'enfoncement;  le  rein  droit  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le 
gauche ,  il  n'y  avoit  qu'une  papille  dans  le  baffinet  qui  étoît  fort 
grand  :  on  ne  diflinguoit  pas  les  différentes  fubftances  de  l'intérieur, 
on  voyoit  feulement  àts  fibres  fort  apparentes  qui  sétendoient 
depuis  la  furface  du  rein  jufqu  au  baflinet. 

l^s  capfules  atrabibires  (FF)  étoient  très-grandes,  car  elles 
ay oient  huit  lignes  de  longueur^  fix  lignes  de  largeur,  &  trois  ' 
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lignes  d'épaifleur  ;  elles  étoient  enveloppées  d'une  écorce  mince 
&  jaune,  la  fubftance  de  l'intérieur  avoit  une  couleur  nojrâtre» 
Je  n  y  ai  point  trouvé  de  cavité ,  mais  feulement  une  Ibrte  de 
noyau  longitudinal  qui  étoit  gris. 

Le  centré  nerveux  (G  .pUii)  du  diaphragme  étoit  fort 
étendu.  H  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit,  dont 
trois  étoient  rangés  de  file  ;  le  quatrième  fe  trouvoit  entre  k 
bafe  du  cœur  &  les  racines  du  fecond  lobe  &:  du  troifième,  qui 
eft  le  lobe  poftérieur  :  celui  -  ci  étoit  le  plus  grand  àçs  quatre  ; 
le  premier  &  le  quatrième  étoient  W  plus  petits  ,  &  ils  avoient 
tous  les  deux  une  grandeur  à  peu  près  égale  ;  le  quatrième  étoit 
divjfè  en  deux  paities  par  une  fciflure.  Le  poumon  gauche  avoit 
trois  lobes ,  deux  grands  &  un  petit ,  qui  tenoît  à  la  racine  du 
lobe  pollérieur,  &  qui  étoit  le  plus  petit  de  tops  les  lobes  descfeux 
poumons  :  le  lobe  poftérieur  du  côté  gauche  avoit  à  peu  près 
k  même  grandeur  que  le  poftérieur  du  côté  droit. 

Le^tœur  étoit  pre(que  rond ,  il  avoit  par  confequent  k  pointe 
moufle;  elle  étoit  tournée  un  peu  à  gauche.  Il  ne  fbrtoit  que 
deux  branches  de  la  croflê  de  Taorte. 

La  kngue  étoit  fort  étroite  dans  le  milieu ,  &  très-large  à  & 
paitie  poftérieure  ;  les  parties  antérieure  &  moyenne  étoient 
couvertes  de  très -petites  papilles,  &  parfemées  fur  les  côtés 
de  très -petits  grains  ronds.  La  partie  poftérieure  formoit  un 
renflement  qui  fembloit  être  une  feconde  langue ,  &  avoit  k 
figure  dun  demi-ovale,  en  (ùppoiant  que  le  petit  diamètre  de 
lovale  entier  auroit  terminé  k  langue.  Ce  renflement  étoit 
couvert  de  papilles  bien  appaientes ,  &  il  y  avoit  fur  Ê  partie 
poftérieure  deux  largçs  glandes ,  une  de  chaque  côté  :  on  voyoît 
dans  chacune  de  c^  gkndes  trois  fentes  ,  qui  s  etendoient  un 
peu  obliquement  de  d€iK)rs  en  dedans  &  de  devant  en  arrièi^e. 
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Le  palais  étoît  concave,  &  uni  fins  aucuns  filions;  il  y  aroft 
feulement  un  tubercule  oWong  au  milieu  de  I  efpace  qui  eft  entrr 
les  dents  de  devant  &  les  premières  mâchelières,  &  un  autre 
tubercule  plus  petit  derrière  les  dents  de  devant  :  les  bords  de* 
fépîglotte  étoîent  légèrement  crénelés. 

Le  cerveau  n  avoit  point  d  anrrai5hjofités  :  îe  cervelet  étoît 
placé  en  entier  deri  ière  le  cerveau ,  &:  cannelé  comme  dans  les- 
autres  animaux.  Le  cerveau  pelbit  cinquante -deux  grains ,  &  le 
cervelet  dix -huit. 

Le  cochon  dinde  n  a  que  deux  mamelles  ,  une  de  chaque 
côté  de  la  partie  poftérieure  du  ventre  ;  mais  elles  font  fort 
apparentes ,  &  le  mamelon  eft  environné  dmie  avéole  qui  a 
quatre  lignes  de  dîamètie. 

Il  n  y  a  point  de  fcrotum  comme  dans  la  plufpart  Ats  autre* 
animaux ,  &  il  ne  peut  pas  y  en  avoir,  parce  que  lorifice  du  pré- 
puce (H,  pi  II;  A  ,fg'  2, pi.  ht)  eft  contre  l'anus  (l ,pl  il  r 
B  ffig*  2 ,  pi  m)  :  cependant  les  tefticules  (KKs  pi  ii)  qui 
étoîent  dans  les  régions  iliaques  ,  fortent  de  1  abdomen  &  fe 
gliflènt  fous  la  peau  à  côté  de  la  verge  &  de  Tanus ,  chacun' 
dkns  une  forte  de  forotum. 

Le  gland  (A,fig.i,2érj,pl  iv)  cfe  la  verge  (B)  étoîr 
conformé  d  une  manière  fort  extraordinaire;  il  renfermoît  un  os 
(fig.  ^)  qui  s'étendoit  d'un  bout  à  l'autre ,  &:  qui  étoit  un  peu 
courbe  ;  la  convexité  fe  tiouvoit  fur  le  devant  du  gland  ,  qui 
jftoit  aplati  fur  les  côtés.  L'extrémité  inférieure  (A)  de  l'os  fe 
trouvoit  près  de  l'extrémité  du  gland ,  &  avoit  la  forme  d  une 
cuillier ,  dont  le  bord  étoit  revêtu  d'un  petit  bourrelet  charnu 
(C,fig.  i  )  qui  fe  prolongeoit  de  part  &  d'autre  fur  la  face 
poftérieure  du  gland,  &:  formoit  une  fente  (D)  d'une  ligne 
&  demie  de  longueur.  En  écartant  les  lèvres  de  cette  fente,  on 
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fbyoît  1  orifice  de  i'urètre  ;  il  y  avoît  fous  le  refte  de  la  face 
poftérieure  du  gland,  qui  étoît  revêtue  de  papilles  fermes,  re(^ 
Icmblantes  à  6qs  écailles ,  &  dirigées  en  haut,  un  fourreau  charnu 
(A,fig>  i,pl  IV )  dont  le  fond,  qui  fè  trouvoit  près  de  \m^ 
fèrtion  du  prépuce  ,  étoît  fermé:  i orifice  àt  et  fourreau  étoit 
froncé ,  Se  placé  près  de lorifice  de  1  urètre.  Dans  l'état  naturel,  je 
u'apercevois  pas  lorifice  de  ce  fourreau  ou  de  cette  gaine  ;  maîsf 
en  retirant  en  airière  la  (îibftance  charnue  du  gland  &  en  la  faî-r 
iânt  glifler  le  long  de  1  os ,  je  feifois  paroître  les  parois  intérieures 
de  la  gaîne  ,  &  je  la  retoumois  comme  un  bas  que  Ion  tire  de 
la  jambe  par  (a  partie  fupérieure.  A  mefure  que  je  retournois  la 
gaîne  ,  je  voyoîs  proître  deux  pointes  qui  (brtoîent  du  dedans  j 
&  enfin,  lorfque  la  gaîne  a  été  entièrement  développée,  j'ai  vu 
deux  cornes  (A,fig.  jz  &  j)  qui  tenoîent  à  fon  fond,  &.  qui 
s'étendoient  le  long  de  cette  gaîne  ;  dies  étoient  coniques  &  ter-^ 
minées  eifi  pointe;  elles  avoient  deux  lignes  un  quart  de  longueur^ 
&  feulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  à  là  bafe  ;  elles  étoient 
|>Ianches ,  &  leur  confiftance  ma  paru  tendineufe. 

La  verge  (B ,  fig.  i ,  2  &  j ,  pi  iv)  étoit  longue,  &  plus 
pT)flè  vers  la  bifurcation  àts  corps  caverneux  que  vers  le  gland. 

Les  tefticules  (KK,  pi  ii,  &  CCfig.  2, pi  111)  étoient  prefquc 
ronds;  leur  (ubftance  intérieure  avoit  une  couleur  blancheatre; 
eHe  étoît  molle,  &en  la  preflant  on  en  faifôit  (ùinter  la  femence. 
La  bonde  de  Tépididyme  étoit  large  &  très-mince;  le  mi^ercuie 
avoit  peu  de  grofleur,  mais  oii  y  voyoit  diftin^ement  les  vaif- 
ieaux  pelotonnés  dont  il  étoit  fonijé.  Les  canaux  déférens  (LLp 
pi.  Il ,  &'DD»fg.  2 ,  pi  m)  étoient  gros  &  courts, 

La  veflie  (M,  pi  11)  étoit  prefque  ronde.  Les  véficulq 
feninales  (NNNN,  pi  11 ,  &  EE.jig.  2,  pi  m)  avoiem 
k  forme  des  cornes  de  la  matrice  d'un  animal  quadrupède*. 

Biij 
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Aufll ,  après  avoir  ouvert  i  abdomen  du  piiemier  cochon  dinde 
mâle  que  j'ai  difl2qué  ,  fi  je  navoîs  pas  vu  les  tefticules ,  je 
Tauroîs  cru  femelle  ,  parce  que  les  vcficules  fèminales  me 
paroîfibîent  être  les  cornes  d'une  matrice.  Elles  ne  font  chacune 
qu'un  long  tuyau ,  qui  diminue  peu  à  peu  de  groflèur  depuis 
!  urètre  ju^iu'à  leur  extrémité  :  elles  tiennent  à  une  membrane 
très  -  délice  ,  dont  le  bord  oppofe  à  celui  qui  adhère  à  chaque  • 
vcHcule  ,  n*étiuit  |xis  aufli  long  que  la  vcficule  ,  lui  fait  faire 
pluficurs  (imiodlcs.  Ces  vdicules  font  tranfporentes  &  remplies 
d'une  gcicc  blanche,  que  j'ai  trouvée  durcie  dans  l'urètre  où  elle 
s'ctoit  nioulcc. 

Les  prodates  (FF,fig.  2,  pi  m)  font  féparées  lune  de  l'autre 
ôc  placc^cs  à  coté  des  vclicules  (Sminales ,  c  eft  pourquoi  les  dimen- 
(ions  des  prolLucs  ;  -rapportées  dans  ki  table  fuivante  ,  ont  été 
prifcs  fur  une  (cule  proflate  :  elles  font  fort  minces  près  de 
1  urètre;  leur  fubfhince  eft  compose  de  cellules  fort  apparentes, 
qui  contiennent  une  liqueur  limpide. 

Li  fdiiclle    qui  a  fèrvi  de   (ujet  pour  la  defoription  ài^' 
pulies  de  la  génération ,  avoit  dix  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  muicau  juiqu  à  l'anus  ;  elle  pefolt  une  livre  quatre 
onces  lix  gros» 

Elle  avoit  deux  mamelles,  comme  le  maie;  la  longueur  du 
manteton  t toit  de  tmis  lignes ,  &  lavéole  avoit  cinq  lignes  de 
diamètivt 

lAtixMtiî  forloîl  au  dehors,  comme  dans  h  fèmdle  du  rat,  de 
la  (ina  i^ ,  du  mulot ,  du  i^t  d  «u  âc  du  campagnol  :  rextiémîté 
de  iY  c<uuil  àoit  taillante  d'une  demi -ligne,  &  formoit  un 
jKtîl  wi\e  pUct^  i\  la  ci^nuniilùitr  ;uMtàrieure  de  deux  grolfe  lèvres , 
qui  irnlèinH>icm  entre  elles  b  wlvt^  Iwus  fie  Toritice  d*unc 
cavUe  |4aoûc  eatrc  ces  deux  ouvertures;  deux  cbiions  tianiver^es 
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fèparoîent  cette  cavité,  de  Tanus  &  de  la  vulve,  de  forte  que 
l'orifice  de  la  cavité  étoit  tranfverfel  &  avoît  trois  lignes 
de  longueur  ;  la  fente  de  la  vulve  étoit  auffi  tranfverfàle  &  avoît 
quatre  lignes  de  longueur. 

La  cavité  qui  étoit  entre  l'anus  &  la  vulve  avoît  deux  lignes 
de  profondeur,  le  fond  étoit  auffi  long  que  l'orifice;  les  deujc 
bouts  de  cette  cavité  avoient  une  couleur  noirâtre,  &  on  voyoît 
à  chaque  bout  l'orifice  d'un  tuyau  excrétoire,  d'où  il  fuintoit 
une  humeur  laiteufe:  ce  tuyau  venoit  d'une  glande  qui  étoit 
à  côté  de  l'extrémité  du  reéhim. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  à  une  ligne  de  diftaiice  de 
Textrémité  de  l'urètre,  &  ûillant  d'environ  une  demi-ligne. 
L'urètre  avoît  un  grand  diamètre.  La  veffie  avoît  prefqu'autant  de 
krgeur  &  d'épaîdèur  que  de  longueur;  (es  deux  bouts  étoient 
terminés  en. pointe  moufle. 

Le  vagin  étoit  fort  ample,  il  avoît  un  diamètre  plus  long 
près  de  la  vulve  que  près  de  la  matrice  ;  mais  dans  le  milieu 
de  fi  longueur  il  n'avoît  pas  un  fi  long  diamètre  qu'aux  deux 
bouts. 

Le  col  de  la  matrice  fôrtoît  d'une  ligne  dans  le  vagin ,  &  \ti 
bords  de  (on  orifice  étoient  froncés:  les  cornes  avoient  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur  avant  d'être  enflées  d'air;  en  l'introdui- 
Ént,  j*aî  vu  qu'elles  formoient  plufieurs  petites  finuofités.  En  tirant 
ies  comes  par  le  bout,  je  les  ai  longées  de  près  d'un  pouce,  & 
f ai  fàît  di(paroître  les  finuofités  ;  mais  en  paflant  le  doigt  d'un 
Bout  à  l'autre  de  cbujue  corne ,  j'ai  entendu  de  petits  fifflemens 
d'air  comme  s'il  avoît  pafle  de  cellules  en  cellules.  En  ouvrant 
Jes  cornes ,  j'ai  trouvé  leurs  membranes  épaifles ,  &  leurs  parois 
intâ^ieures  revêtues  d'un  velouté  qui  formoit"  des  plis  fôillans  & 
tranfverâux ,  placés  à  environ  deux  lignes  de  diflance  les  uns 
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àes  autres.  Sans  doute  que  ces  plis  âoient  plus  élevés,  loiiquê 
\çs  cornes  n  avoîent  pas  été  alongées  &  qu'eiks  formoient  de$ 
fmuofités. 

Les  tefticuïes  étoîent  environnés  dun  grand  pavllion,  dans 
lequel  je  n  ai  point  vu  d'ouverture  ;  la  trompe  rampoit  (ûr  ce 
pavillon ,  &  formoit  plufieurs  imuofités»  Les  tefticuïes  avoient 
une  forme  tiès-îrr^uiière ,  parce  qu'ils  étoient  compofès  j^ef^ 
qu'en  entier  de  grofles  véficules  lymphatiques. 

Le  I  2  juillet  j'ai  ouvert  une  femelle  pleine,  qui  avoît  onze 
pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  jufqu'à 
l'anus;  elle  portoît  quatre  foetus,  trois  dans  la  come  droite 
de  la  matrice  &  un  dans  la  gauche  :  chaque  foetus  (A,fig.  j g 
pi  IV J  avoit  environ  trois  pouces  de  longueur  depuis  le  fommet 
de  la  tête  jufqu'à  Tanus.  Le  placenta  (fg.  6 ,  &  B,fig.  j)  étoît 
X)vale,  le  grand  diamètre  avoit  un  pouce  de  longueur ,  &  le  petit 
feulement  dix  Ugnes  ;  l'épaifloir  du  placenta  étoit  de  trois  lignes; 
il  avoit  une  couleur  brune-rougeâtre  ;  il  ne  tenoit  à  la  matrice 
que  par  le  milieu  de  (a  face  extérieure  (fig.  (fj  ;  \\  y  adhéroit 
par  une  partie  (A)  de  cette  face ,  qui  étoit  ovale  ,  &  dont  le 
grand  diamètre  avoit  un  demi  -  pouce  de  longueur ,  &  le  petit 
quatre  lignes  &  demie.  Le  cordon  ombilical  (C ,fg.  j  )  étoît 
long  d'environ  un  pouce ,  &  fort  gros ,  parce  que  les  vaifîèaux 
ûnguîns  étoient  à  quelque  diflance  l'un  de  l'autre.  Cette  confor-. 
mation  du  cordon  me  fit  juger  que  l'allantoïde  fe  trouveroit 
entre  ces  vaifîèaux  lânguins ,  comme  dans  le  lièvre  &  le  lapia  "^i 
dans  cette  vue,  je  coupai  le  cordon  près  du  nombril ,  &  j'infî* 
nuai  un  chalumeau  dirigé  du  côté  du  placenta  ;  en  y  introduiiant 
de  l'air,  j'enflai  l'allantoïde  (DD,  fg  J )\  elle  étoît  conique; 
elle  avoit  huit  lignes  de  hauteur  ,  &  feulement  cinq  lignes  & 

^  Vo/ci  le  fixièmc  Volume  de  cet  puvnige,  pagezSj ,  pi  xlvji» 
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cfemie  de  diamètre  contre  le  placenta  :  ainfi  la  bafe  de  I  allantoïde 
n'étoit  pas  à  beaucoup  près ,  comme  dans  le  lièvre ,  aufli  étendue 
que  le  placenta. 

pieds,  pouc.  lignes^ 
Longueur  des  înteftîns  grêles,  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum. •  4  •   5  •  1 1  •  o. 

Circonfërencc  du    duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros  • o.  G.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  o.  o«  6. 

Circonfërei>ce  du  |e)unum  dans  les  endroits  les  plus  ^ 

gros*  ». • ••••••••».  o«  o*.p» 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  o.  o.  j.  - 

Circonf^ence  de  Tilcum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  i  »  o.  - 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  •  o.  o.  p. 

Longueur  du  cœcum  .•.•.••..; o.  4.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  4.  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  pli^  mince •  • .  o.  i.  ^6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  4.  o.  - 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  o,  o.  7. 

Circonf&ence  du  re<^um  près  du  colpn..  • . ..  • .. ......  p.  o.  6. 

Circcxifërence  du.r^étum  près  dé  Tonus •  o.  i.  3. 

Longueur  du  colon  &  du  rectum  pris  enfèmble  •  •  3.  i*  o. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier^  non  compris 

le  cœcum.  .••.••.•.••••••••••......•  p*  o.  o. 

Grande  circonférence  de  l'eflomac o.  8.  6m 

Petite  circoitTéraice. • o.  7.  6^ 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œfophage 

juiqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite.* o.  o.  g. 

Longueiur  depuis  rœfophage  |ufqu'au  bout  du  grand 

cul-de-iâc o.  i«  4.  . 

Circonférence  de  Tœibphage o.  6.  4. 

TomnVÙL  C 


"iB  B  E  s  <:  R  i  Plr  I  o  N 


Cucoaféttact  du  pybie. •  •  • o.  o.  7. 

Longueur  du  foie • o.  2.  5. 

Largeur • • o.  2.  p. 

Sa  plus  gnuide  épaUIêur « • o.  o.  /• 

Longueur  de  la.  véficule  du  fiel  •  •  .•  •  •••.•  •  •  •  •  o.  o*  ^ 

Son  plus  grand  diamètre* • o«  o.  6. 

Longueur  de  la  rate o.  i.  i. 

Largeur  de  Pextrémité  inférieure  • i.  •  •  •  •  •  o»  o.  7. 

Largeur  de  rexirémiié  fupériciire.' ' o.  o.  4. 

Epaifleùr  dans  WttïAittk:  :::::::.:: o.  o.  2. 

Êpaifleur  du  pincteùs ^ o.  o.  i. 

Longueur  dés  rdils '  • o.  t.  o. 

Largeur.  •••••'. •  •  • •  • o.  o.  6. 

Epaifleùr ....;:.  i  .*.'.'.*..'..•.'  •' ©•  o,  i. 

Lôriguéiii-  du  (fetiùé  ïAfvtcoc  depub  h  Teine-crve 

)ti(c{u^à  la  -pointe  ..•./.•.• o.  6.  p. 

Largeur .0.  i .  3. 

Largeur  de  Li  patde  châmoeentrele  centre nenreux  A 

le  ftefhum  .••.•.•..'••••.••.«.•-••.•»•.•  ^  •••.  o.  ^.  4. 

Laif^eur  xle  cbaquecôté  du  tïétttre  msrreut. .  .  •  %..  o.  -e.  8» 

Ch'éonfé'enCa  de 'h  bâte  dti'coour .  •  • .  •  • .  .\  •  •  •  o.  i.  1^. 
Hauteur  depuis  h  pointe  lufqu^à  b  nàiflànce-de  Parrîre 

p'ulntohaiile .  ; .  .  ;  ;  ;  ;  .*  /  / .  ;  ;  ;  ;  ;  .*  .•;.-.•.•.  .  o.  'o.  ^. 

Hatiteur  îlepûls  la'polrîte  )ufqu':nrfirc*ptifmônaite, . . .  o.  o.  7. 

Dtâlnètfc  dtf  Trtbfte  'prhs'de  ctehdrs  -en 'dehors;  .  ; .  o.  o.  i 

Longueur  de  la  hngue  •..•.••••....  •  •  .  • . .  •  o.  i.  j. 
Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  ^le  filet  jufqu^à 

Textrciniti^ •••»•••«••  •^.  •  ...  o.  c.  4. 

Largeur  de  la  Iniigijé  •'  •  .'  /  / .'  / .'  /  /  / .' ,' .'  .*  .* .'  .* .  .'  o.  b.  2. 

Loligucur  du  ccrVèaii*.  \.'.'..\\\\\  V .%  .  -. . .  i . .  P.  o.  1  o. 
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piecb.  pouc.  lignes. 

Largeur.  •.•.....••..•••...•••.•..••••  o. 

Épai(][èur. •  •  •  •  •••.•• 9» 

Longjueur  du  cervelet .... .  .  . .  .  ...  .  .  ..-.••  •  o* 

Largiur  •  •  . .  •  ••••.•..... •  •  •  •  o. 

Épaiflêur.  ....  •.••.•..,......•,• ....  « •  o. 

Difl9iice  wtre.l'aqi^.â;  |'Qr;f;ce.c)u  prépi|ce  •  •  .  •  •  •  o. 

Difl^fice  .^trç  le^  t}pi;^.^i^  preppçq  ^.  }*ç>^trémij4 
du,  gland o. 

Longueur  du  gland o. 

Circonférence « o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  h  bifurcation  des  corps 

caverneux  |u(qu'à  l'ihiêrtiôn  du  prépuce ......'.  o. 

Circonférence.  .•...••••••.'• •  •  •  •  6. 

Longueur  des  teftîcules • o. 

Largeur.  •......'.. •  • •  ô. 

Épaiflèin*.  • o. 

Largeur  de  l'épididyme  • o, 

Épaiflêur  • .  •  •  o. 

Longueur  des  canaux  déférens o. 

Diamètre,  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.     o.     o  |. 

Grande  circonférence  de  la  veflie o. 

Petite  oEconférence •  ^  • o. 

Longueur,  de  l'urètre.  •••.••• o. 

Circonfi^Knce  de  l'urètre  .  • .  • •«»••..  o. 

Longueur  des  véficules  f^minales o. 

Diamètre  près  de  la  vefCe  •  • »•••...  o. 

Dlamèt»  à  l'extrémité • .  •  o. 

Longueur  de  chacune  des  proftates •  0. 

Largeur •...•.••.•••••••..  w o. 

Épaiflèur  •••••••,••••«•••• *  •  • .. . .  o. 
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pieds. -ponc.  I^^Ks. 
Diftance  entre  Tantis  &  la  vulve o.     o.     i  ^« 

Longueur  de  lâ  vulve*. '#.*.'. .'.  • . . ... .'.  o.  a»  4. 

Longueur  du  vngin  •  ••'.  .  •*•  .  •'•'•.'•'•  ••'•••••.  o.  i.  S* 

Circonférence  à  l'endroit  fe  plus  gros.-.  ■.  ..•.•...  .  .  o.  1.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince. -. ,  .o.  i.  o. 

Grande  circonférence  de.k  vefCe o.  2«  3* 

Petite  circonférence. • o*  a.  i. 

Longueur  de  Turètre  ••..••••.••...  i  ••••  i  •  d.  o.  i  !• 

Circonférence •........*..'....* o.  o.  7$. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  dé  la  matrice  • o.  o.  6^ 

Circonférence o.  o.  8» 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  2.      S. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  a.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chacjue  corne o.  o.     3. 

Dift^nce  en  ligne  droite  entre  le  teflicule  &  Textré- 

mité  de  la  '  corne 1  ...  o.     o.     ^\^ 

Longueur  de  fa  ligne  courhe  que  parcourt  la  trompe,   o.  o.  i  o. 

Longueur  des  tefticules i  .•••..  o.  o.  3  |. 

Larjgeur •......'. o.  o.  3. 

Épai/Ièur « o.  o.  1  £• 

La  tôte  du  (quelette  (pJ.  v  )  du  cochon  d'Inde  a  beaucoup 
de  rapport  à  celle  du  fquetette  du  lièvre ,  cependant  elle  en  diffère 
par  àts  caraélères  fort  apparens  ;•  elle  ed  moins  alongée  ;  les  os 
propres  du  nez ,  quoique  moins  icmgs  à  proportion  de  la  gran- 
deur de  1  animal ,  s'étendent  plus  en  devant ,  &  font  auffi  plus 
avancés  que  los <.le  la  n^choire  Supérieure.:  cette  mâchoire  forme, 
entre  les  deux  dents  incifives ,  une  petite  apophyfe  (A,fg.  y ^ 
ph  iv)  dirigée,  en. haut.  Les. branches. de  la  mâchoire  infé- 
ricure  font  à  proportion  plus  courtes  que  dans  le  lièvre ,  mais 
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le  contour  des  branches  a ,  dans  le  cochon  d'Inde  ,  une  apophyfe  I 

(AA,fig.  8)  fort  longue,  qui  s'étend  en  'arrière  aufli  loin  que  ( 

l'occiput.  li  y  a  une  féconde  apophyfe  (B  B)  beaucoup  plus  petite 

près  de  la  face  extérieure  de  la  dernière  d«it  mâchelière  [de  chaque  ^ 

côté,  &  une  troifième  (CC)  ^  deujJîgnes  de  diflance  de  la  face  ^  ^ 

extérieure  des  quatre  dents  mâchelières ,  de  forte  qu'il  fe  trouve  un 

fiUon  aflez  profond  qui  s'étend  fur  la  face  fûpérieure  de  la  partie  '         , 

droite  &  de  la  partie  gauche  de  la  mâchoire  de  defîbus  vis-à-  - 

vis  les  dents  mâchelières  :  auffi  cette  mâchoire  eft-elle  fort  épaifîe 

dans  ces  deux  aidroits  ,  dont  la  direction  efl  fmueufe.  L'os  J 

frontal  n'a  point  d  apophyfe  orbitaire ,  mais  l'os  de  la  pomette 

forme  quelques  crénelures  fur  le  bord  de  l'orbite ,  &  il  y  a  au 

defibus  de  cet  os  un  grand  trou  au  devant  de  l'orbite,  comme 

<kns  le  rat. 

Le  cochon  d'Inde  n'a  que  vingt  dents,  deux  longues  incifives  J 

(B,jig>  7/  &  D,fig.  8,  pi  iv)  dans  chaque  mâchoire,  comme, 
l'écureuil ,  le  rat ,  &c.  &  quatre  dents  mâchelières  (CDEF,fig.  yi  ♦ 

&  EFGH,jig.  8 )  de  chaque  côté  des  deuxiîîâchoires.  Les  dents 
încifives  font  entièrement  blanches  ;  les  mâchelières  ont  de  pro- 
fondes cannelures  fur  les  côtés  ;  leur  fece  fûpérieure  eft  pfate , 
mais  on  y  voit  àss^  veftiges  de  quelques  petites  cannelures ,  qui  •  i 

s'étoicfent  d'un  côté  à  l'autre.  Ces  dents  ne  font  pas  pofees  ver- 
ticalement, comme  dans  tous  les  animaux  qui  oAt  déjà  été  décrits  >i 
dans  cet  ouvrage:  celles  du  defTus  (CDEF,fig.  y)  font  diri-  k 
gées  obliquement  en  dehors,  &  telles  du  defîbus  (EFGH, 
fg.  8  )  ont  au  contraire  une  direction  oblique  en  dedans  ;  cepen-^ 
dant  elles  fe  touchent  par  ài.ç%  faces  perpendiculaires  à  leur  lon- 
gueur :  ainfi  le  cochon  d'Inde  ne  peut  pas  porter  de  côté  la 
mâchoire  du  defîbus  fens  lecarter  de  celle  du  defîùs. 

L'os  hyoïde  n'avoit  qu'une  bafe  &  deux  cornes ,  la  bafe  étoît 

C  iij 
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fort  grolje ,  elle  formoit  un  angfe  en  avant  ;  les  branches  étoient 
très-déliées ,  &  cartibgîneufes  à  leur  extrémité  poftérieure. 

Lapopby(ê  épineufe  de  la  (êconde  à/^  lêpt  vertèbiies  du  coq 
e(l  très-grande  ;  elle  forme  une  iôrte  de  crête  qui  fè  termine  en 
arrière  par  une  pointe  moufle* 

II  y  a  treize  vertèbres  JRiâies  &  treize  côtes,  (ept  fàufies  &; 
élément  fix  vraies.  L'apophyiê  épineufe  de  la  première  ver^ 
tèln-e  dprlale  ét<^t  drpite  jn«(qu'^  entier ,  celles  des  huit  ver- 
tèbres (iiivantes  étoient  inclinées  en  arrière ,  celle  de  la  dixième 
étoit  droite ,  &  enfin  celles  des  trois  dernières  étoient  inclinées  ai 
avant.  Le  (lernum  n'étoit  compofê  que  de  quatre  os  ;  les  deux 
premières  côtes^^une  de  chaque  côté,  s'articuloient  avec  la  partie 
moyenne  du  prçinier  os  ;  Tarticulation  àts  fécondes  côtes  étoit 
entre  le  premier  &  le  fécond  os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entrç 
le  fécond  &  le  troîfième  os;  les  quatrièmes  côtes  s'articuloient 
avec  la  partie  moyenne  du  troillème  os  ;  enfin  l'articulation  des 
cinquièmes  &  fixièmes  côtes  étoit  entre  le  troifième  &  le  qua- 
trième os.  Dans  un  autre  fùjet,  le  quatrième  os  du  ftemum  paroii^ 
fbit  feporé  en  deux  parties  par  une  ligne  cartilagineufè  à  l'endroit 
de  l'articulation  des  quatrièmes  côtes* 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  les  apo- 
phyfès  acceflbires  avoient  d'autant  plus  de  longueur ,  qu'elles  iê 
tjouvoient  plus  près  de  l'os  &crum*  Cet  os  étoit  compofe  da 
quatre  fàufles  vertèbres;  il  n'y  en  avoit  que  fix  dans  la  queue, 
elles  paroiflbient  faire  une  continuation  de  l'os  Éici-um.  La  partie 
extérieure  de  l'extrémité  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit 
t^minée  en  pointe. 

Ije  côté  fiipérieur  de  l'omoplate  étoit  convexe ,  au  contraire 
le  côté  inférieur  étoit  concave;  l'angle  (ûpérieur  étoit  arrondi^ 
&.  Tinférieur  formoit  une  pointe;  Tépine  étoit  en  pqrtie  détac^iJc 
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du  corps  de  l'os ,  &  terminée  par  un  crochet  comme  dans  le 
iièvre ,  mais  ce  crochet  étoit  dirigé  en  bas  &  non  pas  en  arrière. 

Uos  du  bras  étoit  aplati  (ùr  les  côtés  de  la  partie  fûpérieure  ; 
les  os  de  Tavant -bras  Soient  couAes ,  &  kur  convexité  fe 
préientoit  en  avant. 

Uos  de  k  cuîfle  étoît  apiatî  ïûr  (a  face  poftérîeure  &  fur  k 
partie  inférieure  de  k  face  antérieure  ;  ii  y  avoit  un  petit  tuber- 
cule au  defîbus  du  giand  trochanter ,  &  une  arête  fur  k  partie 
moyenne  fûpérieure  du  côté  «^térieui^.  Le  tibia  étoit  ccmcave 
iùr  fe  face  poflérieure ,  &  un  peu  ccmvexe  en  avant  ;  le  péroné 
adhéfoit  au  tibia  par  fe  partie  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofè  de  quatre  os;  celui 
qui  paroîfîbit  correspondre  au  (caphoïde  étoît  hors  de  i-ang  comme  - 
fc  pififorme  ,  mais  ^beaucoup  pius  petit  ;  le  lunaire  &  le  cunéî^ 
forme  étéient  à  peu  près  auffi  grands  que  le  pififorme  ;  le 
(caphoïde  fe  trouvoit  pkcé  derrière  le  lunaîi^*  H  y  avoit  fix 
os  ckns  le  fécond  lung  du  cai^  ;  le  premier  étoît  placé  contre 
le  côté  extérieur  de  k  partie. fupàieure  du  premier  os  du  méta- 
carpe ,  &  contre  le  fecond  os  du  iècond  rang  du  carpe ,  à  lendroit 
où  efl  le  pouce  dans  les  animaux  qui  ont  ce  doigt  ;  le  fécond  &  le 
troîfième  os  ne  préfentoidit  qu  une  très-petite  face ,  &  étôîent  au 
deflus  du  premier  os  du  métacarpe;  le  quatrième  os  du  carpe  fè 
trouvoit  en  partie  au  àt^us  du  premier  os  du  métacarpe  &  en 
partie  au  deflus  du  fécond;  le  cinquième  os  du  caipe  étoit  au 
deflus  du  fécond  os  du  métacarpe  ;  &  le  fixième  os  du  cai*pe 
au  defîiis  du  troîfième  os  du  métacarpe  &  au  deflus  d'une  partie; 
du  quatrième,  comme  lunciforme  de  l'homme. 

.Lafh^gal^  le  calcaneum,  le  (caphoïde  &  le  cuboïde  étoierrt 
pkcés  dans  le  tarie  du  cochQn  dinde  ,  comme  dans  celui  de 
riiQmme.  Je  jx'ai  .pu  aeconnoitre  ,  par  Ja  jnême  çomparaifbo.^ 
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que  deux  os  cunéiformes ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  que  deux  qui 
fufîcnt  placés  cliacun  au  deflus  d'un  os  du  métatarfe.  Ces  os 
nVloicnt  qu'au  nombre  de  trois  ;  les  deux  premiçrs  fe  trou- 
voîent  chacun  au  devant  d'un  os  cunéiforme ,  &  le  troifième 
au  devant  du  culx)ïde  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ces  trois  os 
du  métatar(e  corre(pondoient  au  fécond ,  au  tioifième  &  au  qua- 
trième os  du  mélatarfe  des  animaux  qui  ont  cinq  doigts.  Outre 
les  fix  os  du  tarfe  du  cochon  dinde ,  dont  je  viens  de  faire 
mention ,  il  y  en  avoit  un  feptième  placé  contre  le  côté  extérieur 
de  la  jwtie  aiHérîeure  de  i'aftmgal ,  un  huitième  en  partie  derrière 
le  premier  cunéiforme  &  en  partie  derrière  l'extrémité  (ûpérieure 
du  pi-emier  os  du  métatirfe ,  &  un  neuvième  à  peu  près  pareil 
au  huitième ,  &c  placé  en  partie  derrière  le  cuboïde  &  en  partie 
derrière  l'extrémité  fupérieure  du  troifième  os  du  métatarfè.  J'ai 
trouvé  encoi-e  un  petit  os  placé  au  côté  intéiieur  du  neuvième, 
mais  il  m'a  paru  n'être  qu  un  os  f^lâmoïde. 

pouc.  Iqgnci. 
I«ongiieur  de  la 'tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu'à  l'occiput 2.      5. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête i.     3  x. 

Longueur  de  h  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extrémité 
antérieure  jufquau  bord  poftérieur  de  Tapophylc 
condyloïde ....  « i.     /• 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

Incifives •  •  • o.     3. 

Piftance  entre  les  apophyiès  condyloïdes o.  to. 

£)>ai(Icur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure  •  o.  ^ 

largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incifives  • .  o.  3  • 

Longueur  du  c^té  fupérieur  •  •  •  • ••.••••••  o.  i  o  |. 

Diftance  entre  les  orbites  &  Touverture  des  narines.  •  •  •  •  o.  t  o. 

Longueur  de  cette  ouverture. « o.  a  |* 

Largeur.  ««..«•«..« «  « .  « »  • .  o.  3. 

Longueur 
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pouc.  lignes. 

Longueur  à^%  os  propres  du  nez o.  10. 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large o.     a  f . 

Diamètre  des  orbites «  •  o.      5  |. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehorsde  l'os.  o.     3  \. 

Longueur  des  plus  grodès  dents  mâchelières  au  dehors 

de  i'os o.      il* 

Largeur.  • o,      1  f . 

Épaiflèur • o.      2. 

Longueur  de  la  ba(e  de  l'os  hyoïde •  o.  4. 

Longueur  des  cornes o.     5. 

Longueur  du  cou • i.  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas . .  •  o.  2. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  3* 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  pri(è  fur  les  apophy(ês 

tranrverlès • o.  8. 

Loimieur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

elf  compose  des  vertèbres  dorfàles 2.  11. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épiueu(e  de  la  troisième  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue r  • •  o.  j* 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  eft  la  plus  courte*  o.  i  \. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue , o.  3  ^. 

Longueur  des  premières  côtes •  •  •  o.  /• 

Diftmce  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large 1  .  1  • o.  4 1. 

Longueur  de  la  dbcieme  côté,  qui  eft  la  plus  longue  ...  i  •  4* 

Longueiu:  de  la  dernière  ài^  fàullès  côtes i*  o. 

Largeur  de  la  côté  la  plus  large  •  •  • o.  o\. 

Longueur  du  fternum i.  $. 

Longueur  du  dender  os,  qui  eft  le  plus  long o.  6\. 

Longueur  du  ftxième  os ,  qui  eft  le  plus  court o.  4» 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophylê  épineu(è  des  ver- 
tèbres lombaires ,  qui  eft  celle  de  la  dernière o;  3  ^. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfè  acceftbire ,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre  «•••••••••••••  o.  3  -• 
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pOUC     iJgMi. 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre ,  qui  eft  la 

plus  longue o«  %•. 

Longueur  de  fos  fàcrum o.  i*     , 

Largeur  de  la  partie  antérieure • o«  8  ^ 

Largeur  de  la  partie  poftérieure o.  i» 

Longueur  de  la  première  fmffk  vertèbre  de  la  queuç, 

qui  eil  la  plus  longue  .  • o.  ^  1*  ' 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  •  •  o«  6.     : 

Hauteur  de  IWdepuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  •  q.  z.i» 

Diamètre  de  cette  cavité . .  ^  Q.  z*     . 

Longueur  de  la  gouttière Q«  J»' 

Largeur  dans  le  milieu ^  o.  J*     • 

Profondeur •  o.  .     ^  j^ 

Longueur  des  trous  ovalaires .»  •  •  • t  o*  6i .  ^  •  . 

*-»argcur  •  •  ••••••  ••••••^••••••fi*tf*f«»«  o«  .  ^  ip» 

Largeur  du  b^fEa •••.••• •  ç.  ^  J  .• 

Hauieur • •  . .  ^^  c.  lO» 

Longueur  de  romqpbte .••  ^. .»  04  4»:.  l  " 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large;  •  i .  k  • .  • »  a.  -'rtl' 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroh  • o.  -i  {J  ^ 

Hauteur  de  Tépine  à  Tendrott  le  phis  Acvé.  .......  e.  ^§^^  • 

Longueiir  de  rhuihérus  .  .  •'  ;  .*  ;  ;  • . . .  .\  ..'.....'•  i.  j.^ 

Circonférence'  à  l'endroit  le  plus  peut o.  4|»-/ 

Diamètre  de  la  tête ,  •  '• ••....•  o.  af*  ^ 

Largeur  de  h  partie  inférieure •  »  o.  3^  j 

Lon^eur  de  l'os  du  coude i.  > ^ ▼ 

Longueur  de  Tolécrane q.  3  ^«  ^ 

Longueur  de  fôs  du  rayoïi 1.  a.    . 

Longueur  du  fémur i.  ^.     , 

Diamètre  de  la  tête. o.  1 1^  - 

Circonférence  du  milieu  de  l'os. o.  7.  /. 

Lar^ur  de  l'extrémité  inférieure  •...., . .  •  0..   .4.: 

Longueur  des  rotules ^  . . .  .  ^  •  • . .  o,  3  |»  t 

Litfgeur ^  .•...,  ^ C*  I  i* 

Épaiffeur.  .  • •"•*••  o.  i  p. 
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pOMC  lignes* 

Longueur  dû  tibia i.  8. 

Largeur  de  la  tête «.,•••  o.  j  ?. 

Circonférence  du  milieu  de  i*os o.  6. 

Largeur  de  rextrémité  inférieure.  •  • ••  3 . 

Longueur  du  péroné *  i •  JB. 

Largeur  de  i  extrémité  Supérieure *  .  • .  .  c.  3. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure  ...•••• o.  2. 

Hauteur  du  carpe ,..•,...  o.  \\. 

Longueur  du  cdcaneum « o.  5. 

Hameor  du  premier  os  cunéiforme  &  du  icaphoïdè, 

{)iis  cnlèmble •••••.••• •••••••  o.  \\. 

Longueur  du  jpremicr  06  du  métacarpe ,  qui  eft  fe  plus 

coun o.  3. 

Loi^eur  àa  iècond  os,  qui  «efl  le  plus  long  .  •  #  •  ^.  o.  4  f. 

Longueur  du  premier  &  du  tr oiiième  os  du  métatarfè , 

qui  font  les  plus  courts •  «  .  • •  •  •  o.  6\. 

Longueur  du  ^fécond  os ,  qui  ell  le  plus  long o.  6\. 

Longueur  de  la  première  phsJange  du  lecond  doigt 

des  pieds  de  devant. o.  7,. 

Longueur  de  la  (êconde  phalange »  •  •  o.  x  y* 

Longueur  de  la  troifième •  •  o.  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière • o.  3  • 

Longueiu*  de  la  féconde  phalange o.  2. 

Longueur  de  la  troifième  •  •  •  • •  •  ^*  ^  j* 
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o?7C  vU'  àXc^Tn^ ,  «M  i^voç  if  fdiyi:  le  Renard  lait 
beaucoup  de  chofes ,  le  HérilTon  n'en  (ait  qu'une  grande, 
difoient  proverbialement  les  Anciens*.  Il  fait  fe  défendre 
fans  combattre ,  &  bleflTer  lâns  attaquer  :  n  ayant  que  peii 
de  force  &  nulle  agilité  pour  fuir,  il  a  reçu  de  la  Nature 
une  armure  épineufè ,  avec  la  facilité  de  fe  refTerrer  en 
boule  &  de  préfenter  de  tous  côtés  des  armes  défenfives, 
poignantes,  &  qui  rebutent  fes  ennemis;  plus  ils  le 
tourmentent ,  plus  il  fe  hériffe  &  fe  refferre.  Il  fe  défend 
chcore  par  l'effet  même  de  la  peur,  il  lâche  fbn  urine, 
dont  lodeur  &  l'humidité  fe  répandant  fur  tCHit  fon  corps , 

'•'Le  Hériflbri;  en  Grec,  t)^m\  en  Latin,  Echinus,  Hertnaceusg 
Er'maceus,  Echinus  terrefiris  ;  en  Italien ,  Erinaceo,  Rîccio,  Ai:^o; 
en  Efpagnol,  Eriio ;  en  Portugais,  Ouriio ,  Orko  cachero;  en  Alle- 
mand, Igel;  en  Angloîs,  Urchin,  Heyde-hog;  en  Suédois,  Igeikott; 
en  Danoii,  PindSmn;  en  Polonoîs,  Jei,  Zicnnay;  en  HoUandois^ 
Y/ercn  Vereken;  en  ancien  Fnmçoîs,  Eurchon. 

Echinus  terreftris.  Gefiier,  Hijl.  quadrup.  pag.  ^68. 

Jicrinaceus.  Gefner ,  Icon.  animal,  quadrup.  pag.  s  06.^ 

Echinus  Jifi  Erinaceus  Orrefiris.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup^ 
pag.  23  i. 

Erinaceus  fpinofus ,  mriculaius ,  Echinus  terre/Iris,  Lînnaeus. 

Jcanihlon  yulgaris  noftras ,  Htrinaceus,  Echinus.  Kiçïn ,  de  çuadn^^ 
pâg,  (f(f, 

Erinaceus  nuricu/is  enâis....  Erinaceus.  BrifFon  ,  Regn. animal, 
pag»   s  8 !. 

•  Zen9dQtus,  Plutarchus  &  a  fit  ex  Archihcha. 
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achèvent  de  les  dégoûter,  Aii/Ti  la  plufpart  des  chtens 
fe  contentent  de  1  aboyer  &  ne  le  Ibucient  pas  de  le 
làifir  :  cependant  il  y  en  a  quelques  -  uns  qui  trouvent 

l^oyen,   comme  le  renard  ,   d*en  venir  à  bout  en  fe 
[quant  les  pieds  &  fe  mettant  la  gueule  en  fâng;  mais 

[il  ne  craint  ni  la  fouine,  ni  la  marte,  ni  le  putois,  ni 

Ile  furet ,  ni  la  belette ,  ni  les  oifeaux  dç  proie,  La  femelle 
le  mâle  font  également  couverts  d  épines  depuis  la 
tête  jufqu  a  h  queue,  êc  il  n'y  a  que  le  deiïbus  du  coi^s 
]ui  foit  garni  de  poil  ;  aînfi  ces  mêmes  armes  qui  leur 
font  fi  utiles  contre  les  autres,  leur  deviennent  très- 

incommodes  lorfqu'ils  veulent  s*unir  :  ils  ne  peuvent 
^accoupler  à  la  manière  des  autres  quadrupèdes ,  il  faut 
]u*iis  fbient  face  à  face,  debout  ou  couches.  C*eft  au 

[printemps  qu'ils  fe  cherchent,  &  ils  produifentau  com- 
mencement de  rélé.  On  ma  fouvent  apporté  la  mère 
&  les  petits  au  mois  de  juin  :  il  y  en  a  ordinairement 
trois  ou  quatre,  &  quelquefois  cinq;  ils  font  blancs  dans 

[ce  premier  temps,  &  Ton  voit  feulement  fur  leur  peaa 
la  naiffance  des  épines.  J*ai  voulu  en  élever  quelques-uns , 
on  a  mis  plus  d'une  fois  la  mère  &  les  petits  dans  un 

f  tonneau  avec  une  abondante  provifion  ;  mais  au  lieu  de 
les  alaiter,  elle  les  a  dévorés  les  uns  après  les  autres.  Ce 
ft¥toit  pas  par  le  befoin  de  nourriture,  car  elle  mangeoît 
de  ia  viande ,  du  pain ,  du  fbn ,  des  fruits ,  &  Ton  n'auroit 
pas  imaginé  qu'un  animal  aufli  lent,  auffi  parefTeux, 
auquel  il  ne  manquoit  rien  que  la  liberté  ,  fût  de  fi 
mauvaife  humeur  Si  fi  fâché  d'être  en  prifon  ;  ii  a  même 

Diii 


de  la  malfce  >  A:  de  la  tnénie  forte  ^e  cette  du  finge^ 
Un  héùi^oa  <^i  s'éfôit  gli^é  i\M\%  'la  cuifme  decouvnt 
une  petite  marmite ,  en  tin  la  vimde  <&  y  fit  (è«  ordures. 
J'ai  gardé  des  mâles  ^  des  femelles  eii^mble  dans  luiç 
diambr^'^  ils'^ont  vécu,  mais  lis  ne  fe  font  poktt  accou- 
plés. J'-en  ai  lâché  plufieurs  dans  mes  jardins,  ils  ny 
font  pas  grand  mld ,  &  à  peine  s'aperçoit-on  qu'ifs  y 
habitent  ;  ils  Vivçnt  de  fruits  toraibés  ;  ils  fouillent  la 
terre  avec  le  nez  à  une  petite  profondeur  ;  ils  mangent 
4es  hannetons ,  ks ïcarfll)eeis ,  les  grillons,  les  vers  & 
cfUelques  racines;  il$  font  auffi  très»- avides  de  viande^ 
Si  la  mangent  cuite  ou  cnie.  A  la  campagne  on  les 
trouve  fréquemhient ,  dans  les  bois ,  fous  les  troncs  des 
VkUx  arbres ,  &  auffî^  dans  \ts  fenties  de  rochers  >  &  for- 
tout  dans  les  monceaux  de  ,pîerre  (|u'on  amaflè  dans  les 
cliampS  &  dans  les  vignts.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  montent 
for  les  arbres,  comme  le  diferit  les  Naturaliftes  * ,  ni 
qu*ils  fo  fetvent  «le  leurs  épines  pour  emporter  <Ies  fruits 
ou  4€s  'grains  de  raJfin  ;  c'eft  avec  la  gueule  qu'ils 
^prennent  ce  qu'ils  veulent  fàifir,  &  quoiqu'il  y  en  ait 
lïn  grand  hombré  dans  nos  forets,  nous  n'en  avons 
r^amais  vu  fur  les  arbres  ;  ils  fe  tiennent  toujours  au  pied 
'dans  un  creux  bu  fous  la  moufle;  ils  ne  bougent  pas 
tant  qu'il  eft  jour ,  mais  ils  courent  ^  ou  plufiôt  ils 
marchent  .pendant  ttiute  la  nuit;  ils  ap])rochent  rarement 
des  habitations,   ils  préfèrent  les  lieux  élevés  &  focs, 

*  Arbores  âfcehdit ,  poma  &^pyra  decûtU ,  In  iftis  fefe  volutatutjplnts 
'iarâânf.  Sperlîng.  -Zoofogm.^lulpfkc,  i'6&i ,  i^^g.  aSi, 
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<pioi<pi'ils  fc  trouvant  a«|Ç  qtielqiïeiJDii$  <I^$  ie^  pr^s. 
On  ks  prend  à  h  main ,.  ih  m  fmpt  ^,  ils  ne  ijti 
défendent  ni  des  pieds  m  ^  «l^nts  ^  «a^$  iils,  (è:  met^fi^ 
en  boule  dès  qu'on  les  touche,  &  ppi^  le^  ^ife  é|e<ïdfç. 
il  feut  les  plonger  dans  l'eau.  Ils  dorment  pendant  l'hiver, 
ainfi  les  provi(iç«\$  qu'on  dit  qu'iU  font  pend?mt  l'été Jeyr 
fèroient  hien  ûurtHfs.  |iU  Rç  m^i^gç])^  ipa»  beaucoup.» 
&  peuvent  le  pa0èr  sdkx  long^temp»  de  nourritiiFe.  Ils 
ont  le  làng  froid  à  peu  près  comme  les  autres  animaux 
qui  dorment  en  hiver.  Leur  chair  n'cft  pas  bonne  à 
manger,  &  leur  peau,  dont  on  ne  feit  maintenant  aucun 
ufàge ,  fèrvoit  autrefois  de  vergette  &  de  frottoir  pour 
ferancer  le  chanvre 

Il  en  eft  des  deux  cfpèces  de  hérifibn ,  l'un  à  groin 
de  cochon  ,  &  l'autre  à  mufe^u  de  chien ,  dont  parlent 
quelques  auteurs,  comnie 4^  deux  efpèces  de  blaireau; 
nous  n'en  connoiilbf)»  qu'ivif  f^Àe^  ^  qui  n'a  même 
aucune  variété  dans  ce^  clUn9t$;  ^Ue  eft  affez  générale- 
ment ré|)andue ,  on  en  b'ouve  par-tout  en  Europe ,  à 
l'exception  des  pays  les  pltisi  froids  »  comme  la  Lapponie , 
la  Norvège,  &c.  Il;y  a,  dit  FlaGourt","des  hériflbns  à 
Madagafcar  comme  en  France ,  &  on  les  appelle  Sora, 
Le  hériflbn  de  Siam  dont  parle  le  P.  Tachard'*,  nous 
paroît  être  un  autre  animal,  &.  le  hériflbn  d'Amérique', 

*  Voyez  le  voyage  de  Flacourt.  Paris ,  1661,  page  i  j  a, 

'  Voyez  le  fécond  vopge  du  P.  Tachard.  Paris,  1  (S 8  (f , page  37a, 

*  Echinus  Jndicus  albus.  Ray,  Synopf,  anim. quadr. p. 2 3 2 ,  Edunus 
Americatms  albus.  Albert  Seba,  vol.  I,  pag.yS.  Acanthim  echinatns, 

J^iafiteuf  Amsï'uWH^^lkus ^urinmfnfiSfYiAwy  dt quadrnp.pag.  6é. 

..   ..'  .       .  .,<  ;,  ...  \i 
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le  hériflbn  de  Sibérie  * ,  font  les  elpèces  les  plus  voifines 
du  hériffon  commun;  enfin  le  hériflbn  de  Malacca^ 
fèmble  plus  approcher  de  i'elpèce  du  Porc -épie  que 
de  celle  du  hériiïbn. 

*  Erinaceus  Sibericus.  Albert  Seba ,  voL  I,  pag.  66. 

*  Porcus  acuUatus  fat  Hiftrîx  Malaccenfs.  Albert  Seba  ^  voL  I, 
pag.  Si.  Acanthtm  acùkis  Imgiffimis.  Hifirix gemiina.  Porcus  aaJeatus 
Afa/accenjis.  Kkïn ,  dequairup.  pag.  66.  HifirbcpcéUbus  pemadaûylis,. 
couda  trmcatâ.  Linnanis.  Erinaceus  amcuËs  pcuàt^^  •  f  #  •  Brifloan^ 
Reg*  anim.  pagi  iSj. 
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DE  tous  les  animaux  quadrupèdes  qui  (è  trouvent  dans  notre 
climat ,  le  Hériflbn  (pi  vi,  jig.  /  ^  eft  le  (èul  qui  (bit 
couvert  de  piquans  ;  il  eft  auiïi  le  (êul  qui  le  pelotonne  au 
point  de  cacher  tous  fès  membres.  Dans  cet  état ,  il  n  a  aucune 
apparence  de  quadrupède ,  on  ne  le  voit  que  fous  la  forme  d  une 
pelote  hérifl&  de  pointes^  mais  cette  pelote  neft  pas  réguliè- 
rement ronde ,  elle  a  en  quelque  manière  la  figure  d  un  rein 
fort  épais  :  la  grande  courbure  convexe  eft  formée  par  le  dos 
de  ranimai ,  dont  le  corps  eft  courbé  de  façon  que  la  tête  fc 
trouve  à  Tun  des  bouts  de  la  petite  courbure  concave  du  rein , 
&  la  partie  poftérieure  du  corps  à  l'autre  bout.  Cette  partie  Sç 
fa  tête  ne  fè  touchent  pas  immédiatement  ,  il  refte  un  elpace 
rempli  par  les  piquans  du  front  &  de  la  croupe  du  hérHîbn ,  qui 
forment  une  concavité  femblable  à  i  enfoncement  d'un  rein.  Cet 
enfoncement  eft  d'autant  plus  étroit  que  l'animal  fait  plus  d'efîbrts 
pour  fè  courber  &  pour  fè  pelotonner ,  ce  qui  arrive  lorfqu'il  tft 
cf&ayé  ou  blefle  ;  alors  on  ne  diftingue  aucune  des  parties  de 
fon  corps  :  mais  lorfqu'il  eij  plus  tranquille  &  qu'il  ne  le  tient 
pelotonné  que  pour  prendre  du  repos  ,  l'enfoncement  de  h 
pelote  qu'il  forme  eft  plus  grand  ,   &  on  y  voit  le  mulèau  de 
l'animai ,  qui  touche  aux  deux  pieds  de   devant  ;   quelquefois^ 
on  aperçoit  aufïi  les  deux  pieds  de  derrière  qui  font  contre 
ceux  xie  devant ,  &  on  voit  entre  le^  quatre  pieds  l'orifice  du 
prépuce^  Lorfque  le  hériflbn  quitte  cette  attitude  pour  fe  mettre 
fiir  fes  jamb^ ,  il  abaiûe  la  convexité  de  fon  dos ,  il  étend  fon 
Tome  VIJL        ^  £ 
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corps ,  îl  porte  la  tête  en  avant ,  fe  dreflè  fur  fes  pieds  ,  & 
marche  comme  les  autres  quadrupèdes.  Si  on  Teffraîe  par  quel- 
que bruit  ,  fi  on  le  touche ,  ou  fi  on  le  fiifit ,  îi  fè  pelotonne 
aufli-tôt;  mais  ce  mouvement  neft  pas  fi  prompt  que  ion  ne 
puiflê  y  diftinguer  difïcrens  temps  :  l'animal  commence  par 
courber  fbn  dos  &  pancher-  la  tôte  fur  la  poitrine;  alors  les 
yeux  fe  ferment ,  la  peau  des  côtés  du  corps  s'étend  en  bas  & 
enveloppe  les  jambes  ;  enfin  la  peau  de  la  croupe  glifle  en 
deflbus ,  &  couvre  la  queue  &  les  pieds  de  derrière. 

Le  hériflbn ,  quoique  debout  (ùr  fes  jambes  ,  a  le  corps  très- 
informe  ;  c'efl  une  maflè  oblongue ,  convexe  en  deflus ,  ter- 
minée en  avant  par  un  mufeau  fort  mince ,  &  montée  (ùr  quatre 
jambes  fi  courtes ,  que  Ion  ne  voit  que  les  pieds  ;  on  ne  diflingue 
pas  le  cou.  Cet  animal  a  les  oreilles  laiges,  rondes  &  courtes, 
les  yeux  petits  &  j&illans  ,  &  la  queue  fort  mince  &  très^ 
courte* 

On  a  repréfenté  jf^.  a.  pi  vi  un  hériflbn  dépouillé  de  /es 
pîquans,  pour  faire  voir  la  forme  de  fbn  corps;  îl  n'y  refloit 
que  le  poil  qu  a  cet  animal  fiir  la  tête  &  fur  la  partie  inférieure 
du  corps. 

Les  Naturaliftes  ont  diftingué  deux  elpèces  de  hérifîbn  par 
des  caraélères  tirés  de  la  figure  du  mufèau  ;  plufieurs  auteurs 
prétendent  que  les  uns  ont  le  groin jd un  cochon,  &  les  autres 
ie  mufeau  d'un  chien  ;  mais  on  n'a  donné  aucune  defcription 
afîèz  détaillée  pour  établir  ce  fait ,  &  pour  faire  reconnoître  \ts 
caraélères  de  ces  deux  prétendues  efpèces  de  hérifîbn.  Les  gens  de 
ia  campagne,  qui  ont  le  même  préjugé,  ne  peuvent  donner  aucune 
raiibn  préciiê  de  leur  opinion,  lorfqu'on  leur  fait  voir  de  près 
deux  hérifîbns  qu'ils  alTurent  être  d'efpèces  différentes  ;  cependant 
ils  fe  croient  d'autant  mieux  fonda  dans  leur  afîèrtion  ,  qu'ik 
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mangent  de  la  chair  de  ces  animaux ,  &  quHs  croient  préférer 
celle  du  luViflbn  à  groin  de  cochon  &  rebuter  celui  qui  a  le 
muleau  de  chien ,  parce  qu'il  repind  une  mauvaife  odeur* 

Jaî  obfêi-vé  en  Bouigogne  deux  héri fîbns  mâles  ,  que  des 
gens  de  la  campagne  me  difoient  erre ,  l'un  de  iefpèce  à  groîn 
de  cochon ,  5c  lautre  de  refpcce  à  mufèau  de  chien.  Le  pre« 
mîer ,  étant  pelotonné  ,  avoît  ftx  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
cinq  pouces  deux  lignes  de  largeur  &  quatre  jx)uces  drjiailîeur; 
il  peibît  une  livre  cinq  onces  deux  gros»  Les  plus  giands  pîquans 
avolent  un  pouce  de  long ,  ils  étoient  ronds  5c  a  voient  un  tiers 
de  ligne  de  diamètre  fur  Li  plus  grande  partie  de  leur  longueur; 
les  deux  bouts  étoient  très -minces  &  fort  pointus ,  lextrémité 
du  côté  de  la  racine  étoit  courbe  :  chaque  piquajit  avoït  une 
couleur  blancheâtie  (ûr  k  pointe  &  lur  les  deux  tiers  de  fi 
longLïeur  depuis  la  racine ,  &  du  brun  -  noirâtre  ou  du  noir  au 
deffbus  de  la  pointe  fur  la  longueur  d environ  deux  lignes; 
mais  cette  couleur  étoit  peu  apparente  fur  le  corps  de  lanimal , 
parce  que  la  couleur  biancheâti'e  dominoit. 

Le  fécond  hérifîbn ,  étant  en  pelote  >  avoit  ûx  pouces  trois 
lignes  de  longueur ,  quatre  pouces  dix  lignes  de  largeur  &  quatre 
pouces  depîfîèur  ;  il  pefoît  une  livre  une  once  cinq  gios  & 
demi.  Les  piquans  avoîent  la  même  longueur  ,  k  même  grof 
feur ,  la  même  figure  &  tes  mêmes  couleurs  que  ceux  de  lautre 
hérî0bn  ;  mab  k  couleur  brune -noirâtre  ou  noire  étoit  plus 
foncée  &  plus  étendue,  de  forte  quelle  dominoit  fur  la  couleur 
bkncheâtre.  Cet  animal  avoil  une  odeur  forte  &  delagréable, 
quoîqu  elle  approchât  un  peu  de  celle  du  mule  ,  tandis  que 
l'autre  hérifîbn  n  avoit  que  Ibdeur  qui  eft  infc|xirable  de  k  mal- 
propreté dans  les  animaux. 

'Ces  deux  hcrifîôns  avolent  des  pîquans  lur  toute  k  face 
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Supérieure  du  corps  depuis  le  (bmmet  de  la  tête  jufqu'auprès  de 
i  origine  de  la  queue ,  &  fur  les  côtés  dii  coqis  :  le  mufêau  »  le 
"front,  les  côtés  de  la  tête,  la  gorge»  le  deflbus  &  les  côtés  du  cou, 
la  poitrine ,  les  aiflèlles ,  le  ventre ,  les  aînés ,  les  feflès  &  les  quatre 
jambes  étoîent  couverts  de  deux  fortes  de  poils  ;  les  uns  avoient 
la  même  confiflance  que  les  foies  des  cochons ,  quoiqu'ils  fùnènt 
beaucoup  plus  petits  ;  ils  étoîent  d  une  couleur  blancheâtre  , 
mcice  d  une  teinte  dé  jaune  ou  de  roux  ;  les  plus  longs  avoient 
feize  lignes.  Il  fe  trouvoit  entre  ces  foies  un  poil  plus  abondant, 
frifè  &  gris ,  brun  ou  châtain  :  il  n  y  avoit  fur  les  pieds  &  for 
la  queue  qu'un  poil  court ,  liflè  &  peu  fourni ,  qui  fombloit  être 
de  même  nature  que  les  foies. 

Cts  deux  animaux  fe  reflèmbloient  parfaitement  par  h  figure 
du  mufeau  ;  il  étoit  mince  &  teiminé  par  un  cartilage  noir  & 
arrondi  :  le  nez  étoit  plus  gros  que  la  partie  du  mufeau  qui  y 
aboutiffoit  ;  il  n  avoit  en  aucune  façon  la  forme  du  groin  àos 
cochons ,  &  il  difïeroit  beaucoup  du  nez  àts  chiens ,  for-tout  en 
ce  que  le  nez  àts  hériflbns  étoit  plus   gros  que  la  partie  du 
mufeau  qui  y  touchoit ,  que  les  ouvertures  des  naiines  étoient 
plus  éloignées  Tune  de  l'autre ,  &  que  les  bords  extérieurs  de 
chaque  narine  étoient  repliés  en  arrièi-e  &  crénelés;  d'ailleurs  h 
lèvre  fopérieure  ne  s'étendoit  pas  jufqu'au  deffous  du  nez,  comme 
dans  le  chien.  II  s'en  falloit  plus  d*un  demi-pouce  que  k  lèvre 
inférieure  ne  fut  aufîi  longue  que  le  nez  ,  ce  qui  rendoit  la 
mâchoire  du  deflbus  &  la  ftce  inférieure  du  mu(èau  en  quelque 
ftçou  reflèmblantes  à  la  mâchoire  du  deflbus  &  à  la  face  inf^ 
rieure  du  groin  du  cochon  ,  &  la  grofleur  du  nez  étoit  encore 
une  reflemblance  entre  ces  hériflbns  &  les    cochons.  Mais  k 
difîcrence  eflentielle  confiftoit  en- ce  que  le  nez  du  hériflbn  ne 
^'cievoit  pas,  comme  le  groin  du  cochon,  au  delîîis  dç  la  partie 
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du  mufêau  à  laquelle  ii  touchoil  ,  qu'il  n  ctoit  pas  aplati  par 
devant  ,  &:  que  les  ouvertures  des  narines  n  cloient  pas  dirigées 
en  avant  comme  telles  des  cochons.  Cependant  il  paroi  lîôit 
qu  en  g<înénil  ces  hériflôns  reflembloient  plus  au  cochon  qu'au 
chien  par  la  figure  du  mufèau ,  Se  plus  au  chien  qu  au  cochon 
pr  celle  du  nez  ,  confideré  (eparcment. 

J'ai  oblêrv^é  plufieurs  autres  hériflbns  en  Bourgogne  ,  & 
d  autres  pris  dans  les  prcs  de  VerlaiHes  &  dans  la  forêt  de 
Compiegne ,  je  les  ai  tous  trouvés  reHèmblans  à  ceux  dont  je 
viens  de  faire  la  defcription  ;  &  s*ils  diifcroient  pai*  la  grandeur 
ou  par  quelques  teintes  de  coulems  ,  ces  difierences  ne  m  ont 
paru  être  que  des  variétés  telles  qu'il  doit  $tn  trouver  entre 
d^  individus  de  même  efpèce  ai  difFcrens  âges. 

Cependant  M.  Perrault  rapporte  dans  la  defcrîptîon  du  hcriC 
fon*,  quil  en  a  diiféqué  de -deux  efpcces  différentes;  il  s'ex- 
prime en  ces  termes. 

«  Les  Naturaliftes  font  les  hériflôns  de  deux  eipèces ,  dont 
Ja  différence  eft  prilê  de  la  figure  du  mufeau  ,  qui  eft  long  »  u 
pointu  &  femblable  au  groin  d'un  pourceau  dans  les  uns ,  &  « 
plus  court  ,  plus  mouftè  &  femblable  au  mufeau  d'un  chien  « 
dans  les  autres  ^  dont  l'efpèce  eft  appelée  canine  :  fautre  efpèce  ic 
cft  k  plus  commune»  «c 

Des  quatre  hériiîbns  que  nous  avons  difféqués ,  il  y  en  avoît  » 
deux  de  chacune  de  ces  efpèces  ;  mais  nous  les  avons  trouvés  ** 
différenciés  en  autre  chofe  que  dans  la  forme  du  mufeiu  ;  or  ils  « 
ctoient  encore  diffcrens  fiar  la  couleur  de  tout  leur  cuJ  ps ,  par  la  « 
grortèur  &  par  Ja  figure  de  leurs  piquans ,  mais  princiimlement  « 
par  k  grandeur  de  tout  lanimal,  qui  eft  la  lêule  différence  que« 
Oppien  met  entre  les  deux  efpèces  de  hériflon  dont  ii  parle*  « 
^  Mémoire  pour  fcrvirà  FHift,  Nat,  àt^miv^vûL^fuondtpartktpagi^^t 
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M  La  figure  que  nous  avons  donnée  eft  celle  du  hériflbn  à  mu- 
fèau  de  chien ,  parce  c]pe  c'eft  le  plus  rare.  » 

Il  faut  en  effet  que  ce  hérifîbn  à  mufeau  de  chien,  s'il  exîfle, 
fbit  bien  rare,  car  nous  n  avons  pas  pu  le  trouver  en  dix  ans , 
quelques  recherches  que  nous  ayons  faîtes.  Si  1  on  compare  la 
figure  *  que  M.  Perrault  a  donnée  de  cet  animal  à  celle  qui  eft 
ici  (pU  VI ,  fg*  I  )  ^  on  trouvera  de  grandes  dificrences  entre 
ces  deux  figures  ;  mais  on  verra  en  même  temps  que  le  hériflbn 
de  M.  Perrault  n  a  pas  été  bien  deffiné ,  &  on  fera  porté  à  croire 
que  la  tête  &  le  mufeau  ne  reflèmbloient  pas  plus  à  Ibriginal 
que  les  jambes,  dont  le  défaut  eft  évident.  D'ailleurs  il  fàudroit 
que  la  defcription  de  M.  Perrault  fut  plus  détaillée,  pour  conflater 
les  caraélères  diftinélife  de  deux  efpèces  différentes. 

M.  Ray  ^  dit  'qu'il  n  y  a  point  en  Angleterre  de  hâîfibn  à 
groin  de  cochon  ,  &  qu'il  doute  que  l'on  en  trouve  ailleurs  : 
c'cft  donc ,  félon  cet  auteur ,  le  hérifîbn  à  groin  de  cochon  qui 
eft ,  s'il  cxifte ,  le  plus  rare  ;  au  contraire  M.  Perrault  croit  que 
c'eft  le  plus  commun.  Cette  contrariété  eft  une  nouvelle  induc- 
tion contre  l'exiftence  d'une  féconde  elpèce  de  hériflbn  ,  &  ^ 
ibupçonne  qu'elle  a  été  admife ,  parce  que  le  muieau  du  hériflbn 
a  quelques  rapports  au  groin  du  cochon  &  au  muieau  du  chien , 
comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  :  on  a  attribué  ces  caraélèies 
à  diffêrens  individus ,  tandis  qu'ils  fbnt  réunis  dans  le  même» 

pouc  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,    inefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanus p.     o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

Tocciput 2.     6* 

•  Mém.  pour  ftrvîr  à  l'Hift.  Nat.  des  animaux^  2.' part.  pL  4 1,  page  ^  /• 
^  Synopfis  aninu  quadr.pag.  2j  t. 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau • i.  i. 

Circonférence  du  mufeau ,  prifè  au  deflbus  des  yeux, . .  3.  7. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche a»  d. 

Diftance  entre  les  deux  na(èaux o.  a  f, 

Diflance  entre  le  bout  du  mulèau  &  l'angle  antérieur  de 

Toeil.  . I.  4. 

Diflance  entre  Tangle  poftérieur  &  l'oreille i.  o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o*  7. 

Ouvertiu-e  de  l'œil •..•.. .  o.  3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein i*  j. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite o.  1 1, 

Circonférence  de  la  tête ,  priiè  entre  les  yeux  &  les 

oreilles 5,  C. 

Longueur  des  oreilles « ^  •  i .  o. 

Largeur  de  la  bafè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  • .  i  •  3  • 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  priiè  dans  le  bas.  •  •  i»  6* 

Longueur  du  cou o.  x  o. 

Circonférence  du  cou ^  •  ;•  o. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  (bus  les  piquans 7.  6. 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros •  .  10.  6. 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière 5^.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  •  .  •  •  • o.  5). 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  o.  p. 

Longueur  de  l'avant -bras,  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet j2.  o. 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o.  i  o. 

Épaiflêur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o.  4  {• 

Circonférence' du  poignet i.  4. 

Circonférence  du  métacarpe i.  3. 
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pouc  fîgncf. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. .  .  i  •  4. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jufqu  au  talon.  •  •  a.  o. 

Largeur  du  haut  de  b  jamb^ o.  p« 

ÉpaifTeur • o.  37. 

Largeur  à  Tendroit  du  talon  •  •  • .  • o.  5. 

Circonférence  du  méiatarfe.  •  •* i .  2. 

Longueur  depub  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  •  •  i.  8. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  7. 

Largeur  du  pied   de  derrière o.  6.  , 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  y. 

Largeur  à  la  ba(e o.  i  !• 

Le  hérîflbn  qui  a  fervî  de  (ùjet  pour  h  defcription  des 
parties  molles  intérieures ,  avoit  neuf  pouces  iept  tignes  de  lon- 
gumr  depuis  ie  bout  du  mufêau^  ju(qu'à  1  origine  de  h  queue  « 
qui  ëtoit  longue  de  dix  lignes  ;  il  pe(bit  une  livre  cinq  onces. 

LVpîploon  Aoit  très- mince ^  il  s*étendoit  aufTt  loin  que  les 
intedins ,  qui  n'occupoient  que  la  moitié  antérieure  de  l'abdo- 
men ;  l  autre  moitié  étoît  remplie  par  les  véficules  (eminales ,  par 
h  vefTie  &  par  les  teflicules  qui  étoient  placés  dans  les  n^oni 
iliaques:  on  voyoit  1  eftomac  à  gauche ,  &  la  véficule  du  fiel ,  qui 
étoît  fort  gix)fle ,  paroilTbit  à  découvert  dans  le  coté  droit. 

Le  duodénum  s'étâidoit  ju(qu*au  milieu  du  coté  droit  ou  il 
Couchoit  à  la  v^icule  fêminale  du  même  coté ,  &  k  replioit  en 
dedans  ;  tout  ie  refte  du  canal  intedinal  fàilbit  ck  grandes  circon- 
volutions dans  la  n^on  ombilicale  &  dans  les  cotes  droit  & 
gauche ,  ax-ant  de  (e  joindre  au  redum. 

Le  grand  cul-de*£ic  de  reflomac  étoit  très-pro^Hid  &  étroit 
dans  le  fond  ;  les  parois  des  intellins  ctoient  minces ,  &  leur 
cUamètre  ^arioit  de  la  moitié  de  Ê  longueur» 

Le  foie 
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Le  jfbîe  étoît  fort  grand ,  &  aufli  étendu  à  gauche  qu'à  droite; 
it  avoit  cinq  lobes ,  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  deux  parties 
inégales  par  une  profonde  iciflîirer  dans  laquelle  (è  trouvoit  le 
ligament  fufpenfbir  :  la  plus  petite  portion  de  ce  bbe  étoit  à 
gauche,  &  la  plus  grande  à  droite;  la  véficule  du  fiel  étoit  placée 
fia-  le  milieu  de  celle-ci.  Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  à  gauche ,  &  il  étoît 
à  peu  près  aufTi  grand  que  celui  du  milieu  ;  il  s'en  trouvoit  deux  plus 
petits  à  droite  ;  le  cinquième  &  le  plus  petit  de  tous  étoit  ^rès  de  la 
racine  du  lobe  du  milieu.  1^  fore  pefoit  une  once  deux  gros  &: 
demi  ;  (a  couleur  étoit  au  dehors  &  au  dedans  d'un,  rouge-brun. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  groflè,  &  preique  ronde  ;  elfe 
contenoit  une  liqueur. verdatre  ,  .mêlée  d'une  légère  teinte  de 
jaune,  qui  pefoit  trente -un  grains. 

La  làte  avoit  une  figure  prifmatique,  mais  fort  îrrégulièrç, 
car  Çx  hrgeur  étoit  de  huit  lignes  dans  deux  endroits  »  tandis 
que  le  milieu  &  les  deux  extiémités  n'en  avoient  que  fix  ;  ia 
couleur  étoît  au  dehors  &  au  dedans  d'un  brun-rougeâtre  ;  elle 
pefoh  un  gros  &  neuf  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  étendu  &  fort  épais ,  il  formoît  deux 
branches,  dont  la  plus  courte  s'étendoît  le  long  du  duodénum 
julqu'aa  bout  du  rein  dlrôit  ;  l'autre  branche  paflbît  le  jong  de 
i'éftomae  &  fê  dîvîfoit  en  deux  parties ,  l'pne  fè  prolongeoit  fc 
long  de  la  rate,  &  l'autre  lùr  le  rein  gauche. 

Les  caplûles  rénales  étaient  fort  a|)parçntes,  oblongues  &  de 
couleur  jaunâtre.  Les  reins  avoient  peu  d'erifoncemeiit  &  beaih 
coup  d*épai(Ièur  à  proportion  de  leur  largeur  ;  le  balfinet  âoit 
grand ,  mais  il  n'y  avoit  qu  un*  mamelon.  Le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche,  de  la  moitié  de  la  longueur*  ^ 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoît  très -mince  5c  fort 
tranfoarent,  mais  la  partie  chanîuc  avoit  beaucoup  d'épaifleuTt 
Tome  V m  F 
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Le  poamon  étoit  compoië  de  cinq  iobes ,  quatre  à  droitb  àc 
un  feui  à  gauche  ;  des  quatre  du  côté  droit ,  trois  étoient  rai^^ 
de  fiie ,  &  Je  quatrième  étoit  pkcé  près  de  la  ba(è  du  coeur'; 
ie  lobe  gauche  étoit  ie  plus  grand  de  tous. 

Le  cœur  Aoit  preique  rond  ;  il  fe  trouvoit  couché  for  le  flesp- 
num ,  &  dirigé  obliquement  de  droite  à  gauche. 

La  langue  étoit  fort  épojiie ,  &  garnie  àc  papilles  pre(quê 
imperceptibles  &  de  grains  ronds  blancs  &  un  peu  plus  appii- 
rens:  il  y  avoit  près  de  k  racine  trois  giandes  à  calice 'd'en- 
viron une  demi-ligne  de  dkmètie;  e&es  étoient  rangées  (ùr  une 
ligne  courbe  &  tranfver^le  »  de  façon  que  celle  du  milieu  étoit 
un  peu  plus  reculée  que  les  deux  autres. 

Le  palais  étoit  tranfverf^  par  neuf  filions  larges  &  profonds  ; 
il  y  avoit  une  petite  arête  longitudinale  dans  le  milieu  du  palais; 
les  arêtes  tran(Veriales  étoient  courbes ,  exx:q>té  1  avant-dernière. 

Uépiglotte  étoit  crénelée  fur  fès  bords  ;  il  n'y  avoit  point 
d'anftaéhiofités  (\xc  le  cerveau  ni  de  canelures  fur  le  cervelet, 
mais  le  cerveau  avoit  en  avant  deux  petits  lobes  f^parés  du 
refle  par  un  fîllon  profond  ;  il  peibit  cinquante -trois  grains , 
&:  le  cervelet  fept  grains^ 

Le  hérifibn  a  dix  mamelons  ,  cinq  de  chaque  côté,  deiix 
fur  le  v«ître  &  trois  fur  la  poitrine  ;  ils  étoient  tous  lùr  les 
côtés  du  corps ,  le  premier  fur  la  face  intérieure  de  la  cuiffè , 
le  quatrième  {mes  du  coïKie ,  &  le  cinquième  (\xr  l'articulation 
du  bras  avec  l'qiaule  "•". 

.    Il  n'y.  avoit  point  de  fcisotum.  Le  gland  (A ,  ph  vri  &  viii) 
du  hérifîon  efl  tuberculeux,  comme  celui  du  bélier  &  du  bouc, 

"^  On  n^a  compté  que  huit  mamcions  dans  la  dcfcnptioo  de  M.  Perauh, 
AJém,  pour  fervir  à  PHifi.  des  animaux ,  féconde  partie ,  pages  ^y  i^  ^8. 
Ce  (ont  /ans  doute  les  deux  derniers  qui  (l'on)  pas  été  aperçus  ;  à  caufe  de  leur 
pofiiion  extraordinaire. 
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mm  lie  figure  diffcnente  :  la  partie  ruperieure  de  i'extrcmîtc  da 
gïand ,  où  eft  1  Wère  ,  fè  trouve  placée  entre  deux  oreilfettes ,  & 
4e  ta  mine  pai-  une  pointe  ii  mince ,  qu'il  ayroit  été  très-difHcik 
de  dîftinguer  atfez  i'oriiice  de  ibrèti-e  pour  y  introduire  un  petit 
llylet  fBJ ,  û  je  nea  tvob  vu  ibrtir  une  matière  blanche  &  vif- 
queulê.  Le  gland  eft  de  moitié  pUis  court  en  deflbus  (A, pi.  viiij 
qu'en  delïïjs  (^/ï ,  pi  vu),  &  ft  partie  infarieure  forme  deux 
oreitleîtes  aflez  rellëmbiantes  à  cdles  de  la  partie  fijpéneure ,  &: 
au  milieu  defqueUes  le  frein  fe  trouve  pbcé. 

La  verge  (C^pL  vu  &VJii)  eft  grolîè ,  ronde  &  longue» 
Les  teftîcules  (D  E)  lont  gros,  prefque  cylindriques;  ils  avoieilt 
au  dehois  &  au  dedans  une  couleur  jaunâtre  /ans  aucune  trace  de 
la  mcine  de  iepididyme,  dont  ia  bande  (FF,  ph  y  m)  ,  qui 
/étendoît  le  long  du  tefticule ,  étoit  laige  &  c'paifle  ;  les  tefticuks 
adhcroient  d;uis  la  région  iliaque  ,  près  de  l'os  des  hanches ,  aux 
mufcles  de  Tabdomen  par  un  mufcle  trèsfoit  qui  tenoit  au  bout 
poftérieur  de  cliaque  tefticule.  Les  canaux  dcfénens  (C  H,  ph  vu 
&Viii)  étoient  fort  minces  &  très -courts* 

Les  vcticuie^  fémînales  ctoîent  très-grandes  ,  &  composes 
cKtcune  de  trois  lobes  (  I KL)  a  [leu  près  comme  dçs  jx>u- 
nions  ;  elies  avoient  une  couleur  blancheâtre.  Les  proftates 
( Ai N )  fe  trouvoient  fous  la  velTie  (O)  \  elles  étoient  à  pro- 
portion auïïï  grandes ,  &  même  plus  grandes ,  que  les  véficules 
fcminaJes  ;  elles  avoient  une  couleui"  jaunâtre.  Il  y  avoît  de  cha- 
que côté  de  lanus  (P)  une  glande  placée  en  partie  fur  fextré- 
mité  porter ieure  de  ios  de  h  cuilîe  ,  &  en  prtie  fur  los  des 
îles.  Ces  glandes  (Q  R)  étoient  plates  &  arrondies  ;  elles  avoient 
environ  neuf  lignes  de  diamètre  &  deux  lignes  d*épî(îèur  dans 
!e  milieu ,  &  moins  fur  les  bords  \  leur  couleur  étoit  moins 
blanche  que  celle  des  véficules  ieminales ,  fîc  moins  jaune  que 

Fij 
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celle  des  proflales  ;  elles  communiquoient  ààxis  l'urètre  (S)^ 
près  des  orifices  des  vdicules  iëminales  &  des  proflates ,  par  un 
tuyau  (T,plvJii) p  dans  lequel  j'ai  introduit  un  ftylet  (V)^ 
£n  prei&it  ces  glandes ,  j'ai  fait  couler  dans  l'urètre  une  liqueur 
laiteufè»  qui  avoit  la  même  apparence  que  celle  qui,  (ortoil  des 
véficules  ftmindes  :  la  liqueur  des  proflates  étoit  claire  &  jau^ 
natre.  Les  tuyaux  dont  les  vtficules  feminales  étoient  compo- 
Çéts ,  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre  dans  quelques  en- 
droits; ils  étoient  tous  fort  appareils ,  &  iU  formoîent  des  finuo- 
fités  femblables  aux  anfîaéluorités  du  cerveau  &  aux  circonvo* 
lutions  des  inteflins.  Quoique  les  tuyaux  des  glandes  placées  i 
coté  de  l'anus  fuflent  plus  petits  que  ceux  des  vélicules  fànî- 
nales/  je  les  ai  auffi  aperçus  très  -  diftiniftement  ;  ils  étoient  pelo- 
tonnés en  différens  lèns.  Les  tuyaux  des  proflates  formoient  des 
ramifications  minces ,  &  ils  étoient  tranfparens ,  6ns  doute  parce 
qu'ils  contenoient  une  liqueur  limpide. 

Les  figures  repréfentees  pL  vu  &  Vlii ,  (ont  de  grandeur 
naturelle  :  les  parties  intérieures  de  la  génération  font  plus 
petites  dans  l'une  que  dans  l'autre ,  parce  que  L-s  hérifîbns  dont 
les  fumets  de  cts  figures  ont  été  tirés ,  étoient  de  diffèrens  âges. 

Celui  qui  a  (êrvi  pour  la  defcriptîon  des  parties  de  la  généra* 
tion  de  la  femelle,  avoit  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
ie  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanus  ;  il  pefoit  deux  livres  une  once» 

La  vulve  étoît  fort  grande  ;  on  voyoit  à  peine  le  clitoris  ;  le 
vagin  étoit  fort  long;  l'orifice  interne  de  la  matrice  formoît  un 
gros  tubercule  au  fond  du  vagin  ;  les  cornes  de  la  matrice 
avoient  différentes  grofîèurs  en  dlfFérens  endroits,  fur -tout  la 
corne  gauche  qui  étoit  beaucoup  plus  groflè  que  la  droite.  Les 
teflicules  étoient  compofes  de  caroncules ,  qui  reffcmbioient  aux 
grains  dune  grappe  de  railin. 
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pieds.  f>oue. 
Longueur  du  can.il  inicdinal  ticpuîs  le  pylore  iufqu'à 

i';mui.  ,.•... j.  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros  .....   o.  i. 

Circonférence  dam  les  endroits  les  plus  minces  .  «  .  o.  o. 

Ciande  circonférence  de  feflomac ;  .   0»  6- 

Petite  circonférence*  .  •  •  .  «^ .  • .  .  «  .  o.  ;. 

Longueur  rie  la  petite  courbure  depuis  roetophagc 

jufqu'a  l^itngle  que  fonne  li  partie  droite   .....   o.  o. 

Longueur  depuis  rœfophage  julquau  bout  du  grand 

cul-de-Jac .  .  ,  •  • ...........  .   p.  i. 

Circonférence  de  rœfophage*  **....•  . W  ,.,,  *  o.  o. 

Circonférence  du  pylore. \ .....* o,  o* 

Longueur  du  foie o,  3. 

Largeur.  .•..,....*....,.,,.,..,.....,  o,  3. 

Sa  plus  grande  ëpaiflèur.  ...,.••• .   o*  o* 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel.  .  .  .  ,  -  ........  o*  o. 

Son  plui  grand  dûunètre \  .  .  . o.  o. 

Longueur  de  h  rate ,  * o.  a. 

Lirgeur  de  ('extrémité  inférteurc.  .............   o,  o. 

Laigeur  de  iVxtrémité  fupérieure* o.  o. 

Limeur  dans  le  milieu ••.....  o*  o, 

Epaiflêur  ». ....,,.  o.  o. 

ÉpaîfTêuT  du  pancretis .  o.  o. 

Longueur  des  reins* o.  i . 

Largeur ..**«** o.  o. 

£|Kii(leur. o.  o. 

Longueur  du  centre   nerveux  depub  ta  vejne-ca^e 

|ulqu*à  la  pointe.  ,..«*,.. .  .  o.  o. 

Largeur. » o.  j. 

Largeur  de  h  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

êk  k  iUrnum  .  .  » .  # o.  o. 

Fiij 
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pieds,  pouc.  Iigne^ 

Largeur  de  chaque  cAté  du  centre  nerVeux.  .^.  .  .  .  o.  o.  y. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur o.  2.  5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  l'artère 

pulmonaire o.  o.  1 1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  (àc  pulmonaire.  •  .  o.  o.  p. 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors 6.  o.  i  ^ 

Longueur  de  la  langue •  • o.  i.  5. 

Longueur  de  la  parue  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité •  •  •   o.  o.  8. 

Largeur  de  la  langue. • o.  o.  5. 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o.  1 1» 

Hauteur  des  bords. •  o.  o.  o  !• 

Longueur  du  cerveau ...••.••.  o.  o.  ^. 

Largeur \  .  o.  o.  5^. 

Épaiflèur. o.  o.  5. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  4^ 

Largeur. o.  o.  62- 

Épaiflèur. o.  o.  q,\. 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce.  .....  o.  2.  o. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité 

de  la  verge o.  o.  8. 

Longueur  du  gland o.  o.  8. 

Circonférence o.  o.  9, 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  ilifèrtion  du  prépuce o.  i .  p. 

Circonférence. o.  o.  p« 

Longueur  des  teilicules. • .  o.  o.  5^. 

Largeur. • o.  o.  6. 

Épaiflèiu* o.  o.  5. 

Laideur  de  i'épididyme o*  o,  £• 
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pîcd*.  pouc'  îîgncî. 

Èpaîlïeiir .  • *   o,     o,      j  |.  ' 

Longueur  des  canaux  déferens.  •  * o.      i ,     4, 

Diamètre * ;  •  .  ;  .  ^  .  ,   o.  o*  o  j. 

Grande  circonférence  de  In  vcflîe-  .  -  .  , o*  7,      o» 

Petite  cîrconférence-  .  •  - ,  ♦ o*      j,     3. 

Longueur  de  Turèu-e.  • .  *  .  o,      i .  o. 

Circonftreiice  de  l'urètre. ,  •  •  .   o.  o.  3. 

Longueur  des  veficules  fëminales  .  .  *  * o.  i.      j. 

Largeur , o.      i,  a, 

ÉpaiÛTcur  * .,«,.*. o»  o.  6, 

Longueur  des  prollates o,  i.  i. 

Largeur ...........,.*.. ,  o,  1 .  6. 

Épaifleur , o.  o.  4. 

DiUance  entre  Tanus  &  la  vulve o*  o.  10. 

Longueur  de  h  vulve.  *  - o.  o,  5» 

Longueur  du  vugîn .....*_  o.  j.  o. 

Circonférence  à  i'cndrolt  le  plus  gros. o.  a.  o. 

Grande  circonférence  de  la  veflje.  t  ...........  o,  7,  o. 

Petite  circonférence.  ...  * • .  «  .  o.  j,  j« 

Longueur  de  rurètrc. o.  o,  8. 

Circoniërence .  -  ♦ o-  o.  4I. 

Longueur  du  corps  éc  du  cou  de  la  matrice  «  «  .  «  ■   o.  o.  q. 

Circonférence •  •  •  o.  i ,  o. 

Longueur  des  cornes  de  b  rmtrice. ...........  o«  i.  1  o.      1 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gios o.  i.  d. 

Circonférence  à  Tendroit  Je  plus  mince  .«......,.  a.  o.  (i, 

Dillânce  en  ligne  droite  entre  le  tefUcule  &  I*€xtr^ 

mite  de  la  corne • .   o»  q,  2« 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe*  o.  o.   i  g. 
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pieds,  pouc  Cgne» 
Longueur  des  tefticules. o.     o.     4, 

Largeur. o.     o.      2. 

Epaifleur. o.     o.      i  • 

La  tête  du  fquelette  du  hérHîbn  (pi  ix)  a  quelque  rapport 
à  celles  du  putois  &  des  furets  ^  par  fès  proportions  principales 
&  par  les  arêtes  de  l'occiput.  Les  orbites  àss  yeux  ne  font  pas 
terminées  en  arrière  ,  de  forte  qu  elles  lêmbleroient  s'étendre 
depuis  los  de  la  pomette  julqua  i'angle  que  iapophyfe  zygo- 
matique  de  los  temporal  forme  avec  le  corps  de  cet  os ,  fi  ion 
ne  voyoit  1  apophyfe  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  dans 
la  partie  poftérieure  de  cet  e(pace.  Les  os  propres  du  nez  font 
fort  étroits ,  &  nfe  s'étendent  pas  autant  en  av'ant  que  la  mâchoire 
(ûpâ^ieure.  Il  y  a  au  deflbus ,  du  coté  poflérieur  <Ies  branches 
de  la  mâchoire  inférieure,  une  apophyfe  qui  s'étend  en  arrière 
&  qui  eft  recourbée  en  haut. 

Le  hérîflbn  a  trente -fix  dents  ,  deux  en  avant  dans  chaque 
mâchoire,  qui  font  étroites  &  les  plus  longues  de  toutes ,  quatre 
mâcheUères  de  chaque  coté  de  chaque  mâchoire  ,  cinq  petites 
dents  placées  entre  les  mâchelières  &  la  dent  de  devant  de  cha- 
que côté  de  la  mâchoire  fùpérieure ,  &  trois  petites  dents  auffi 
placées  entre  les  mâchelières  &  la  dent  de  devant  de  la  mâchoire 
inférieure,  La  féconde  àts  mâchelières  efl  la  plus  grofîe  ,  la 
dernière  efl  la  plus  petite  :  il  y  a  des  pointes  fort  élevées  (ùr  la 
fece  inférieure  àts  dents  de  à!t^\i% ,  &  for  la  face  fopérieure  de 
celles  de  deflbus.  Des  cinq  petites  dents  de  la  mâchoire  fopé- 
rieure ,  les  quatre  premières  ne  forment  chacune  qu'une  pointe  ; 
la  cinquième  en  a  trois ,  &  pourroit  être  mife  au  nombre  des 
mâc'helières.  DeS  trois  petites  dents  de  la  mâchoire  de  deffoiis, 
la  j  remîère  a  la  racine  dirigée  obliquement  en  arrière  fur  celle 

de 
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de  la  dent  de  devant  :  k  racine  de  la  féconde  des  petites  dents 
eft  auffi  dirigée  en  arrière  »  mais  moins  obliquement  que  celle 
de  la  première  :  elles  ont  toutes  les  trois  un  prolongement  en 
avant ,  qui  dans  les  deux  dernières  eft  diftingué  du  refte  du 
corps  de  la  dent  par  un  petit  fillon  ;  ce  qui  forme  deux  lobes  ; 
dont  l'un  eft  beaucoup  plus  petit  que  1  autre  ,  &  le  trouve  au 
deftûs  de  la  racine. 

L'os  hyoïde  étoît  compofc  de  neuf  os  plus  ou  moins  courbes  ; 
Vos  du  milieu  de  la  fourchette  avoît  peu  de  longueur  ;  les  bi-anches 
&  les  féconds  os  étoient  les  plus  longs. 

Lapophyfe  épineufe  de  la/feconde  vertèbre  du  cou  refîemble 
i  celle  du  cochon  d'Inde  i  la  branche  inférieure  des  apophyfes 
tranfveriês  de  la  fixième  vertèbre  eft  large  &  plate. 

Il  y  avoît  quinze  vertèbres  dorlâles  &  quinze  côtes ,  huit 
vraies  &  (èpt  fauflès  ;  les  apophylès  épineulès  de  ces  vertèbres 
ctoient  toutes  inclinées  en  arrière  ,  à  l'exception  de  celles  dei 
trois  dernières ,  qui  étoient  verticales  :  toutes  les  côtes  étoient 
fort  lai-ges  à  proportion  du  corps  de  l'animal ,  excepté  la  der- 
nière des  fàuflès  côtes.  Le  ftemum  n'étoit  compofè  que  de  cinq 
os ,  larges  &  épais  ;  le  premier  avoit  en  avant  deux  branches 
ccprfes  auxquelles  aboutiflbient  les  deux  premières  côtes ,  une 
de  chaque  côté  ;  les  fécondes  côtes  s'articuloient  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  os  ,  les  troifièmes  entre  le  fécond  &  le 
troîfième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu  aux  fixièmes  côtes ,  qui 
^articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  cinquième  os  ;  ra];ficu- 
iation  d^s  feptièmes  &  des  huitièmes  côtes  étoit  à  l'extrémité 
poftérîeure  de  ce  cinquième  &  dernier  os  du  ftemum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  leurs 
apophyfês  accefîbires  avoient  peu  de  longuair.  L'os  fecrum  étoit 
compofe  de  tiois  faufics  vertèbres ,  &  la  queue  de  treize. 
Tome  VIII.  G 
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La  partie  antérieure  de  I  os  de  la  hanche  avoît  une  figure 
approchante  de  la  prîfmatîque  ;  la  gouttière  du  baflin  étoît  fort 
courte  &  très  -  profonde. 

Lomoplate  avoît  le  bord  fupcrîeur  convexe  ,  le  poftérîeur 
droit  &  Tantérieur  concave:  lapophyfe  coracoïde  étoit  courte, 
mais  1  acromîon  avoît  beaucoup  de  longueur  &  de  largeur ,  & 
deux  branches  ,  dont  lune  s'articuloit  avec  la  clavicule ,  & 
l'autre  étoit  dirigée  en  bas.  Les  clavicules  navoîent  que  peu 
de  courbure. 

Los  du  bras  étoît  gros,  celui  de  la  cuiflè  avoît  peu  de 
longueur  ;  les  os  de  lavant -bras  étoient  un  peu  convexes  en 
devant  fur  la  longueur  de  leur  partie  inférieure.  Le  tîbîa  étoit 
long ,  &  le  péroné  y  adhéroit  depuis  le  milieu  de  là  longueur 
juicju'à  Ion  extrémité  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofè  de  quatre  os  ;  celui 
qui  (èmbloit  corre(pondre  au  fcaphoïde  étoit  hors  de  rang , 
comme  le  pififorme ,  mais  il  avoît  moins  de  grolîèur  ;  les  deux 
autres  étoient  chacun  au  deflbus  d'un  &^s  ôs^de  l'avant -bras.  Le 
fécond  rang  du  carpe  étoit  compofè  de  cinq  os  ,  les  trois  pre- 
miers (ê  trouvoient  au  dediis  Açs  trois  premiers  os  du  méta- 
carpe ,  le  quatrième  os  du  carpe  au  deflùs  du  quatiième  &  d'une 
partie  du  cinquième  os  du  métacarpe ,  le  cinquième  os  du  carpe 
en  partie  au  côté  extérieur  du  qiiatricme  os  du  fécond  rang  & 
du  fécond  os  du  premier  rang;  enfin  il  y  avoît  un  fixième  os, 
placé  en  partie  entre  le  (ècond  &  le  troifième  os  du  premier 
rang ,  &  en  partie  entje  le  troifième  &  le  quatrième  os  du 
fécond  rang. 

Le  tarfê  étoit  compofe  de  fept  os ,  comme  celui  de  l'homme  ; 
le  fécond  os  cunéiforme  du  htrifîôn  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  deux  autres. 


nu    HÉRISSON.  51 

.  h^  os  du  métacarpe  &  àts  phalanges  des  doigts  àcs  pieds 

<!e  devant  étoient  à  peu  près  aufTi  longs  ,  mais  plus  gros ,  que 
ceux  du  métatarlè  &  à^  phalanges  à^s  doigts  à^s  pieds  de 
derrière  ;  les  ongles  de  ces  .pieds  étoient  les  plus  longs. 

pouc.  ligna. 
Longueur  de  la  tête,  depub  le  bout  de  la  mâchoire 

fupéricure  ju(qu*à  l'occiput • 2.  3  » 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête i .  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  ion  extrémité 
antérieure  jufqu'au  bord  poftcrieur  de  Tapophy/e  con- 

dyloïde .  i.  8. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l*endroit  des  dents 

incifiYes • •  •  •  •  •  o.  27* 

Diftance  entre  les  apophy(ès  condyloïdes o.  10. 

Épaiflèur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  o  f  • 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incîfives.  o.  4. 

Longueur  du  côté  fupérieur o.  i  o  i« 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  • . .  o.  8  ^. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  4. 

Largeur. • o.  3  ^» 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  8. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  o  |. 

Hauteur  des  orbites o.  j  7* 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifîves  au  dehors  de 

l'os o.  2^. 

Longueur  des  plus  groftès  dents  mâcheiières  au  dehors 

de  l'os o.  2«  ' 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  Fos  hyoïde.  o.  2|, 

Longueur  des  féconds  os o.  3  -• 

Longueur  des  troifièmes o«  27. 
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pouc.  lignes* 

Longueur  de  Tos  du  milieu .  o.  %\. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.  3,^» 

Longueur  du  cou o.  10^ 

Largeur    du   trou    de  la  première   vertèbre  de  haut 

en  bas » o.  2  f • 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  3. 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  pri(è  (ur  les  apophyfes 

tranfverfès o.  87. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,   qui 

eft  compofee  des  vertèbres  dorfales o.  3. 

Longueur  de  l'apophylè  épineufè  de  la  troifième  vertèbre  » 

qui  eft  la  plus  longue o.  2  ^. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,    qui  eft 

la  plus  longue o.  3 . 

liOngueur  des  premières  côtes. o.  7. 

Diftance  enu'e  les  premières  -côtes,  à  l'endroit  le  plus 

large o.  7. 

Longueur  de  la  (eptième ,  qui  eft  la  pius  longue :>.  i. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes o.  6. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  \\. 

Longueur  du  fternum i ,  j. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  4x« 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  court ....  o.  2. 
Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres,  qui  font 

les  p!us  longues o.  3. 

Longueur  de  Tos  (àcrum i o.  o. 

Largeur  de  la  partie  .intérieure o.  41. 

Largeur  de  la  partie  poftéricure o.  i  i. 

Longueur  de  la  première  fauflè  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue. o.  2  j. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  los  de  la  hanche. . .  o.  3  ^« 
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pouc.  ligna;» 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o.  4  ;• 

Largeur  de  rextrémîté  inférieure  du  tibia  &  du  péroné 

pris  enièmble o«  4. 

Longueur  du  péroné i  •  ^. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  2. 

Hauteur  du  carpe. o.  2p 

Longueur  du  calcaneum ..•.....••••  o.  6. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  icaphoïde 

pris  enièmt^Iq •  .  • ...•.••••  o.  ^\.  ' 

Loiiguevur  du  .premier  0%  du  métac^e ,  qui  efl  le  plus 

court •  •  ..  o.  2 1. 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  efl  le  plus  long o.  6« 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè,  qui  e(l  le  plus 

court o.  2 1.  r 

Longueur  du  (ècond  os,  qui  efl  le  plus  long o.  6\,% 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  •  ^ 

des  pieds  de  devant o.  x^  , 

Longueur  de  la  féconde  ptialange o.  a* 

Longueur  de  la  troifième o.  2. 

Longueiu"  de  la  première  phalange  du  pouce o.  i  J. 

Longueur  de  la  féconde o.  i  j.  . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière o.  2  f • 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  \\. 

Longueur  de  la  troifième o.  2  ç. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce: o 

Longueur  de  la  féconde o 


»ï- 


LE  HERISSON 


5£ 

DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU    CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJîoîre  Naturelle 

DU  COCHON  D'INDE  ET  DU  HÉRISSON. 

N."    D  C  C  L  V  I  I  I. 

Trois  cochons  et  Inde  empaillés, 

V^ES  trois  animaux  (ont  de  diffêrentes  grandeurs,  &  divep; 
iêment  tachés  de  blanc,  de  fauve  &  de  noir. 

N.°    D  C  C  L  I  X. 

Le  fquelette  d'un  cochon  dinde, 

La  longueur  de  ce  fqueielte  eft  de  dix  pouces  cinq  lignes 
depuis  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  àd&x%  jufqu'à  la 
partie  poflérieure  des  os  ifchions  ;  la  tête  a  deux  pouces  cinq 
U^ies  de  long,  &  trois  pouces  dix  lignes  de  circonférence, 
prilê  (ùr  les  apophylês  zygomatiques  oc  lùr  les  angles  de  fa 
mâchoire  inférieure  ;  fa  circonférence  du  coffre ,  prilê  à  l'en- 
droit le  plus  gros ,  efl  de  fix  pouces  deux  lignes. 

N.°    D  C  C  L  X. 

L'os  hydide  ctun  cochon  dinde, 

La  delcription  de  cet  os  a  fait  partie  de  celle  du  fquelette 
du  cochon  d'Inde. 
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N."    D  C  C  L  X  I. 

Uos  de  la  verge  (Tun  cochon  et  Inde. 

Cet  os  a  fix  lignes  de  longueur ,  une  iigne  de  largeur  à  (ba 
extrémité  inférieure ,  &  feulement  deux  tiers  de  ligne  à  fi  partie 
fupérieure ,  qui  a  la  figure  d'un  trèfle. 

N."     D  C  C  L  X  I  I. 

Trois  hériffbns  empaillés^ 

Le  premier  eft  fort  jeune ,  le  fecond  &  le  troifième  font 
adultes  ;  le  (êcond  eft  en  partie  pelotonne ,  &  le  troifième  eft 
étendu  en  entier ,  comme  les  autres  quadrupèdes. 

N."    D  C  C  L  X  I  I  L 

Le  fquelette  d'un  hériffbn. 

Ce  (quelette  a  huit  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la 
paitîe  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu'à  la  partie  pofté- 
rieure  des  os  ifohions  ;  la  longueur  de  la  tête  eft  de  deux  pouces 
deux  lignes  ,  &  la  circonférence  de  trois  pouces  neuf  lignes 
à  Tendroit  le  plus  gros  ;  le  cofire  a  fept  pouces  une  ligne 
de  tour. 

N.^    D  C  C  L  X  I  V. 

L'os  hyoïde  dun  hérijjbn. 

La  defcription  de  cet  os  le  trouve  dans  celle  du  fquelette  du 
hériflôn,  page  ^p  de  ce  Volume. 
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LA   MUSARAIGNE.* 


A  Mulàraigne  femble  faire  une  nuance  dans  I  ordre 
des  petits  animaux,  &  remplir  l'intervalle  qui  fe  trouve 
entre  le  rat  &  la  taupe  ,  qui  fe  reflemblant  par  leur 
petitefle,  diffèrent  beaucoup  par  la  forme,  &  font  en 
tout  dcfpèces  très  -  éloignées.  La  mufaraigne  ,  plus 
petite  encore  que  la  fcuris ,  refïèmble  à  la  taupe  par 
le  mufeau ,  ayant  le  nez  beaucoup  plus  alongé  que  les 
mâchoires  ;  par  les  yeux  qui ,  quoiqu'un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  la  taupe ,  font  cachés  de  même ,  Si  font 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  fburis  ;  par  le  nom- 
bre des  doigts,  dont  elle  a  cinq  à  tous  les  pieds  ;  par 

^  La  Mufaraigne;  eh  Grec,  Muy<thnl  en  Latin,  Afus  araneus$ 
Mus  cctcus ;  en  Italien,  Toporagno;  en  Efpagnol,  Murganho ;  en 
Allemand,  Afûger,  Spigmus,  Zifinus,  Splc^maus,  Hafelmaus  ;  en 
Anglois ,  J%rm%  Skrew-moufe,  Hardy  Shrew;  en  Suédois,  Nabbmus ; 
en  Polonoîs,  Keret;  enSiléfie,  Bifem-mus  ;  chez  les  Grifons,  Aiu" 
farrlng;  en  Suide,  Ai'ûtrer;  en  Savoie,  Alufet,  Mufettc ;  en  ancien 
tri.nçoîs  Aiuferain,  Aïu^eralgne  ^  Mufet,  Mufetre,  Sery,  Sri, 

Mufaraneus.   Gefner ,  Hifi.  quadrup.  pag.  jjj^j* 

Mus  Mochiûs  (parce  qu'il  font  le  mufc  lorsqu'il  efl  defleché]. 
Gefner,  Icon.  animai  quadrup. pag,  1 1  (T.) 

Mufaraneus,  Ray,  Synopf  animaU  quadrup,  pag^  2 j  (f . 

Sorex  Mufaraneus,  Linnaeus. 

Mufaraneus,  rojiro produâiorc ;  Mus  vcfiencfus,  Klein ,  de  quaefrup, 
pag.  s  S. 

AJufaraneus  fupra  ex  fufce  rufus ,  infrà  albicans, »,.,  Mufaraneus, 
Biinbn,  Hegn.  animal,  page  I  y  t , 
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la  queue,  par  les  jambes  ,  fur -tout  celles  de  derrière 
qu'elle  a  plus  courtes  que  la  foiiris;  par  les  oreilles*, 
&  enfin  par  les  dents.  Ce  très -petit  animal  a  une 
odeur  forte  qui  lui  eft  particulière ,  &  qui  répugne  aux 
chats  ;  ils  chaflTent ,  ils  tuent  la  mu(àraigne ,  mais  ils  ne 
la  mangent  pas  comme  la  fouris.  C*eft  apparemment- 
cette  mauvaife  odeur  &  cette  répugnance  des  chats 
qui  a  fondé  le  préjuge  du  venin  de  cet  animai  &  de  ia^ 
morfure  dangereufe  pour  le  bétail ,  &  fur  -  tout  pour  les 
chevaux  ;  cependant  il  n^eft  ni  venimeux  ,  ni  même 
capable  de  mordre  y  car  il  n'a  pas  louverture  de  la 
gueule  affez  grande  pour  pouvoir  fàifir  la  double  épaif^ 
fcur  de  la  peau  d  un  autre  animal ,  ce  qui  cependant  eft 
abfblument  néceflaire  pour  mordre  ;  &  la  maladie  des 
chevaux  que  le  vulgaire  attribue  à  la  dent  de  la  mu- 
feraigne  ,  efl  une  enflure ,  une  efpèce  d'anthrax ,  qui 
vient  d'une  caulè  interne ,  &  qui  n  a  nul  rapport  avec 
la  morfure,  ou,  fi  Ton  veut,^  la  piquûre  de  ce  petit  ani- 
mal. Il  habite  aflez  communément ,  fur  -  tout  pendant 
Thiver ,  dans  les  greniers  à  foin ,  dans  les  écuries,  dans 
les  granges ,  dans  les  cours  à  fumier  ;  il  mange  du  grain , 
des  infedles  &  Ats  chairs  pourries  :'on  le  trouve  aufïi 
fréquemment  à  la  campagne ,  dans  les  bois  ,  où  il  vit 
de  graines;  &  il  fe  cache  fous  la  moufle ,  fous  les  feuilles, 
fous  les  troncs  d  arbres,  &  quelquefois  dans  les  trous 
abandonnés  par  les  taupes ,  ou  dans  d'autres  trous  plus 

"•^  Voyez  ci-après  la  defcriptîon  de  la  Mufàraignc,   &  comparez-Iii 
avec  celle  de  la  Taupe  &  celle  de  la  Souris. 
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petits  qu'il  fe  pratique  lui-même,  en  fouillant  avec  les 
ongles  &  le  mufeau.  La  mulàraigne  produit  en  grand 
nombre  ,  autant  ,  dit-on ,  que  la  fouris ,  quoique  moins 
fréquemment.  Elle  a  le  cri  beaucoup  plus  aigu  que  la 
Iburis ,  mais  elle  n'eft  pas  auffi  agile  à  beaucoup  près  : 
on  la  prend  aifément ,  parce  qu'elle  voit  &  court  mal. 
La  couleur  ordinaire  de  la  mufaraigne  eft  d  un  brun 
mêlé  de  roux,  mais  il  y  en  a  auffi  de  cendrées,  de 
prefque  noires,  &  toutes  font  plus  ou  moins  blanclieâtres 
fous  le  ventre.  Elles  font  très  -  communes  dans  toute 
l'Europe ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'on  les  retrouve  en 
Amérique.  L'animal  du  Brefil  dont  JVIarcgrave  "^  parle 
fous  le  nom  de  mufaraigne,  qui  a,  dit-îl ,  le  mufèau  très* 
pointu  &  trois  bandes  noires  fur  le  dos ,  eA  plus  gros , 
&  paroit  être  d'une  autre  efpèce  que  notre  muferaigne. 

*  Vid.  Marcgraviî,  Hift.  Brafil.  pag.  22p. 


Hij 


6o  Description 

■ ' • • — ^ 

-    t    .     ■■  -    .         .       ....       .  ,  j-  ■  ^^» 

DESCRIPTION 

DE    LA    MUSARAIGNE. 

LA  Mulârafgne  (pL  x ,  fg^  i  )  efl  à  peu  près  de  Ta  grefleuT 
d  une  (burîs  ,  mais  die  en  diftèi^  beaucoup  par  k  forme  du 
corps ,  &  fur-tout  par  celle  de  la  tête  qui  eft  fort  îdongée.  Le  bout 
du  mu(èau  a  quelque  rapport  au  groîn  d*un  cochon;  il  neft 
formé  que  par  le  nez  ^  &  par  la  lèvre  fupérieure  ,  qui  (è  pro- 
longe beaucoup  pfus  err  avant  que  la  lèvre  inftrîeure  r  les  ou- 
vertures àts^  narines  fbm  placées  de  chaque  côté  dii  Bout  du 
mufeau ,  au  milieu  de  deux  petits  tuberailes  ;  les  yeux  font  fr 
petits,  qu'on  ne  les  voit  qu'en  regaidant  Tanlmal  de  près;  les 
oreilles  font  rondes'^  nues  &  fort  courtes.  It  y  a  cinq  doigts 
bien  formés  dans  les  pieds  de  devant  &  dans  ceux  de  derrièpe.- 

Le  poil  de  la  musaraigne  eft  plus  fin ,  plus  doux  &  plus  court 
que  celui  de  la  fouris  ,  mais  ôiVknt  couleur  un-  peu  plus  brune' 
for  la  tête  &  fur  le  defTus  du  corps  ,  Se  d'un  gris  plus  foncé 
for  le  deffous.  Tous  les  poils  font  de  couleur  cendrée  fur  la  plus> 
grande  partie  de  leur  longueur  >  &  leur  poiiite  eft  de  couleur 
brune,  mêlée  dune  très -légère  teinte  de  feuve  for  le  àtKu$  & 
les  côtés  de  la  tête  &:  du  corps ,  &  de  couleur  grife  &  jaunâtre 
fur  le  deffous  depuk  le  bout  de  là  mâchoire  inférieure  jufquà 
lextrémité  de  la  queue  ,  qui  n eft  guère  plus  longue  que  celle 
du  campagnol ,  &  auffi  peu  gainîe  de  poiL 

peuc.  Iigne^^' 
iongueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mulèau  jufqu'à  l'anus 2..  i  r. 

Longueur  de  h  lête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

i'ccciput. .  • ,  .  .       O.   1 1  > 
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pouc.  lignesT 
Circonférence  du  muièau  ^  prife  (ur  le  bout  de  la  lèvre 

infeneure ^ r . .  r  •  •  o.  8. 

Circonférence  au  bout  du  mufeau o.  3* 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une  des 

commidures  des  lèvres  |u(qu'à  l'autre.  •.••••«.,•  o.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux ^ .  .  .  ^ . .  o.  i. 

'Diftance  entre  le  bout  du  imifèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'ceil o.  6. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille * .  .  .  o.  4. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angfc  à  l'autre  • »  »  •  o.  o  |. 

Ouverture  de  roeil y  .  .  .  ^ .  . .  ^ .  * .  .  ^  .  .  ^ . .  q.  o^ 

Diftance  entre  les  angles  antérîeius  dts  yeux  y  mefurée 

en  ligne  droite ^ . o.  3.. 

Circonférence  de  la  tête  y  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  i .  4. 

Longueur  des  oreilles o.  a. 

Longueur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  y 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas ...  .  o.  4  {^ 

Longueur  du  cou  .  .  .  •  .r  .  . r .  • .  .  o.  4. 

Circonférence  du  cou ......  ^  ..............  •  i.  3.» 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant r.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros i .  p. 

Circonférence  devant  les  jambes  dé  derrière t.  j. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  .............  i  •  6. 

Circonférence  de  fa  queue  à  Torigine  du  tronçon.  .  .  •  o.  3  ^ 

Longueur   de  l'avant -bras  depuis  le   coude  jufqu'au 

poignet  ^ . Or  5. 

Circonférence  de  l'avant-bras  au  coude r  o.  4  f .. 

Circonférence  du  poignet.  • .r .  •  .  r .  .  .  •  o.  2  ~. 

Circonférence  du  métacarpe •  r  •  .  .  .  .  o.  3. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu^au  bout  des  ongles,  o.  3  £.. 

H  h  ii} 
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poae»  ugncfc 
Longueur  de  ia  jambe  depuis  le  genou  juiqu'an  talon»  •  •      o.      5  ^. 

Circonférence  du  haut  de  la  fambe.  . .' •  o.  4?. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o.  i  ^« 

Circonférence  du  métatarfè o.  3. 

Longueur  depub  le  talon  ju(qu*au  bout  des  ongles. .  •  o.  6. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  i  f é 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  1 1» 

Longueur  des  plus  grands  ongles. o.  o  |« 

Largeur  à  la  bafè •  •  o.  o|. 

La  muiâraigne  qui  a  fèrvi  de  fîijet  pour  k  <fe(cripdon  dei 
parties  intérieures ,  avoit  deux  pouces  &  denni  de  longueur  cfe- 
puis  ie  bout  du  mufèau  jufqu'à  la  queue  ;  elle  pefeit  deux  gro$ 
quarante-fix  grains ,  le  foie  dix-(ept  grains ,  h  ntte  trois  grains , 
le  cerveau  deux  grains  &  demi ,  &  le  cervelet  un  grain. 

£11  difiëquant  cet  animal ,  j'ai  comparé  exaffement  chaque 
partie  à  celle  qui  y  correfpondoit  dans  h  muâraigne  d'eau, 
dont  la  de(criplion  fuit  celle-ci ,  &  j'ai  trouvé  ces  detix  animaux 
il  reflèmblans  l'un  à  l'autre ,  que  j'ai  cru  qu'il  (bffiroit  de  £ûre 
la  defcr jptipn  &  de  rapporter  les  dimenfions  cks  yHccres  du  [Ais 
gros ,  qui  efl  la  mularaîgne  d'eau ,  pour  donner  une  idée  jufle 
de  lautre  ;  ainfi  je  renvoie  à  la  deicription  de  h  muÊraigne 
d'eau ,  qui  (ùppléera  à  ce  que  je  fùpprlme  dans  celle-ci.  J'obler* 
vend  feulement  que  l'eftomac  &  les  inteftins  de  h  muÊraigne 
étoient  à  proportion  un  peu  plus  gros  &  plus  IcMigs  que  ceux 
de  la  muiaiaigne  d*eau ,  &  que  la  première  n'avoit  point  de 
centre  nerveux  dans  le  diaphragme. 

On  ne  peut  apercevoir  les  mamelles  des  muânugnes  que 
fur  celles  qui  les  ont  pleines  de  lait  :  j'en  ai  obfervé  ^eux  dans 
cet  eut  »  &  je  n'ai  pu  y  trouver  que  fix  munekxis ,  pbcés  £ir 
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h  partie  poftérieure  du  ventre ,  trois  xle  chac^ue  côté  ;  les  deux 
premiers  étoîent  à  côté  de  la  vulve. 

L  une  de  ces  femelks  portoît  cinq  foetus ,  trois  èsûns  h  corne 
droite  de  la  matrice  &  deux  dans  la  gauche  ;  l'autre  femelle 
avoit  fix  foetus ,  trois  à  droite  &  trois  à  gauche.  Le  placenta 
étoît  rond ,  convexe ,  &  de  couleur  rougeatre  ;  il  avoit  trois 
lignes  &:  demie  de  diamètre»  La  lon^eur  des  fœtus  étoit  de 
cinq  ou  fix  lignes  depuis  1  anus  jufqu  au  ibmmet  de  la  tête  ;  on 
dîftinguoit  déjà  leurs  principaux  membres.  Ces  deux  femelles 
ont  été  ouvertes  le  i  2  avril  &  le  i  o  juin» 

Le  fquelette  de  la  mularaigne  ne  difl^roit  de  celui  de  k 
muiâraigne  d'eau ,  que  par  la  grandeur  àti  os  &  des  dents , 
&  par  le  nombre  àts  fàuflcs  vertèbres  de  la  queue,  qui 
n*étoit  que  de  dix-(èpt  dans  la  muferaigne.  Comme  on  peut 
juger  de  la  différence  de  grandeur  des  principaux  6$  de  ces 
deux  animaux  par  ies  tables  àts  dimenfions  des  parties  exté- 
rieures ,  il  ma  pam  qu'il  fuffifbît  de  faite  h  defcription  &  de 
donner  ies  dimenfions  du  fquelette  de  ia  mu&raigne  d'eau  , 
parce  qu'étant  le  plus  grand ,  la  figure  des  os  y  efl  plus  appa- 
lente.  Je  renvoie  donc  à  la  defcription  de  la  mularaigne  d'eau , 
pour  fuppléer  à  la  defcription  des  os  &  des  dents  de  ia  my£\- 
xai^e ,  que  je  fupprime  ici  comme  celle  des  vifcères- 
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OMME  cet  animal,  quoique  naturel  à  ce  climat  » 
n'étoit  connu  d'aucun  Naturalise  ,  &  que  c'eft  M. 
Daubenton  qui  le  premier  en  a  feit  la  découverte ,  nous 
renvoyons  entièrement  ce  que  1  on  en  peut  dire  à  I9 
defcription  très-exade  qu'il  en  donne  ci -après.  J'aurai 
Ibuvent  occafiqn  d'en  ufer  de  mpme  dans  la  fiiite  de 
cet  Ouvrage ,  attendu  la  diligence  infinie  avec  laquelle 
il  recherche  les  animaux  ,  &  \ts  découvertes  qu'il  a 
feites  de  plufieurs  efpèces  auparavant  inconnues  ,  ou 
confondues  avec  celles  que  Ion  connoiflbit.  Tout  ce 
que  je  puis  affurer  au  (ùjet  de  la  Muiâraigne  d'eau ,  c'eft 
qu'on  la  prend  à  la  (burce  des  fontaines ,  au  lever  & 
au  coucher  du  (bleil  ;  que  dans  le  jour  elle  refte  cachée 
dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  àts  trous  fous  terre  ^ 
ie  long  Ats  petits  ruiffeaux  ;  qu'elle  met  bas  au  printemps  ^ 
&  qu'ordinairement  elle  produit  neuf  petits^ 

*  La  Mufaraigne  d'eau.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  annif 
fjjf»  Mémoire  fur  les  Mufaraignes,  par  M.  Daubenton. 
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DESCRIPTION 

DE    LA 

MUSARAIGNE     D'EAU. 

JE  trouvai  il  y  a  deux  ou  trois  ans  cette  Muferaigne  (pL  XTi 
fg.  /  y^  qui  n  avoit  pas  encore  été  obfervée  par  les  Natura- 
liftes  '^.  Comme  elle  eft  amphibie ,  je  i  ai  appelée  mufiraîgne 
d'eau  pour  ia  diftinguer  de  la  mularaîgne  anciennement  connue» 
La  muâiaigne  d'eau  eft  plus  gi'ande  que  ia  mu&raigne  ;  elle! 
a  le  muieau  un  peu  plus  gros  »  la  queue  &  les  jambes  plus 
longues  &  plus  garnies  de  poil.  Les  couleurs  de  la  mu6raignc 
d'eau  (ont  aufti  différentes  de  celles  de  la  mu&raigne ,  car  k 
partie  fîipérieure  du  corps ,  depuis  le  bout  du  muieau  jufqu  a  h 
queue,  eft  dune  couleur  noirâtre  ,  mêlée  d'une  teinté  de  brun,; 
&  la  partie  inférieure  a  des  teintes  de  fauve  ,  de  gris  &  de 
cendré,  parce  que  lexti-émité  àts  poils  eft  feuve  ou  gri(ê,.& 
le  refte  de  couleur  cendiéé  julqu à  la  racine.  La  queue  a  une 
couleur  grife  ;  elle  eft  prelque  ftue  ,  à  l'exception  du  côté  infé- 
rieur ,  qui  a  d'un  bout  à  l'autre  un  poil  court  &  blancheâtre  : 
les  doigts  ont  aufli  fur  les  côtés  di^s  poils  qui  ne  font  pas  fur 

cesK  de  la  mui&raigne. 

pouc.  ligner; 
Longueur  du  corps  entier ,    mefùrée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus 3.      i« 

Langueur  de  la  lête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'occiput !•     o* 

Circonférence  du  mufêau ,  prifè  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure o.     ^. 

Circonférence  au  bout  du  mu(eau o.     ^\. 

*  Voyez  les  Aîémoiref  de  VAcadàm  Royak  da  Sciences,  année  17^6* 
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pottc.  l^[ncs» 
Contour  de  Touvepture  de  h  bouche  depuis  Tune  des 

cominiflures  des  lèvres  jufqu'à  Fautre o.  6» 

DUlance  entre  les  deux  nafeaiix r  o.  i  ^. 

Diftance  entre  le  bouc  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o.  é. 

Diftance  entre  Fangle  poftérieur  &  Foreille e«  5. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre » .  •  o.  o  |. 

Ouverture  de  i'œil o.  o  ^.. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  ligne  droite •  •  .  .  9.  3. 

Circonférence  de  b  tête,    prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles i.  f  » 

Longueur  des  oreilles o.  a» 

Longueur  de  b  baie,  mefurée  fur  la  courbure  exté- 
rieure   • '. o.  6^ 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  ».  o.  y^ 

Longueur  du  cou •  •  •  » •  o.  5> 

Circonférence  du  cou i*  j» 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant t.  11» 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros 2.  3» 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière i.  8» 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue a.  3. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  ironçon o*  3  |.. 

Longueur  de   l'avant -bras    depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet o.  57- 

Circonférence  de  l'avant-bras  au  coude o.  4.  t.. 

Circonférence  du  poignet  .  .  .  • o.  3. 

Circonférence  du  métacarpe o-  4» 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  o.  y. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  . .  o.  8  h 
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pouc.   Iîgnes«^ 
Circonférence  du  haut  de  la  jambe o.      8. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon •  •  •  .  .  o.  \\. 

Circonférence  du  métatarfè • o.  4  j. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  .  .  o.  8. 

Largeur  du  pied   de  devant o.  %. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  2  !• 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  i« 

Largeur  à  la  bafe o.  o\. 

La  muâraigne  d'eau  qui  a  (èrvi  de  iîijet  pour  la  de(criptbn 
des  parties  molles  intérieures ,  avoit  trois  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  muieau  juiqua  l'anus;  elle  peibit  quatre  gros 
&  cinq  grains. 

L'épiploon  étoît  caché  derrière  l'eftomac  ,  qui  fe  trouvoît 
placé i  gauche;  le  foie  s'étendoit  un  peu  de  ce  même  côté;  les 
circonvolutions  du  canal  înteftinal  commençoiènt  dans  le  côté 
droit ,  enfiiite  elles  occupoient  la  région  ombilicale  &  le  côté^ 
gauche  avant  de  former  le  reéhim.  La  partie  gauche  de  Teflomad 
étoit  beaucoup  plus  grofle  que  k  droite  ;  le  canal  inteflinai 
avoit  à  peu  près  k  même  groflcur  depuis  le  pylore  jufiju  a  l'anus; 
k  première  portion  de  ce  canal  étoit  d'une  couleur  jaunâtre' 
fur  k  longueur  de  deux  ou  trois  pouces ,  &  poroiflbit  avoir  der 
membranes  plus  épaîHes  que  dans  le  refte  de  fbn  étendue  ,  oùf 
les  membranes  étoient  fi  minces ,  qu'elles  n'empêchoient  pas' 
de  voir  les  matières  qu'elles  renfermoient  :  il  n'y  avoit  point 
de  cœcum. 

Le  foie  étoît  cortipofè  <fe  cinq  lobes  ;  l'un  àR%  plus  grands? 

étoit  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme  ;  il  renfermoir  lai 

véficule  du  fiel,  &  il  tenoît  au  ligament  fufpenfolTé  H  y  avoîti 

im  lobe  a  gauche  à  peif  près^  auifi  grand  que  ceiut  du  miliea  ;- 

|i/ 
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-&  deux  à  droite ,  dont  le  premier  étoît  auffi  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  du  milieu;  le  fecond  du  côté  droit  étoit  un  peu 
plus  petit  que  ie  premier ,  &  embraflbit  l'extrémité  antérieure  du 
leîn  ;  enfin  le  cinquième  lobe  tenoit  au  milieu  de  la  racine  du 
foie.  Ce  vifcère  pefbit  vingt -deux  grains  ;  il  avoit  au  dehors  & 
au  dedans  une  couleur  rouge-noiratre. 

En  ouvrant  la  véficule  du  fiel  d  une  mufiraîgne  d'eau ,  Je  k 

trouvai  pleine  de  petits  corps  blancheâtres  &  grumeleux ,  que 

je  regardai  d  abord  comme  un  f^diment  de  la  liqueur  du  fiel  : 

fen  enlevai  quelques-uns  avec  la  pointe  dun  (calpel  »  &  je  les 

trempai  dans  de  Teau  ;  auffi -tôt  ils   quittèrent  le  fcaipel ,  fe 

i?parèrent  les  uns  des  autres ,   &  tombèrent  au  fcMid  du  vaît 

(eau ,  qui  étoit  une  capfùie  de  verre  ;  alors  je  vis  diflinélement 

qu'ils  avoient  tous  une  même  figure  ;  ils  étoient  plats  &  fi)rt 

minces;  ils  n'avoient  qu'environ  une  demi-ligne  de  kmgueur^ 

&  un  tiers  de  ligne  de  krgeiu*  à  l'endroit  le  plus  fcrge  ;  l'une 

des  extrémités  étoît  pointue  ,    &  l'autre  arrondie  ;  il  y  avoit 

dans  le  milieu  une  petite  tache  de  couleur  jaunâtre.  Tous  ces 

petits  corps  ayant  conftamment  la  même  foime ,  qui  ne  dif^ 

roit  pas  beaucoup  dans  leur  petitefle  de  celle  des  douves  qui  ie 

trouvent  dans  le  foie  du  mouton  &  de  plufiews  autres  ani-^ 

maux ,  je  Ibupçonnaî  qu'ils  pourroient  être  auffi  une  forte  de  vers^ 

Alors  j'en  pris  d'autres  avec  la  pointe  du  fcaipel ,  &  je  les 

plongeai  dans  de  l'eau  tiède  ;  ils  quittèrent  le  fcaipel  comme  Ics^ 

premiers ,  mais  je  ne  les  vis  feire  aucun  mouvement  qui  pût 

prouver  qu'ils  fufîent  des  êtres  animés.  Tandis  que  je  les  eonfh- 

dérois ,  j'aperçus  cinq  ou  fix  petits  corps  bien  certainement  ani-^ 

niés ,  car  ils  nageoient  en  fêns  contraire  les  uns  des  autres  par 

bonds  réitérés^  aflez  précîpîteimment  &  à  peu  près  ccnnme  les. 

têtards  ;  ils  çp  avoient  au;^  k, figure ;(  car  leur  partie  pofiérieuje 
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îétoît  plus  mince  que  l'antérieure  ,  &  tenninée  par  une  queue  ; 
mais  ils  avoîent  une  couleur  blancheâtre ,  &  ils  étoient  fi  petits, 
qu'il  failoît  les  regarder  de  près  pour  les  ^rcevoîr. 

La  rate  étoit  au  dehors  &  au  dedans  de  couleur  rougeâtre  ; 
eik  pefbit  un  grain  &  demi. 

Le-  pancréas  étoit  grand  ,  il  s'étendoît  tranfverfiiement  der- 
rière f  eflomac  ^puis  le  duodénum  juiqu  a  ia  rate  ;  fon  extré- 
mité gauche  étoit  terminée  par  deux  petites  blanches ,  dont  lune 
s'étendoît  en  avant  entre  Teftomac  &  la  rate ,  &  l'autre  en  arrière 
entre  le  rein  &  la  rate. 

Le  diaphragme  étoit  très-mince  ;  le  centre  nerveux  s'étendoit 
en  bas  juiqu  au  flemum  ^  &  en  arrière  feulement  du  côté 
gauche. 

Le  poumon  étoit  compofè  de  cinq  lobes,  quatre  à  droite  & 
un  ieul  à  gauche  ;  il  y  en  avoit  trois  à  dioite  rangés  de  file, 
le  troifième  étoit  le  plus  grand  des  cinq ,  le  quatrième  étoit  le 
plus  petit  de  tous  ;  il  ie  trouvoît  près  de  la  bafe  du  cœur. 

Le  cœur  étoit  alongé,  pointu  &  couché  obliquement  de  devant 
en  arrière ,  &  de  droite  à  gaudie» 

La  langue  étoit  grofle  ,  de  figure  à  peu  près  conique ,  & 
pointue  à  lexti-émité;  elfe  avoit  une  ligne  de  largeur  à  la  ba(e# 
Le  palais  étoit  traverfè  par  neuf  ou  dix  filions  ;  j  ai  vu  quel- 
quefi>i5  feur  empreinte  marquée  fur  la  langue  à  l'endroit  fe 
pkis  épais» 

li  n'y  avoit  point  d'anfiaéhioûps  for  le  cerveau  ;  il  pefoit 
deux  grains  &  demi ,  &  le  cervelet  un  grain. 

Les  mufiraignes  n'ont  point  de  fcrotum  ,  &  l'orifice  du  pré: 
pqce  efl  placé  au  devant  de  l'anus  ;  il  n'y  a  au  dehors  quime 
^e  cttiverture  ;  en  la  dilatant  on  voit  une  doilbn ,  dont  ie 
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bord  n'eft  pas  aufli  élevé  que  ceux  de  l'ouverture  extérieure  : 
cette  cloifbn  fèpare  I  anus  de  1  orifice  du  prépuce. 

Le  gland  (A,fig.  2l& ),plx)  eft  large,  piat  &  de  figure 
fort  irrégulière  ;  il  a  des  feuillets  (B B ),  un  de  chaque  côté, 
qui  s'étendent  fur  une  paitie  de  fâ  face  inférieure ,  en  le  fùp- 
po&nt  dirigé  en  avant  ;  il  eft  terminé  par  un  petit  tubercule 
blanc  &  cartilagineux.  L  orifice  de  Turètre  fè  trouve  fur  la  face 
inférieure  du  gland  près  de  fbn  tubercule ,  entre  des  inégalités 
ou  de  petits  prolongemens  qui  bordent  cet  orifice.  La  verge  (C) 
étoit  aplatie  en  àt^xxs  &  en  deflbus.  La  vefTie  (D)  avoit  unt 
figure  ovoïde. 

h&s  tefticules  (EF)  étoîent  prelque  ronds ,  de  couleur  jau- 
nâtre au  dehois  ,  &  blancheatre  au  dedans  ;  les  canaux  déférens 
(G H)  reflèmbloient  aux  cornes  &  aux  trompes  d'une  matrice, 
car  ils  étoient  très-minces  près  des  tefticules ,  &  fort  gros  dans 
le  refle  de  leur  étendue  ,  excepté  l'extrémité  qui  étoit  près  de 
i'urètre  ;  les  véficules  feminales  (  IK)  avoient  peu  de  confif^ 
tance ,  elles  étoient  fort  minces  près  de  l'urètre.  Je  n'ai  point  vu 
de  proftates ,  mais  feulement  une  glande  ronde  (L  M) ,  &  une 
autre  (NO)  beaucoup  plus  grande  ,  &  plate  de  chaque  coté 
du  reclum  (P)  près  de  l'anus  (Q ,  fig.  j  ). 

La  mu&raîgne  d'eau  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcripticm^ 
des  parties  de  la  génération  de  la  femelle  ,  avoit  trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus, 
&  deux  pouces  trois  lignes  depuis  l'anus  jufqu'au  bout  de  b 
queue  ;  elle  pefpît  cinq  gros  &  vingt-quatre  grains. 

Elle  avoit  dix  mamelles  fur  le  ventre ,  cinq  de  chaque  côté; 
les  deux  premières  étoient  à  côte  de  la  vulve ,  &  les  der^' 
nicres  près  des  cartilages  des  fàulîès  côtes  ;  les  mamelons  étoient 
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apparens  ,  parce  que  cette  femelle  étoît  pleine ,  mais  il  n'eft 
pas  poflible  de  les  diftinguer  dans  un  autre  temps, 

La  vulve  &  l'anus  ne  font  feparés  que  par  une  cloî/bn ,  qui 
n'cft  apparente  à  I  extérieur  que  lorfque  1  on  dilate  ces  ouver- 
tures ;  la  vulve  reflemble  à  1  orifice  du  prépuce  du  mâle  :  on 
ne  la  reconnoît  que  parce  que  I  on  n'en  peut  pas  faire  fbrtir  de 
verge ,  &  que  1  on  n  y  en  trouve  point, 

L  orifice  de  la  matrice  étoit  environné  de  petits  tubercules  ; 
i  urètre  avoit  peu  de  longueur  &  de  diamètre;,  la  veffie  refîèm- 
bloît  à  peu  près  à  celle  du  mâle  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient 
courtes  en  comporaiibn  de  la  longueur  du  vagin,  éks  touchoient 
aux  tefticules. 

Le  2o  mai  jaî  ouvert  une  mulâraigne  d'eau  qui  portoîtneuf 
foetus ,  cinq  dans  la  corne  droite  de  la  matrice ,  Se  quatre  dans 
fa  gauche  ;  quoiqu'ils  n  euflent  encore  que  quatre  lignes  de  Ion-  ' 
gueur  depuis  le  fbmmet  de  la  tête  jufqu  a  i  origine  de  la  queue  ^ 
©n  diftinguoit  déjà  les  princijxiux  membres ,  &  les  yeux  étoient 
marqués  par  des  points  noirs.  Le  placenta  reflembloit  à  celui  du 
rat  ;  îl  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre* 

povc.  Kgnesw 
Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu'à 

Tanus , p.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  7^ 

Circonférence  dmisjes  endroits  les  plus  minces o.  4* 

Grande  circonférence  de  Teftomac # i,  4^ 

Petite  circonférence i.  i» 

Longueur  de  la  petite  courbure  dtpuis  Toefophagc  ju(qu'à 

l*angle  que  forme  la  partie  droite o,      Zm 

Longueur  depuis  rœfophage  jufqu'au   fond  du  grand 

cul -de-  faC ' o»      j^ 

Circonférence  de  Tocfophage •»••>••.»      c^     2^ 
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Circonférence  du  pylore o.  3» 

Longueur  du  foie. o.  8. 

Largeur o.  1 1. 

Sa  plus  grande  épaiflèur o.  %{. 

Longueur  de  la  véficule  du  fid o.  3. 

Son  plus  grand  diamève o«  i  j. 

Longueur  de  la  race o.  9. 

Largeur  de  rextrémicé  inférieure o.  3. 

Largeur  dans  le  milieu. • o.  z. 

Largeur  de  rexuémité  Tupérieure o.  2. 

La  plus  grande  épaiflêun o.      1. 

Époiflêur  du  pancréas o.  o  f. 

Longueur  des  reins •  •  * .  o.  37. 

Largeur • o.  z\. 

Épaiflêur •  .  .  •  o.  x* 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  jufqu'à 

la  pointe o.  21. 

Largeur o.  4^. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  2  x*- 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur o.  S. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu*à  la  naiflânce  de  l'artère 

pulmonaire • o.  4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fàc  pulmonaire .  •  •  •  o.  3. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  detiors  en  dehors  •«...«  o.  o\. 

Longueur  de  la  langue  •  • o.  4. 

Longueur  de  h  partie  antérieure  depuis  le  fîlet  jufqu'à 

l'extrémité o.  ±. 

Largeur  des  filions  du  palais •  o.  cf. 

I^ongucur  du  cerveau o.  3  j. 

Largeur o.  4. 

ÉpaiUcur 
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pouc. 

Épatiïeur.  *  *  •  .  ; ,...,.  o, 

Longiteur  du  cervelet • o. 

Largeur  * .;.»*...,.,  o. 

EpaifTeur , o. 

DUlniice  entre  les  bords  du  prépuce  d  i*extrémUé  du 

gland .  .  , o. 

Longueur  du  gland  • ,  ,  o. 

Largau .  .  _  o. 

ÊpailTèur •.,,.........  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcarion  des  corps 

caverneux  jufqu*à  l'infertion  du  prépuce o. 

Largeur  de  la  verge , o. 

Ëpaiiïèur ,  «  c. 

Longueur  des  teflîcuîes o- 

Largeur. o. 

Épaîfleiir * q. 

Largeur  de  i'épididyme .....;... o. 

Epaifîeur.  .*............».. '  o. 

Longueur  des  cinaux  déférens 

Largeur  à  lendroit  le  plus  gros .  o. 

Épaifleur. ..,.**......  o. 

Grande  circonférence  de  la  vefHe  . i. 

Petite  circonférence  . i . 

Longueur  de  Turètre o. 

Circonfïrence o. 

Longeur  des  véftcules  femtnalcs o. 

Largeur o. 

Epaifleur ......,.,,.... o. 

Longueur  du  vagin  ,,,,...... o. 

Tome  VIII  K 


i^- 
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pottc  ligneié 
Circonférence o.     3. 

Grande  circonférence  de  la  veffie i.  y 

Petite  circonférence !•  !• 

Longueur  de  l'urètre.  .  • o.  t\. 

Longueur  du  eorps  &  du  cou  de  b  matrice o,  i. 

Circonférence •  •  ...  .0.  1 1, 

Longueur  d^  cornes  de  la  matrice o.  %• 

Circonférence o.  i. 

Longueur  des  tefticules •  •  .  •  o«  o  ^. 

Largeur •  •  •  • •  •  •  •  o«  o  |. 

Épaiflèur  •.•••••.« « •  •  •  «  •  o.  o^* 

La  tête  du  fquelette  (pi  xi,fig*  ^  )  de  la  muiaraigne  d'eau 
ed  fort  alongée ,  cependant  la  partie  compose  des  deux  pariétaux 
&:  de  l'occipital  eft  ronde  ;  le  front  a  très-peu  de  largeur ,  &  le 
muieau  efl  fort  long.  Les  orbites  àts  yeux  font  dans  une  ëcliaii- 
crure  qui  efl  de  chaque  côté  de  la  tête ,  &  au  milieu  de  laquelfe 
1  apophylê  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  s'élève  pi^que 
aufli  haut  que  l'os  frontal  :  la  partie  antérieure  de  cette  échaii- 
crure  forme  l'orbite,  que  Ton  reconnoît  à  peine  dans  k  fquelette, 
|>arce  qu'elle  efl  très-petite  &  qu'elle  n'efl  terminée  par  un  bord 
ofleux  qu'en  devant  ;  les  os  propres  du  nez  ,  quoiq[ue  fort 
longs ,  font  beaucoup  moins  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fupérieure. 

La  mufâraîgne  a  quelques  rapports  avec  le  hérîfîbn  par  k 
figure  &  par  fa  pofitîon  des  dents  ,  en  ce  qu'aucunes  ne  font , 
à  proprement  parler ,  ni  incîfives  ni  canines  ,  que  les  racines  de 
la  plufpait  font  inclinées  en  arrière ,  &  que  les  deux  premièi^es 
dents  de  chaque  mâchoire  font  plus  longues  que  \^  autres.  Les 
4cux  longues  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  font  recourbées 
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en  dedans  ,  &  celles  de  ia  mâchoire  inférieure  iont  un  pQ^ 
recombées  en  haut ,  de  forte  que  la  fece  coavexe  dp  i'extré- 
jQpiité  à^  deux  dents  du  deflbus  touche  à  la  dfkce  <:Qncaye  des 
dents  xde  ckifFus.  Out^e  ces  quatre  longues  deats ,  il  y  çn  .a  fêpt 
autres  de  dbaque  côté  de  Ja  mâchoire  fùpérieure ,  &  cinq  4^ 
dcfaaque  côté  de  Tinférieure,  ce  qui  fait  en  tout  vii]gt-huit  dept^. 
Les  quatre  de  devant  avoient  Textrémité  de  couleur  onmg^ 
irès- foncée*. 

L'os  hyoïde  étoit  çompofé  de  jieuf  os ,  comme  .dansjla  pfuf- 
p^  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  ,dan^  cet  .Ouvra^  :  1  o^ 
du  milieu  aavoit  aucune  courbure  apparente  ,  au  contraii^  i&> 
branche  de  .la  fourchette  étoient  convexes  en  avant. 

Lapophyfe  épineufe  de  la  feconde  vertèbre  d)i  çqu  étoit  ep 
formis  de  cr^te^  &  s'étenddit  prelquautant  en  avant  qu'en 
arrière  ;  ;les  autres  vertèbres  navoient  point  d*apophyfe  épir- 
xmxk.  Iii4>Fanche  inférieure  de  iapophyfè  oblique  de  la  fixièmc 
vertèlMre  étoit  fort  longue ,  &  5'étendoit  beaucoup  plus  en  arrière 
(pi'en  avant. 

U  y  avoit  treize  vertèbres  .doriales  &  U'eize  cotes ,  ièpt  vraies 
Su  Ibc  jfeufles.  Les  premières  vertèbres  navoient  point  d'apo- 
ph^les  épineuiès ,  &  celles  àçs  dernières  étoi^t  peu  appai-entes» 
Le  flemum  étoit  compofè  de  fix  os  ;  les  premières  côtes  ,  une 
de  f::haque  côté,,  s*articuloient  avec  la  partie  antérieure  du  pre- 
mier os  ;  i'artiquiation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
&  ip  (ècond  os ,  celle  des  troîfièmes  côtes  entre  ie  fecond  &  k 
troiûème  os^,  &  ainfi  deiuite  julquaux  fixièmes  &  fèptièmq 
côtes  <piî  s'articubient  entre  le  cinquième  &  ie  fixième  os. 

\as  vertèbres  lombaires  étoient  au  nonubre  de  fuc  ;  Jeurs 
apophy iès  épineuiès  n'avoient  guère  {Jus  de  lor^eur  que. celles 

*  Voyct  \t%Méwoira  ^l'AcadiimeRcyaledesScknces,  année  ty^(. 
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àts  dernières  vertèbres  dorfâles  ,  &  les  apophyfès  acceflbires  des 
lombaires  n'étoient  pas  plus  longues  que  les  épineufês. 

Il  étoît  difficile  de  diftinguer  les  fàuflcs  vertèlwes  qui  appor- 
tenoient  à  1  os  Êcrum ,  de  celles  qui  fkiibiait  partie  de  la  queue; 
îl  s'en  trouvoit  en  tout  vingt-deux  depuis  la  partie  antérieure 
de  1  os  iacrum  jufqu  au  bout  de  la  queue  ;  îl  n'y  avoit  que  les 
cinq  premières  qui  euflènt  des  apophyfes  épineufes",  &  ces 
apophyfes  adhéroient  les  unes  aux  autres  ,  de  forte  qu'elles  for- 
moient  dans  quelques-uns  des  fujets  que  j'ai  obfervés,  une  crête 
continue  le  long  de  ces  cinq  vertèbres.  Cependant  j'ai  jugé  par 
les  veftîges  des  trous  que  j'ai  aperçus ,  qu'il  n'y  avoit  que  trois 
feuflb  vertèbres  qui  appartinflcnt  à  l'os  fecrum ,  dans  ce  cas  il 
y  en  auroit  eu  dix-neuf  dans  la  queue. 

Quoique  la  queue  de  la  musaraigne  d'eau  n'eût  que  deux  ver- 
tèbres de  plus  que  celle  de  l'autre  mulâraîgne ,  cepencfant  elle  étoit 
plus  longue  de  fept  lignes ,  parce  que  chaque  vertèbre  avoit  jdus 
de  longueur ,  relativement  à  celle  du  corps  de  Tanimd. 

L'os  de  la  hanche  reflembloit  à  celui  du  rat ,  de  la  fouris , 
&c.  mais  il  y  avoit  bien  de  la  différence  dans  les  os  pubis , 
car  ceux  de  la  mu&raîgne  étoîent  fèporés  à  plus  de  deux  lignes 
de  diflance  l'un  de  l'autre;  ainfi  l'os  innomîné  ne  formoit  point 
de  gouttière.  Les  trous  ovalaires  ctoient  très-grands. 

L'omoplate  avoit  fi  peu  de  largeur ,  que  le  corps  de  cet  os 
étoît  peu  apparent  ;  on  ne  voyoît  au  premier  coup  -  d'oeil  que 
l'épine,  qui  étoît  très -grande  en  comparaifbn  du  refte  de  l'os; 
elle  étoit  en  partie  détachée  du  corps  de  l'os ,  &  terminée  par 
deux  branches ,  î^ont  la  plus  longue  s'artîculoit  avec  la  clavicule, 
&  l'autre  étoit  dirigée  en  dehors.  Les  clavicules  étoîent  coiu^bes , 
leur  convexité  fe  trouvoit  fur  leur  face  inférieure. 

La  partie  iûpérieure  de  los  du  bras  étoit  large  &  recourbée 
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en  arrière  ;  elle  avoît  ti-ois  arêtes  longitudinales  ,  mie  fur  le 
milieu  de  la  face  antérieure ,  &  une  (iir  chaque  coté  ;  les  condyies 
étoient  plats ,  &  avoient  un  prolongement  ofîèux  de  chaque  côté 
de  i'extrémité  inférieure  de  i  os. 

La  partie  fupérieure  de  i  os  de  la  cuifîè  étoit  aufTi  large  que 
celle  de  los  du  bras ,  parce  qu il  y  avoit  une  crête  ofîèufè  au 
defîbus  du  grand  trochanter.  Il  y  avoit  aufTi  une  crête  au  devimt 
de  la  partie  fupérieure  du  tibia  ;  cette  crête  étoit  recourbée  en 
dehors ,  de  façon  qu  elle  formoit  une  gouttière  fur  le  côté  exté- 
rieur de  i  os.  Le  péroné  n  etoit  feparé  du  tibia  que  depuis  fa 
partie  moyenne  ju(qu  a  fbn  extrémité  fupérieure. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  & 
quatre  dans  le  fécond  ;  le  premier  os  du  premier  rang  étoit 
au  defîbus  de  los  du  rayon  ,  le  fécond  au  defîbus  de  los  du 
coude ,  &:  le  troifième  hors  de  rang,  comme  le  pififorme  de 
i'homme.  Le  premier  os  du  fécond  rang  du  carj^  fè  troirvoit 
en  partie  au  defîiis  du  premier  os  du  métacarpe ,  &:  en  partie  au 
defîiis  du  fécond  ;  le  fécond  os  du  carpe  étoit  au  defîiis  du  fécond 
os  du  métacarpe  ,  le  troifième  os  du  carpe  au  defîùs  du  troi- 
fième os  du  métacarpe  ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  en  partie 
au  defïiis  du  quatrième,  &  en  partie  au  defîiis  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  tarfe  étoit  compofe  de  fépt  os  ;  le  premier  cunéiforme 
étoit  le  plus  grand  Ats  trois ,  &  le  fécond  le  plus  petit. 

lîgnes. 
Longueur  de  h  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure 

jufqu'à  Tocciput p  |. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête 5. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu'au  bord  poflérieur 

de  i'apophyfè  condyloïde 5. 
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Largair  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des  dents  de 
devant t. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents  de 
devant i. 

Dlllance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines 3 . 

Longueur  de  cette  ouverture 1 1« 

Largeur. o|. 

Longueur  des  plus  longues  dents  de  devant  au  deliors  de  Tos.  i  j. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  Tos  l^oïde.  •  •  •  •  2.    ' 

Longueur  des  féconds  os  •  • •  •  Oj, 

Longueur  des  troifièmes  os of. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette. , .  •  g. 

Longueur  des  brandies  de  la  fourchette o^. 

Longueur  du  cou 3 1^ 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. ...  i« 

Longueur  d'un  côté  à  I\iutre o^. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui  eft  corn- 

pofée  des  vertèbres  dor(àIes g  7. 

Longueur  des  premières  côtes 1 1. 

Didance  entre  les  premières  côtes ,  à  l'endroit  le  plus  large  • .  ^7. 

Longueur  de  h  plus  longue 6. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauflês  côtes 3  |« 

Longueur  du  ilcmum 6j. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long 2. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire.,  qui 

eft  la  plus  longue 1  f. 

Loi^gueur  de  l'os  (âcrum 3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure. .  ^ ^ j  f. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure of> 
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Longueur  de  b  fixième  faufle  vertèbre  de  b  queue ,  qur  eft 

la  plus  longue ^ »  », 

Longueur  des  trous  ovalaires ^^ 

Largeur ,. 

Largeur  du  balfin ^  x. 

Longueur  de  romoplate 4. 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large , * . .  i. 

Longueur  des  clavicules , 3, 

Longueur  de  Thumerus 4. 

Largeur  de  l'extrémîté  fupérieuie i  x. 

Largeur  de  l'extrémité  infifrieure i  ^. 

Longueur  de  i'os  du  coude j  1. 

Langueur  de  Pos  du  rayon  • . .  « ^. 

Longueur  de  Tos  de  b  cniflê •• y. 

Longueur  des  rotules •  •  •  •  • i . 

Longueur  du  tibia  •  .  •  • 8. 

Longueur  du  péroné «.  • .  * j. 

Hauteur  du  carpe •  « q\. 

Longueur  du  calcaneum \\. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme   &  du  fcaphoïde  pris 

en(èmble i  :^. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  eft  le  plus  long.  1  £• 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe,  qui  efl  le  plus  long.  3* 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  des 

pieds  de  devant i. 

Longueur  de  b  féconde  phalange • o  f. 
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iîgnef. 

Longueur  de  la  troifième  • .  •  • o  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  qmtrième  doigt  des 

pieds  de  derrière i  ^. 

Longueur  de  la  féconde  phalange i. 

Longueur  de  la  troifième , i. 
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LA    TAUPE.* 


A  Taupe ,  fans  être  aveugle  ,  a  les  yeux  û  petits , 
fi  couverts ,  qu'elle  ne  peut  feîre  grand  ufàge  du  fens 
de  la  vue  :  en  dédommagement  la  Nature  lui  a  donné 
avec  magnificence  l'ufage  du  fîxième  fens ,  un  appareil 
remarquable  de  *  réfervoirs  &  de  vaiffeaux ,  une  quan- 
tité prodigieufè  de  liqueur  féminale  ,  des  tefticules 
énormes ,  le  membre  génital  cxceffivement  long  ;  tout 
cela  fecrètement  caché  à  l'intérieur  ,  &  par  confe- 
quent  plus  adif  &  plus  chaud.  La  taupe  à  cet  égard 

*  La  Taupe;  en  .Grec,  A'etmtPiA^;  en  Latin,  Talpa;  en  Italien, 
Talpa;  en  Efpagnol,  Topo;  en  Allemand,  Mulwtrf,  Alaulfvurf;  en 
Anglois ,  Mole,  Molchrard,  Want;  en  Suédois,  Mullyad;  en  Polonois, 
Kret. 

2mAa?#  Galeni. 

Talpa.  Gefiier ,  Hift.  quadrup,  pag.  ^J/#  Icon.  animal  quadr. 
pag.  II 6. 

Talpa.  Ray,  Synopf.  animal,  quadr,  pag.  2^6. 

Talpa  caudata.  Linnaeus. 

Talpa  nojlras,  nlgra  communiter.  Klein,  de  quadr.  pag.  60. 

Talpa  caudata,  nigrlcans,  pedibus anticîs  &  pojlicîs pentadaélyUs»  • .  • 
Talpa  vulgaris.  Brifîbn,  Regn.  animal,  pag.  2.80» 

*  Tefies  maximos,  parafât  as  /mptiffimas ,  novum  corpus  féminale  ab  his 
diverfim  ac  feparatum. . . .  .penem  etiam  facile  omnium,  nifallor,  ani^ 
malium  longijfimum,  ex  qui  bus  coUigere  efl  maximam  prœ  reliquis  omnibus 
animalibus  voluptatem  incoitu,  hoc  abjeâum  &  vile  animalculum  percipere  g 
ut  habeant  quod  ipfinvideant  qui  in  hocfupremas  yîtcefuœ  delicias  collocanU 
Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  ZJ^^    . 
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efl  de  tous  les  animaux  fe  plus  avantageufement  doué, 
le  mieux  pourvu  d'organes ,  &  par  conféquent  de  fên- 
fàtions  qui  y  font  relatives  :  elle  a  de  plus  le  toucher 
délicat  ;  fbn  poil  eft  doux  comme  la  foie  ;  elle  a  l'outô 
tpès-fîne ,  6i  de  petites  main»  à  cim^  doigts,  bien  diffé- 
rentes de  l^e:xtrémité  des  pieds  des  mitres  anifnaux ,  &. 
prefque  femblables  aux  mains  de  l^homme  ;  beaucoup 
de  force  pour  le  volume  dte  fon  corps  ,  h  cm  f&mt , 
un  embonpoint  con^nt ,  un  attachement  vif  Si.  récipro- 
<^  chi  mâle  &  de  la  femelle ,  de  la  crainte  ou  du  dé- 
goût pour  toute  autre  fbciété  ,  k^  douces  habitudes  d& 
repos  •&  de  la  folitude ,  l'art  de  fe  mettre  en  fureté ,  de 
fé  faire  en  un  infiant  un  afylè ,  un  cfoniicHe ,  la  i&cilité 
de  l'étendre  &  d  y  trouver  iàns  en  fortk  une  abondante 
iiibfiflance.  Voilà  &.  nature ,  fès  moeurs  &.  fes  talens  » 
iàns  d0Ht€  préférables  à  des  qualités  plus  brillantes  êL 
plus  incompatibles  avec  le  bonheur,  que  l'obfcurité  h 
plus  profonde. 

Elle  ferme  l'entrée  de  fà  retraite  ,  n'en  fort  prefque 
jamais  qu'elle  n'y  fbit  forcée  par  l'abondance  des  pluies 
d'été  ,  lorfque  l'eau  la  remplit  ou  lorfque  le  pied  du 
Jardinier  en  afEiiffe  le  dôme  ;  elle  fè  pratique  une  voûte 
en  rond  dans  les  prairies  ,  &  affez  ordinairement  un 
boyau  long  dans  les  jardins  ,  parce  qu'il  y  a  plus  de 
fecilité  à  divifer  Si  à  foûlcver  une  terre  meuble  &  cul- 
tivée qu'un  gazon  ferme  Si  tiffu  de  racines  ;  elle  ne 
demeure  ni  dans  la  fange  ni  dans  les  terreins  durs  ,  trop 
compades  ou  trop  pierreux  ;  il  lui  faut  une  terre  douce. 
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fournie  de  racines  efculentes  ,  &  fur -tout  bien  peuplée 
d'infedies  &  de  vers  ,  dont  elle  i&it  ià  prinoip^e  ^nour- 
riture. 

Comme  les  taupes  nt  fartent  ^ue  rarenient  ^e  leur 
domicile  ibûterrain  ,  elles  ont  peu  d'ennemis ,  &  échap- 
pent aifément  aux  animaux  carnafliers  ;  ieur  plus  ^nd 
fîéau  efl  le  débordement  «des  rivières  ;  lon  les  voit,  xbns 
les  inondations  fiiir  en  inonvbre  àtlanage  ,  &  &îre;tous 
leurs  ^brts  pour  gagner  ies  terres  plus  relevées  ;  maïs 
la  plufpart  périfTent  aufli-bien  que  leurs  petits  ^qui  r^ent 
dans  les  trous;  lans  cela,  les  grands  talens  ^qu'elles  ont 
pour  la  multiplication  nous  deviendroient  trop  incom- 
modes. Elles  s  accouplent  vers  lafîn  dcrhiver;  elles  ne 
portent  pas  long-temps  ,  car  on  trouve  déjà  beaucoup 
de  petits  au  mois  de  mai  ;  il  y  en  a  ordinairement  quatre 
ou  cinq  dans  chaque  portée ,  &  il  eft  aflez  aifé  ide  dif^ 
tinguer ,  parmi  les  mottes  qu'elles  élèvent ,  celles  fous 
lefquelles  ^lles  mettent  bas  :  ces  mottes  font  faites  avec 
beaucoup  d  art  ,  &  font  ordinairement  plus  groflTes  & 
plus  élevées  que  les  autres.  Je  crois  que  ces  animaux 
produifent  plus  d!une  fois  par  an,  mai^  /e  ne  puis  Taf- 
furer  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eil  qu-on  trouve  des 
petits  depuis  le  mois  d  avril  jufqu'au  mois  d'août  :  peut- 
être  auflTi  que  les  unes  «'accouplent  plus  tard  que  les 
autres. 

Le  domicile  où  elles  font  leurs  petits  niériteroit  une 
defcription  particulière.  Il  efl  foit  av^c  une  intelligence 
fingulière;  elles  commencent  par  poufler,  par  élever  la 
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terre  &  former  une  voûte  affez  élevée  ;  elles  laifTent  cfes  * 
cloifbns ,  des  efpèces  de  piiliers  de  diftance  en  diftance; 
elles  preflent  &  battent  la  terre  ,  la  mêlent  avec  des 
racines  &  des  herbes ,  &  la  rendent  (i  dure  &  fi  folide 
par  defTous ,  que  l'eau  ne  peut  pénétrer  la  voûte  à  caufç 
de  ia  convexité  &  de  là  folidité  ;  elles  élèvent  enftiite 
un  tertre  par  deflbus ,  au  fommet  duquel  elles  apportent 
de  Therbe  &  des  feuilles  pour  faire  un  lit  à  leurs  petits; 
dans  cette  fituation  ils  fe  trouvent  au  deffus  du  niveau 
du  terrein ,  &  par  conféquent  à  Tabri  àts  inondations 
ordinaires  ,  &  en  même  temps  à  couvert  de  la  pluie 
par  la  voûte  qui  recouvre  le  tertre  fiir  lequel  ils  repofent, 
Ce  tertre  eft  percé  tout  autour  de  plufieurs  trous  en 
pente  ,  qui  defcendent  plus  bas  &  s  étendent  de  tous 
côtés,  comme  autant  de  routes  fbûterraines  par  où  la 
mère  taupe  peut  fortir  &  aller  chercher  la  fubfiftance 
néceflaire  à  fès  petits  ;  ces  fentiers  fbûterrains  font 
fermes  &  battus ,  s'étendent  à  douze  ou  quinze  pas  ,  & 
partent  tous  du  domicile  comme  des  rayons  d  un  centre. 
On  y  trouve ,  auffi-bien  que  fous  la  voûte ,  des  débris 
d'oignons  de  colchique  ,  qui  font  apparemment  la  pre- 
mière nourriture  qu'elle  donne  à  fes  petits.  On  voit 
bien  par  cette  difpofition  qu'eHe  ne  fort  jamais  qu  a  une 
diftance  confidérable  de  fon  domicile  ,  &  que  la  ma- 
nière la  plus  fimple  &  la  plus  fûre  de  la  prendre  avec 
fes  petits ,  eft  de  faire  autour  une  tranchée  qui  l'envi- 
ronne en  entier  &  qui  coupe  toutes  les  communica- 
tions ;  mais  comfine  la  taupe  fuit  au  moindre  bruit  & 
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qu'elle  tâche  d'emmener  Çts  petits  ,  il  feut  trois  ou 
quatre  hommes  qui ,  travaillant  enfemble  avec  la  bêche , 
enlèvent  la  motte  toute  entière  ou  feflent  une  tranchée 
prefque  dans  un  moment  ,  &  qui  enliiite  les  laififlent 
où  les  attendent  aux  ifliies. 

Quelques  auteurs  ""  ont  dit  mal-à-propos  que  la  taupe 
&  le  blaireau  dormoient  iàns  manger  pendant  Thiver 
entier.  Le  blaireau  ,  comme  nous  1  avons  dit  ^ ,  fort 
de  fbn  trou  en  hiver  comme  en  été ,  pour  chercher  fà 
iiibfiflance  ,  &  il  eft  aifé  de  s'en  afTurer  par  les  traces 
qu'il  laiffe  fur  la  neige.  La  taupe  dort  (i  peu  pendant  tout 
l'hiver ,  qu'elle  pouffe  la  terre  comme  en  été  ,  &  que  les 
gens  de  la  campagne  difènt ,  comme  par  proverbe  :  les 
taupes  pouffent ,  le  dégelnejl pas  loin.  Elles  cherchent  à  la 
vérité  les  endroits  les  plus  chauds  :  les  Jardiniers  en 
prennent  fouvent  autour  de  leurs  couches  aux  mois  de 
décembre ,  de  janvier  <&  de  février. 

La  taupe  ne  fe  trouve  guère  que  daiTs  les  pays  culti- 
vés ;  il  n'y  en  a  point  dans  les  deferts  arides  ni  dans  les 
climats  froids  ,  où  la  terre  eft  gelée  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  L'animal  qu'on  a  appelé  taupe 
de  Sibérie  "^ ,  qui  a  le  poil  verd  &  or ,  eft  d'une  efpèce 
différente  de  nos  taupes ,  qui  ne  font  en  abondance  que 

^Urfus,  Mêles,  Erinaceus ,  Talpa,  VefpertiUo  per  hyemcm  dormiunt 
abfttmiL  Linnaeî  Fauna  fuecica.  Stockolmiœ ,  i  y^S ,  pag.  8. 

^  Voyei  l'ariide  du  Blaireau  ,  page  i  o  (f  d\x  feptième  volume  de 
cette' Hidoiie  Naturelle. 

•  Vid,  Albert.  Scba,  Amfeladami ,  1734»  Vol.  I ,  pag,  j^ 
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depuis  la  Suède  *  juiqu'en  Barbarie^;  car  k  filcnce 
des  voyageurs  nous  fort  préfomcr  qu  elles  ne  le  trouvent 
point  dans  ks  climats  plus  chauds.  Celles, d'Amérique 
font  aufli  différentes  :  \à  taupe  de  Virginie  ""  tû  cepen- 
dant affez  femblable  à  la  nôtre  ,  à  Texception  de  la 
couleur  du  poil ,  qui  eft  mêlée  de  pourpre  foncé  ;  mais 
ia  taupe  rouge  d'Amérique  ^  eft  un  autre  anrmdl.  Il  y  a 
ïëulement  deux  ou  trois  variétés  dans  l'eïpèce  commune 
de  nos  taupes  ;  on  en  trouve  de  plus  ou  moins  brunes 
&  de  plus  ou  moins  noires  :  nous  en  avons  vu  de  toutes 
blmiches  ,  &  Séba  feit  mention  ^  &  donne  la  figure 
d'une  taupe  tachée  de  noir  &  de  blanc  ,  qui  le  trouve 
en  Oft-Frilè  ,  &  qui  eft  un  peu  plus  ^ofïe  que  fa  taupe 
ordinaire. 

*  Vid.  Linnaei  Fûwx.  fuecic.  Stockolnu  174^6 ,  pag.  /• 

^  Voyez  les  Voyages  du  DoAcur  Shaw,  Am/lcrdam,  1743  9  Tome  1, 
page  322. 

*  Voyez  Albert  Scba,  Voi  Jtpage  j. 
^  Ibid. 

^  Cette  taupe  a  été  uouvée  en  Oft-Frifè  ,  dans  le  grand  chemin. 
Elle  eft  un  peu  plus  lon^e  que  les  taupes  ordinaires ,  dont  au  refte 
elle  ne  diffère  que  par  ià  peau  ,  qui  eft  toute  marbrée  fur  le  dos  & 
fous  ie  ventre  de  taches  blanches  &  noires  ,  dans  lefquelles  pourtant 
on  diftingue  comme  un  mélange  de  poils  gris  aufii  fins  que  de  li 
foie.  Le  mufeau  de  cet  animal  eft  long  &  hérîfle  d'un  long  poil  ;  les 
yeux  font  fi  petits,  que  Ion  a  de  la  peine  à  découvrir  l'ouverture  des 
paupières.  Albert  Seba,  Vol  I,  page  6  S. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    T  A  U  F  E. 

LA  Taupe  (pL  xii,fg.  //a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  raufiraîgnes ,  &  fur- tout  avec  la  mufeiaigne  d'eau ,  par 
k  mufeau  &  par  ie  poil  ;  mais  elle  en  difïère  à  d  autres  égards , 
principalement  par  les  jambes  &  par  la  queue..  Le  corps  de  la 
taupe  paroît  très-informe  ^  îi  eft  obiong  &  preicpie  cylindrique; 
îl  pofe  fur  la-  terre  ^  &  on  n^  diftingue  en  devant  quim  mu- 
tau  pointu^  en  an»ière  une  queue  fort  courte ,  &  de  chaque 
coté  les  pieds  qui  (emblent  tenii*  immédiatement  au  corps  ,  & 
même  les  pieds  de  devant  poroîflent  placés  à  côté  &  un  peu 
au  deflbus  de  la  tête^  Ueastrémité  du  mufèau  s'étend  de  trois 
lignes  &  demie  au  delà  de  Fextrémité  de  la  mâchoire  du 
deflbus  &  des  dents  înciiives  de  la  mâchoire  du  defliis:  il  eft 
taminé^  comme  celui  du  cochon ,  par  une  ibrte  de  boutoir  où 
ie  trouvent  les  ouvertures  des  naiînes. 

La  lèvre  du  deflîis  s'étend  depuis  le  boutoir  jufqu  aux  dents 
inciiîves  ;  elle  eft  double  ,  car  il  y  a  un  feuillet  membraneux 
qui  fe  détache  de  cette  lèvre  à  i'endioît  des  premières  dents 
mâchelières ,  &  qui  tourne  autour  des  canines  &  des  incifives. 
Ce  feuillet  a  peu  de  iâillie  devant  les  dents  incifives  du  milieu  ; 
mais  devant  les  autres  incifives  &  les  canines ,  il  defcend  ju(que 
Cir  la  lèvre  du  deflbus.  La  lèvre  fupérieure  fei(ant  partie  du 
bout  du  mu(eau ,  la  bouche  doit  s'ouvrir  lorfque  l'animal  remue 
ie  boutoir  en  fouillant  dans  la  terre  ;  alors  il  en  entreroit  dans  la 
bouche  fi  le  feuillet  membraneux  qui  eft  fur  les  dents  n'eu 
cmpêchoit ,  car  il  y  a  un  efpace  vuide  entre  les  premières  dents 
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mâchelîères  &  les  dents  canines  à  l'endroit  où  le  feuillet  defcend 
le  plus  ba5. 

Les  yeux  de  la  taupe  font  extrêmement  petits  ;  on  ne  les 
volt  qu'en  obfei-vant  l'animal  de  très -près  ,  lorfque  la  direélion 
des  poils  n'a  point  été  dérangée.  Alors  les  poils  forment  un 
vuide  qui  fè  trouve  à  fèpt  lignes  au  delà  des  coins  de  h 
bouche ,  un  peu  au  deflùs  en  ligne  oblique  :  on  aperçoit  dans 
cet  endroit ,  entre  les  poils  fur  la  peau ,  un  point  noir  &  luiiant 
qui  eft  rœîl  ,  &  qui  marque  le  cenu-e  d'un  efpace  dégarni  de 
poil ,  qui  a  environ  deux  lignes  de  diamètre. 

Les  oreilles  n'ont  point  de  conques  ;  elles  ne  font  marquées 
au  dehors  que  par  l'orifice  du  conduit  auditif  externe  ,  dont  le 
bord  eft  un  peu  Pliant  au  defliis  de  la  peau  dans  k  portion 
inférieure  du  cercle  qu'il  forme.  L'orifice  de  l'oreille  eft  placé 
à  une  diftance  de  l'oeil  à  peu  près  égale  à  celle  qui  fe  trouve 
entre  l'œil  Se  le  boutoir;  pour  voir  cet  orifice,  il  faut  écarter  le 
poil  qui  l'entoure  &  qui  le  couvre  entièrement. 

Le  pied  de  devant  eft  beaucoup  plus  gros  que  le  pied  de 
derrière ,  &  il  a  plus  de  rapport ,  par  fâ  forme  ,  à  une  main 
qu'à  un  pied  ;  il  eft  fitué  de  façon  que  la  paume  eft  tournée  en 
arrière ,  &  que  les  doigts  font  dirigés  obliquement  en  dehors  & 
en  bas.  Le  poignet  eft  caché  dans  le  poil ,  &  il  a  peu  de  grof^ 
(èur  ;  le  métacarpe  eft  fort  large ,  il  paroît  fèc  &  nerv^eux  ;  les 
doigts  font  fort  courts ,  mais  les  ongles  ont  autant  de  longueur 
que  les  doigts  ^  lé  pied  de  derrière  reflèmble  à  celui  du  rat. 

Li  queue  eft  ccailleufè  comme  celle  des  rats ,  mais  garnie 
d'un  poil  plus  long  ;  l'anus  eft  iàiilant  ,  &  fort  éloigné  de  ibri- 
gîne  de  la  queue. 

Le  poil  de  la  taupe  eft  doux  ,  luifânt  &:  d  une  couleur  cen- 
drée ,  qui  prend  différentes  teintes  lorfqu'on  le  voit  fbus  diffârens 
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âfpe6b.  En  regardant  par  devant ,  depuis  k  tête  jufquà  la  queue» 
ies  poils  étant  couchés  en  arrière  ,  paroiflent  de  couleur  cen- 
drée-claire ,  &  luifinte  ;  au  contraire ,  en  regardant  par  derrière , 
dqniis  la  queue  jusqu'à  la  tête ,  les  poils  paroiflent  noirs  lâns 
luilânt  ,  mais  ils  ne  font  que  noirâtres  (ùr  la  poitrine  &  fur  fe 
ventre ,  &  il  y  a  une  teinte  de  fiuve  (ur  la  mâchoire  inférieure 
&  fur  le  milieu  du  ventre. 

On  a  repréfenté  (pL  xii  pfig^^)  une  taupe  écorchée ,  &  de 
grandeur  naturelle  ,  pour  faire  voir  k  fituation  à^  parties  qui 
^nt  cachées  fous  le  poil  &  fous  la  peau ,  telles  que  i  œil  (A)  ^ 
forifice  de  l'oreille  (B) ,  lavant-bras  (C) ,  le  coude  (D) ^  k 
jambe  (E) ,  le  genou  (F) ,  h  cuifîè  (G). 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  cjepuis 

le  boutoir  Jufqu'à  Taniis ,  •  •  »  •  ;•  o. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  boutoir  |u(qu*à  Tentre- 

deux  des  oreilles , ^  •  i.  6. 

Circonférence  du  groio,  pri(e  fîir  le  boutoir o.  6^ 

Orconférence  du  groin ,  prilê  derrière  le  boutoir  à  Ten- 

droit  le  plus  mince »    •  •  •  • o.  ;• 

Circonférence  prilê  (ur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure  *  .  i.  i. 
Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  Tune  des 

commlflurés  des  lèvres  jufqu'à  l'autre.  .•••••••»•  o.  5^. 

Dîftance  entre  les  deux  nafèaux o.  o\. 

Diftance  entre  le  boutoir  &  Tan^le  antérieur  de  l'œiL  o.  p. 

Diftance  entre  fangle  poflérieur  &  l'oreille o^  9. 

Longueur  de  l'œil o.  o  f 

Largeur •  .  .  . o.  o\. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  raefurée 

en  ligne  droite p  p » o.  3  £, 

Circonférence  de  Li  tête  y  prifeenve  les  yeux  &  les  oreilles.  2.  3, 
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Diftancc  entre  les  deux  oreilles  ,  prîfè  dam  le  bas o.  8.    . 

Longueur  du  cou O,  4. 

Circonférence 2.  5^ 

Circonférence  du  corps,  pri(è  derrière  les  jambes  de  , 

devant 3.  }•> 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 3.  7.. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 3 .  i  •  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i .  2. 

Circonférence  de  ia  queue  à  Torigine  du  tronçon  •  •  •  •  o.  4». 

Longueur  de  lavant -bras    depuis   le  couflê  jufquW 

poignet  •  •■ o*  8^. 

Circonférence  de  Tavant-bras.  .1 v.  6. 

Circonférence  du  poignet .  .  •  • i.  i • 

Circonférence  du  <nétacarpe i^  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  ju(qu*au  bout  des  ongfes.  o.  p  7.. 

Longueur  de  ia  jambe  depuis  le  genou  ju(qu'au  talon.  o.  5^. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe i.  o» 

Largeur  à  l'endroit  du  tafon o.  2. 

Circonférence  du  métatarfè o.  j  7. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongle».  •  »  •  o.  5^ 

Largeur  du  pied  de  devant o.  67, 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant.  o.  3  J, 

Largeur  à  la  bafè o.  i  • 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pied*  de  derrière.  o.  i  7. 

Largeur  à  la  bafe o.  o  f. 

La  taupe  qui  a  (èrvi  de  fujet  pour  ia  defcription  des  parties 
molles  intérieures  ,  avoit  quatre  pouces  huit  lignes  depuis  le 

bout  du  muiêau  jufqu  a  Ibrigine  de  la  queue  ,  &  feulement  quatre 

pouces  une  ligne  juiqu  a  Taiius  :  elle  pefoit  une  once  troi^  gros. 
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L'^îploon  s'étendoît  jufquau  bout  de  l'abdomen  ,  maïs  il 
«étoit  le  mince,  fi  délié,  qubn  ne  pouvoît  I apercevoir  (iar  les 
înteftîns;  on  ne  le  voyoît  quen  le  fbûlevant  avec  une  pince. 

Le  duodénum  sîétendoit  dans  le  côté  droit  julqu'au  rein  ; 
il  fe  replioît  en  dedans  &  le  prolongeoit  en  avant  pour  fe 
joindre  au  jéjunum  ,  qui  fkîiôît  ks  circonvolutions  dans  la 
région  épîgaftiique ,  fous  i  ellomac  &  dans  la  région  ombilicale. 
La  fuite  du  canal  intedinal  s'étendoit  dans  le  côté  &  dans  le 
flanc  gauches ,  dans  la  région  hypogadrique ,  dans  le  flanc  &  le 
côté  droits,  où  il  fê  repiioit  en  dedans  avant  de  ie  joindre  au 
redum. 

L'eftomac  étolt  placé  plus  à  gauche  qu'à  droite ,  6c  ie  foie 
ne  s'étendoit  guère  plus  à  droite  qu'à  gauche  ;  niais  cette  pofition 
varie ,  car  dans  d'autres  fùjets  le  foie  étoit  beaucoup  plus  à  droite 
qu'à  gauche.  L'eflomac  avoit  des  membranes  fi  minces,  qu'elles 
n'empêchoient  pas  de  voir  les  matières  qu'elles  renfermoient. 
Ce  vifcère  (jig.  i ,  pi  xiii)  avoit  une  forme  très-particulière  ; 
il  étoit  fort  alongé ,  car  la  grande  courbure  (A  B)  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  fond  du  grand  cul- 
de-Éic  (C)  jusqu'au  pylore  (D)  ;  rcefojAage  (E)  étoit  placé 
à  peu  près  au  milieu  de  la  petite  courbure  ,  de  forte  que  le 
grand  cul-de-fec  (F)  avoit  beaucoup  de  profondeur;  la  partie 
àroït^  (G)  de  l'eftomac  ne  formoit  point  de  pli. 

Le  canal  inteftinal  avoit  à  peu  près  le  môme  diamètre  dans 
toute  fon  étendue  ,  excepté  auprès  du  pylore ,  où  il  étoit  le 
plus  gros. 

Le  foie  (  vu  par  fâ  face  antérieure  ,  fig.  -2 ,  &  par  ia  face 
poftérieure  ,  fig.  j  ,  pi.  xiii )  n  étoit  compofè  que  de  quati-e 
lobes ,  &  même ,  en  toute  rigueur  ,  il  n'y  en  avoit  que  trois , 
ca  pe  prenant  pour,  des  lobes  diilinéls  que  ceux  qui  étoiept 
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fèçués  par  desf  fcîflùres  qui  s'étendiilent  jufqu'à  la  racine  àt  OBT 
"riicère.  Le  plus  grand  lobe  fonnoit  la  partie  moyenne  &  tomtf 
la  partie  gauche  du  foie  ;  il  étoit  divifê  en  trois  portion^ 
(ABCfig.  :i&  j)  à  peuprès  égales  par  dfcux  (cîflures  (DE)r 
ie  ligament  fiilpenfbir  (F)  tenoit  à  h  âce  antérieure  de  b 
portion  du  milieu  ^  la  véficule  du  ffei  étoit  placée  ihns  k  fôiSne 
droite  ^Z>/  Il  y  avoit  un  lobe  (G)  à  droite,  qui  nétoit  g^ène 
moins  étendu  que  le  premier ,  &  un  autre  plus  petit  (H)p^pi 
tenoit  à  la  nurine  du  foie  ;  il  avoit  trob  parties  alengées  »  dbnl 
deux  embrailbieni  le  rein  ,  b  troifième  s^étenddt' contre  IVelcH 
phage  :  cËtte  troifième  partie  forme  un  lobe  fêparé  daiis  fa 
pIufpoBt  des  anincuix ,  mais  <hns^  celui-ci  die  paroi»  faire  partie 
du  troifième  lobe.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans  unifi 
couleur  brune-rougeâtre  :  il  peibit  trente-quatre  ffoàns.  la  vâicufe 
du  fiei  (l,fg.j)  étoit  prelque  ronde;  die  ne  contenoit  que 
tanès-peu  de  liqueur* 

La  rate,  étoit  'alongée  »  &  avoit  trois^  faces  &>ngitudiitiies>. 
comme  dans  la  pluipart  des  animaux  fiflipèdes  ;  &  couleur  étxMl 
à  i'extâ-ieur  &  à  l'iméneur  d'un  rouge  vermdi  :  elle  peibil 
trois  grains  &  derai.^ 

Le  pancréas  ctoit  fort  êpaîis^  très-compaéle  ,  &  cfe"  couleur 
Uancheatre  ;  il  Hvoit  deux  branches ,  dont  la  plus  longue  s'étew^ 
doit  ie  long  du  duodénum ,  i  autre  aboutidbit  à  l'extrémité  infi^ 
rieure  de  la  late. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  fe  gauche  de  k  moitié 
de  &. longueur  ;  ils  avoient  tous  les  deux  autant  d'épaiflêur  qut 
àt  largeur  ,  ils  étoient  alongés  ;  ils  avoient  renfoncement  peu; 
profond ,  les  diveriês  fubfhnces  bien  diftindes ,  &  ie  baffineK 
peu  étendu ,  avec  un  feui  mamelon  ;  les  capiûles  atrabilaires 
âojent  fort  apparentes,  &  placée^  au  devant  de  i'enfmcenpicait  dç$ 
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JKins  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre  »  deux  lignes  Je  lon- 
gueur, une  ligne  de  largeur  &  une  demi-ligne  d'épaîflcur. 

On  ne  voyoit  point  de  cendre  nerveux  dans  le  diaphragme; 
ii  éioil  preiqu  entièrement  traniparent  ckns  toute  /on  étendue^ 

Les  poumons  (  vus  par  leur  &ce  (ûperieure  ,  fig.  ^ ,  &  par 
leur  face  înférîei>re ,  fig.  j ,  pL  xin)  étoient  compofe  ck  quatre 
lobes  à  droite  &  de  deux  à  gauche  ,  comme  dans  la  plulpart 
àts  animaux  ;  mais  la  fituation  extraordinaire  du  cœur  de  b 
taupe  influoit  fur  la  pofition  &  fur  la  figure  de  plufieurs  lobes 
^  poumon.  Le  cœur  (A^fig.jif&j;)  étoit  fort  alongé  & 
placé  entièrement  à  gauche  ;  ît  touchoit  les  côtes  depuis  la  baie 
ji](<{ua  (a  pointe.  Le  iêcond  lobe  (B  ,fgyj)  du  poumon  droit 
n'étoit  placé  qu'en  partie  entre  k  premier  (B,  jig.  ^,  &  C,  fg.  j)^ 
&  fe  troiiïbne  (C,  fig^  ^f  &  D ,  fig.  j )  ;  il  setendoit  i 
gauche  fur  la  face  du  cœur  oppofèe  à  celle  qui  touchoit  aux 
côtjes*  Le  quatrième  lobe  (  E,fig<  j)  ,ç^  étoit  le  plus  petit  de 
tous,  fetrouvoit^latî  entre  le  lobe  poflérieur  gauche  (D,fig.  jj,, 
iJr  F,  fig.  j)  &  le  poftérîeur  droit  (C,fig.  ^,  &  D,  fig.  j), 
^nt  l'extrémité  étoit  divif2e  par  une  profonde  fciflure  qui 
s'étendoit  en  ligne  courbe  fiir  fa  face  inférieure^  L'autre  lobe 
(G  H,  fig.  j)  du  côté  gauche ,,  qui  doit  être  pluftôt  appelé  in- 
£^eur  qu'antérieur  ,  fèmbloit  correspondre  au  lobe  antérieur 
gauche  des  autres  animaux  ,  &  avoir  été  déplacé  par  le  cœur;. 
il  étoit  courbé  comme  une  S  romaine  :  ia  plus  grande  partie  de 
ce  IcAe  fe  trouvoit  placée  entre  le  cœur  &  le  lobe  poflérieur;. 
ion  extrémité  droite  (G)  étoit  repliée  fur  le  quatrième  lobe 
droit ,  &  l'extrémité  gauche  (H)  étoit  aufli  repliée  fcir  la  pointe 
du  cœur* 

La  langue  étoh  fort  longue  »  étroite  &  mince  par  le  bout  ^ 
fl  y  avoit  fur  ia  pajrtie  poflériçure  deux  glandes  à  calice,  placées* 
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lune  à  côté  de  l'autre  ;  tout  le  refte  étoit  parfemé  He.très-petîti 
grains  ronds  &  blancs ,  &  couvert  de  papilles  extrêmement 
déliées ,  &  à  peine  iênfibies  à  1  œii. 

L  epiglotte  étoit  courte  &  iégèrement  échancrée  dans  le  miUea{ 
chacun  àcs  bords  de  l'entrée  du  larynx  avoit  un  prolongement 
en  forme  d'oieiiion  au  côté  extérieur  de  fon  extrémité  (ùpérieure; 
ces  deux  oreillons  (êmbloient  former  avec  Fépîglotte  un  tuyau  ^ 
i^ont  le  bord  étoit  échancré  en  plufieurs  endroits. 

Le  palais  étoit  traverfè  par  neuf  filions  aflèz  iaiges  ;  les  bords 
de  ceux  du  milieu  formoient  deux  convexités  en  avant ,  & 
une  en  arrière. 

Le  cerveau  étoit  triangulaire  comme  k  tête ,  il  n'avoît  point 
tfanfraéhiofrtés  ,  il  pefoit  dix -huit  grains  ;  le  cavelet  avoit  h 
même  fituation  &  la  même  forme  que  celui  de  fa'^plufpart  des 
Autres  quadrupèdes ,  mais  on  ne  diflinguoit  point  de  canelures 
(îir  ia  (ùrfece  ;  il  pefbît  quatre  grains. 

La  taupe  qui  a  kxwi  de  fùjet  pour  la  defcription  des  parties 
àt  la  génération  du  mâle ,  étoit  de  la  même  grandeur  que  ceiks 
dont  les  dimenfions  ont  été  rapjxjrtées  dans  la  table  précédente. 
Le  prépuce  fbrtoit  au  dehors  de  la  longueur  de  trois  lignes , 
Se  formoît  un  petit  fourreau  conique  qui  navoit  qu'une  ligne 
de  diamètre  à  la  bafe ,  &  qui  étoit  terminé  par  un  bouquet  de 
poil.  Le  gland  de  la  verge  étoit  fort  mince  &  très -long;,  il 
avoit  une  forme  conique ,  par  confequent  fort  alongée  ;  il  étoit 
pointu  ,  &:  terminé  par  un  très -petit  os.  La  ve;-ge  étoit  à  pro- 
portion beaucoup  plus  greffe  que  le  gland  ;  les  deux  branches 
de  la  bifurcation  àts  corps  caverneux  avoient  chacune  deux 
lignes  de  longueur  ;  elles  aboutifîbient  à  1  extrémité  poftérieure 
des  os  pubis ,  qui  étoient  écait6  Tun  de  lautre^commc  dans 
la  muiâraigiie^ 
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H  y  avoît ,  comme  dans  le  rat ,  de  chaque  côté  de  la  verge 
deux  glandes ,  qui  avoient  chacune  deux  lignes  &  demie  de 
longueur ,  une  ligne  &  demie  de  largeur  &  une  ligne  d'épaîf» 
feur  ;  elles  communîquoîent  jufqu  au  bord  du  prépuce  chacune 
par  un  tuyau  excrétoire ,  long  de  quatre  lignes. 

Les  teftîcules  étoient  ronds ,  de  confiftance  molle  Oc  de  cou- 
leur rougeâtre  ^  tant  à  Textérieur  qu'à  l'intérieur  :  je  les  aï 
trouvés  petits  en  comparaifon  du  volume  que  Sehelhammer  leur 
a  donné  ^  car  if  rapporte  *  qu'ils  font  plus  grands  que  les  reins  ; 
au  contraire ,  dans  le  (ûjet  dont  il  s  agit  ici,  les  reins  avoient  de 
plus  que  les  tefticules  une  ligne  &  demie  de  longueur,  un  quart 
de  ligne  de  largeur  &  une  ligne  d  epaifleur ,  comme  on  peut  le 
▼oir  dans  la  table  fuivante. 

La  veflie  étoit  prefque  ronde  ,  &  (es  membranes  avoient  fi 
peu  d'épaifleur  qu'elles  étoient  tranlparentes  ;  on  y  voyoit  quelques 
fibres  charnues  très -déliées. 

Les  canaux  déférens  avoient  peu  de  longueur ,  &  étoient  très^ 
minces.  Il  y  avoit  près  du  cou  de  la  veffie  deux  petits  tuber- 
cules ,  qui  entouroifent  l'urètre  de  chaque  côté  ;  ils  m'ont  paru 
être  des  vtficules  (êminales ,  parce  que  les  canaux  déférens  y 
aboutiflbient.  Ces  tubercules  étoient  fi  petits ,  qu  il  n  a  pas  été 
poffible  de  reconnoître  leur  conformation  intérieure  ;  ils  avoient 
à  peine  une  ligne  &  demie  de  longueur  ,  &  une  demi -ligne 
de  lai'geur. 

A  une  ligne  au  delà  de  ces  tubercules  ,  du  côté  de  la  verge,. 
il  s'en  trouvoit  un  autre  fur  la  face  inférieure  de  Turètre  ,  qui 
avoît  auffi  une  ligne  &  demie  de  longueur,  &  une  ligne  de 
largeur.  Ce  tubercule  m'a  paru  être  les  proftates ,  parce  qu'il 

♦  Éphém.  de  l'Acad.  des  Cur.  de  la  Nature.  Dec,  il.  anm  i.  Yojci  la 
Cdiedtion  Académique ,  Tornc  III,  pagt  j  /  a  ^Juivmtts. 
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avoit  plus  de  confiflance  que  les  autres  ,  &  qu  i{  étoU  dlivi0  en 
deux  lobes  par  un  petit  filion  longitudinale 

Qupique  j'aie  diffêcjué  un  grand  nombre  de  taupes  de  diffô> 
rens  âges ,  &  m  diverfès  iâifbns  ,  je  ibupçonne  que  je  n'ai  « 
pas  encore  vu  c^ns  le  temps  de  leurs  amours  :  ies  obièrvations 
de  Sebellyammer  ,  qui^Êdt  un  grand  détail  de  1  appareil  des 
parties  de  ]fL  génération  du  mâle  dans  la  de(cription  de  cet 
animd  ,  me  fait  croire  qu'il  -en  eft  de  la  taupe  comme  du  loir  » 
dans  lequel  j'ai  trouvé  les  teflicules  &  k$  véficules  fôninale^ 
))eaucoup  plus  grands  à  la  fin  du  mois  de  juin  que  dans  ies 
autres  temps  où  javois  diflëqué  cet  animal.  Je  tacherai  dç 
trouver  la  taupe  dans  un  temps  aufTi  favorable  pour  la  delbipi- 
tion  des  parties  de  la  génâxition  du  mâle  ,  afin  d  en  rmdrç 
compte  dans  la  fuite  4^  cet  Ouvrage.  Ls|.  deicripiion  que  j'ai 
^te  icj  fqa  vpir  ^u  moins  les  différences  qui  k  trouvent  dans 
ces  parties  en  diffô'ens  temps  ,  mais  ii  ne  me  paroît  pas  que 
ces  difFârences  puiflënt  influer  fur  la  longueur  de  la  yei^  & 
du  gland  :  ces  deux  parties ,  joipte?  epfemble  ^  n  avpîçnt  que  h 
jcinquiè/pe  4^  I^  longueur  de  l'animai  ,  prife  dqniis  ie  bo|itair 
)uÇ}u  a  l'anus^  Les  Uupes  que  Sehelhammer  a  difl^ées  étoieqt 
donc  difîëreniment  conformées  à  cet  égard ,  puifqu'ii  rapport^ 
que  ces  parties  avoîent  près  de  la  moitié  de  I^  longueur  de 
l'animal  entier^ 

La  taupe  qui  a  (êrvi  de  fùjet  pour  la  defcriptîon  des  partie 
de  la  génération  de  la  femelle ,  avoit  quatre  pouces  dix  lignes 
depuis  le  boutoir  jufqu'à  Tanus,  Je  n'ai  pu  ciiftinguer  les  ma- 
melons ,  quelques  pr&autions  que  j'aie  prifes  en  enlevant 
Je  poil ,  &  même  l'épiderme  ;  je  le$  obferverai  dans  la  fûife 
fur  une  femelle  qui  alaîte  des  petits.  L'urètre  formoit  au  dehors 
du  corps  une  gaine  d»  figure  conique  ,  comme  le  prépuce  du 

mâle; 
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tnufe  ;  mais  celte  gaîne  riavoît  ^ue  deiix  îîgnes  de  longueur 
dans  h  femeile,  &  une  demi -ligne   de  diamètre  à  la  bafe, 
&  elle  n^étoit  éloignée  de  l'anus  que  d'une  ligne  &  demie; 
aînfi  on  ne  peut  guère  dîftinguer  à  lextérieur  la  femdie  du  mâle,  • 
qu'en  ce  qu  eiic  a  le  pérîné  beaucoup  plus  court. 

La  vulve  étoit  très-petite ,  &  placée  derrière  la  gaîue  conique 
fbimée  par  i  urètre  :  il  y  avoit  de  chaque  côté  du  vagin  &  de 
Turètre  deux  glandes  fèmblables  à  celles  qui  fe  trouvent  à  côté 
^  de  k  verge  du  mâle  ;  celles  de  la  femelle  avoient  trois  lignes 
&  demie  de  longueur ,  deux  lignes  de  laigeur  &  deux  fiers  de 
ligne  d'épaiflèur. 

La  Veffie  étoit  à  peu  près  de  Ja  même  gmndeur  &  aufli 
transparente  que  celle  du  maie  ,  mais  elle  avoit  une  .^rme 
ovoïde  ;  lurètre  s etçndoit  le  long  du  vagin ,  comme  dans  te 
rat ,  la  (puris ,  le  mulot ,  &c.  (ans  le  percer ,  &  aboutifibit  au 
dehors ,  ainfi  qu'il  y  a  déjà  été  dit. 

liC  vagin  étoit  très- long,  &  proportionné  à  la  bngueur  de 
la  vei^e  &  du  gland  du  mâle.  La  matrice  n'avoijt  point  d^ori-^ 
fîce  interne^  on  ne  reconnoîflbit  le  corps  de  ce  vifcère  que  par 
6  grofleiu-  &  poi-  la  bifurcation  des  cornes.  Le  vagin  &  la 
matrice  ne  formoient  au  dedans  qu'un  tuyau  continu  qui  com- 
muniquoit  pai-  le  fond  dans  les  deux  cornes  àt  la  matrice; 
elles  avoient  à  peu  près  autant  de  diamètre  que  le  vagin ,  & 
elles  formoient  à^  finuofités  cornme  dans  la  truie  :  les  mem- 
branes du  vagin ,  de  la  matrice  &  des  coraes  étoient  à  peu  près 
aufli  minces  &  aufli  tranfparentes  que  celles  de  la  veflie» 

Les  tefticules  touchoienj  .à  l'extrémité  des  cornes  ;  ils  étoient 
enveloppés  d'un  pavillon  ,  fur  lequel  on  voyoit  ramper  les 
trpmpes ,  qui  étoient  fi  déliées  qu'on  avoil  peiue  à  les  apercevoir. 
Tome  VlJl  N 
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Les  teftîcules  étoient  fort  gros  &  arrondis  ,  ils  avoîent  au 
dehors  &  au  dedans  une  couleur  rougeâtre. 

J'ai  ouvert  à  la  fin  daviil  une  taupe  qui  portoit  deux  foetus, 
un  (  A,  fg.  6 ,  pi.  XIII )  dans  chaque  corne  de  la  matrice; 
ils  avoient  environ  un  pouce  de  longueur  depuis  le  iommet  de 
Ja  tête  julqua  Tanus.  Le  placenta  (B)  étoit  prefque  rond,  il 
.avoit  huit  à  dix  lignes  de  diamètre  ;  il  étoit  de  couleur  rou- 
geâtre ,  mêlée  de  quelques  teintes  de  gris. 

Le  I  I  mai  jai  ouvert  une  autre  taupe  qui  avoit  trois  foetus,, 
deux  à  droite  &  un  à  gauche  ;  ils  étoient  de  même  grandeur 
que  ceux  dont  il  vient  d'être  fait  mention. 

pieds,  poiic.  lignes. 
Xongueur  du  canal  inieftinal^  depuis  le  pylore  fufqu'à 

l'anus 3.  10.  o. 

Girconférence  dans  les  endroits  les  plus  grds o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces o,  5 . 

Grande  circonférence  de  Teftomac 4.  a. 

Tetite  circonférence 2.  6. 

Longueur  depuis  rœfophage  jufqu'au   fond  du  grand 

cul-de-fâe .  o.  pi 

Circonférence  de  Tœfophage o.  2{, 

Circonférence    du  pylore o.  4. 

Longueur  du  foie i .  o. 

Largeur i.  3. 

Sa  plus  grande  épaifîèur o.  2 1. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel  ... o.  2 1. 

Son  plus  grand  diamètre o.  2. 

Longueur  de  la  rate i.  o. 

Largeur  de  l'extrémiié  inférieure o.  3. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  2f 
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pouc.  lignes. 

Épaiflèur  daiis  le  milieu ;  •  .  «  ;  o.  i;     . 

Épaiflèur  du  pancréas ^  .  • •  •  .  •  o.  i. 

Longueur  des  reins • o.  5. 

Largeur •  o.  x\; 

Épaiflèur o.  %x* 

Circonfëroice  de  ia  ba(è  du  cœur o.  1 1. 

Hauteur  depuis  la  pointe  ;u(qu*à  la  naiflânce  de  Tartère 

pulmonaire o*  6j. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fâc  pulmonaire o.  4.    - . 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .....  p.  o  |. 

Longueur  de  la  langue o.  8. 

Longueur  de  la  partie  anteneure  depuis  le  filet  julqu'à 

Textrémité •  •  .  ^ 6.  4. 

Largeur  de  la  langue o.  i{. 

Largeur  des  filions  du  palais o.  o  |. 

Longueur  des  bords  de  l'entrée  du  larynx o.  i  • 

Longueur  du  cerveau o.  6{. 

Largeur o.  6x«  . 

Épaîflèur •  o.  3. 

Longueur  du  cervelet o.  3. 

Largeur o.  5. 

Épaiflèur.  •  .  • «^  •  .  .  .  o.  3. 

DifUnce  entre  Tamis  &  Torifice  du  prépuce o.  4  î* 

Longueur  du  gknd. c.  4^ 

Circonférence.  •  •  • o.  i. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

cavemeux  |ufqu'à  Tinfèrtion  du  prépuce • .  <^.  ^ 

Circonférence.  • •  • o. 


2. 


^ngueur  des  tefUcuks «      o.     3|« 

•  f      c 

Ni| 


^^fpQX.  .  •  ,  .  ...^ «  «^  •  •  «  •« f        o.       2^ 
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pouc.  lignes. 
Épdflèur  îles  teflicules  » o.      r^. 

Longuoxr  des.  canaux  défîfrens .  ^ .  .  ^. o.  (% 

Grande  circonférence  de  la  vcflie •..•».•••  2.  o*. 

Petite  cicconféicnce .' ..••••  i.  &• 

Longueur  de  J'uiètre .••••••  o.  4V 

Diftance  entre  l'anus  &  la. vulve .  .  .  ^ ••....  o.  f* 

Longueur  de  la  vulve  ...» • .  .  ..  o«  c  j. 

Longueur  du  vagîn  &  du  corps  de  la  inatrrce.  ......  !•  i. 

Circonférence ^ o.  6r. 

Circonférence  près  de  b  f)îfurcaiion  ùts  cornes o-  7. 

Grande  cîrconftrence  de  la  veffie ._.  2.  o* 

Peute  circonférence n  6^ 

Longueur  de  Turctre .  .....  ...  o.  (T. 

Cfrconférence. • .- o.  21 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  lo. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  d. 

Circonférence  à  rextrémîtc  de  chaque  corne  ........  o.  1, 

Longueur  des  teflicules .  .  o;  j* 

Largeur o.  27. 

Épaîflèur o.  i{. 

La  t^te  du.  fquelette  de  la  taupe  (pi  xiv)  avoît  à  peu  près  la 
mcme  forme  que  celle  du  (queiette  de  la  muûraîgne;  cependant 
la  partie  antérieure  de  la  raâclioire  du  defliis  5c  1  ouverture  des 
nariiies  ctoieiu  plus  Luges  dans  la  taupe.  Lapophyfè  zygoma- 
ticjue  de  ios  de  la  pomette  fe  réiinîiîbit  à  celle  de  i  os  tenK 
ponJ  pour  former  uiie  arcade  très -mince  ,  qui  renfermoît  un 
groixl  efpace  ,  au  milieu  duquet  (è  trouvoit  lapophyfe  coro- 
noïde  de  li  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  netoient  pas  enfonces 
dan5  Ai^  orbites  ,  comme  ceux   des  auti^s  animaux   dont  i^ 
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a  Jcjà  été  fait  mention  dans  cet  Ouvrage  ;  ils  (è  trouvoîent 
plac6  au  detTus  de  k  partie  antérieure  de  lefpace  renfermé 
par  iWcade  zygomatique,  de  forte  qu'en  enfonçant  une  épingle 
à  lendioît  de  iœif ,  elle  entroit  dans  la  tcie  derrière  Ibs  de  la 
pomette* 

Il  y  avoît  quarante  -  quatre  dents,  vingt -deux  ckns  cliaqiic 
mâchoire.  Sî  Ion  ne  doit  donner  te  nom  de  canines  qu a  celfes 
qui  font  les  plus  longues  entre  les  încifives  &  les  mkhelicres^ 
il  (ê  trou  voit  huit  dents  incifivcs  dans  la  mâchoire  du  delfous , 
car  la  cinquième  étoit  beaucoup  plus  longue  que  les  quatre  pre- 
mières  de  chaque  côté  \  ii  eft  vrai  que  la  quatrième  differoît  àts 
trois  autres,  en  ce  qLi'elle  étoit  pointue  &  dirigée  un  peu  obli- 
quement en  dehors ,  mais  elle  n*avoît  pas  plus  de  longueur  ; 
les  fix  încifives  du  devant  de  cette  mi^me  mâchoire  étoient 
toutes  à  peu  près  de  la  mcme  bgeur*  H  n  y  avoit  que  fix 
încifives  dans  ta  mâchoire  fupérieure ,  mais  les  deux  du  milieu 
étoient  plus  larges  que  les  quatre  autres.  Les  deux  canines  du 
deffus  avoient  plus  de  longueur  ,  mais  moins  de  largeur  à  la 
baie  que  celles  du  deffous  ,  qui  et  oient  prefque  auiïi  larges  que 
longues,  II  y  avoit  fept  mâchelicres  dt  cliaque  côté  de  la  mâ- 
choire fupériaire  ;  les  trois  premièies  étoiejTt  très -petites;  la 
quatrième,  quoique  beauconp  plus  longue,  n avoit  quune  feuîe 
pointe ,  comme  les  trois  autres  ;  les  trois  dernières  et  oient  les 
plus  grofîês,  &  a\*oient  cliacune  trois  pointes,  deux  fur  le  bord 
extérieur  &  une  fur  Intiérieur,  Les  mâchelières  de  deffous  étoîent 
au  nombre  de  frx  de  chaque  côté  ;  les  deux  prertiicres  étoient 
I^  plus  petites ,  &  n  avoient  qu'une  pointe  ;  la  troifième  étoît 
plus  grande,  elle  avoit  une  pointe  très -apparente  au  deffus  du 
corps  de  la  dent  ,  &:  on  apercevoit  deux  autres  très  -  petites^ 
p€»ntcs  ,  une  tle  chaque  côté  de  la  bafe  \  les  trois  dernières  dents 

Niij 
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étoîent  les  pkis  grofles  de  cette  mâchoire ,  elles  avoient  chacune 
cinq  pointes  »  deux  grandes  fur  le  bord  extérieur  &  trois  petites 
fur  l'intérieur.  . 

La  première  cfes  fept  vertèbres  cervicales  avoit  une  petite  s^pcH 
phy(ê  épineufe  ;  celle  de  la  féconde  vertèbre  étoit  fort  kige  &. 
s'étendoit  en  arrière ,  les  autres  vertèbres  n'en  avoient  point  ;  ia 
bnmche  inférieure  de  l'apophyfe  oblique  de  la  fodème  vertèbre 
âoît  auffi  très-iarge»  &  s'étendolt  autant  en  avant  qu'en  arrièrei 

Il  y  avoit  quatorze  vertèbres  dor&les  &  quatorze  côtes ,  huit 
vraies  &  flx  fxûfks  :  les  apophy les  épineufês  àes  premières  vertèfariK 
étoient  prefque  nulles ,  &  celles  àes  autres  étoient  fort  courtes  ;  oa 
voyoit  cependant  ^e  l'apophyfe  épineuie  de  k  huitième  ver-; 
tèbre  étoit  indinée  en  arrière .,  que  celles  de  k  neuvième  & 
de  k  dixième  étoient  droites ,  &  enfin  cpe  celles  des  trois 
dernières  étoient  inclinées  en  avant.  Le  flemum  étoit  oompoi^f 
Àt  cinq  os ,  dont  le  premier  {fy.  /  ,pl.  xv ,  où  il  efl  vu  de 
côté  )  avoit  beaucoup  de  longueur  &  d'épaifieur  ^  à  peu  près 
comme  le  flerniun  des  oi(êaux  ;  il  s'étendoit  ju(que  fous  fa 
quatrième  vertèbre  du  cou  ;  les  deux  premières  côtes ,  une  de 
chaque  côté,  s'artîculoient  avec  k  partie  poflérieure  (A)  de 
ce  premier  os  ;  rarticulation  àss  fécondes  côtes  étoit  entre  fe 
premier  &  le  fécond  -os  ,  celle  ài^  troîfièmes  côtes  entre  fc 
fécond  &  le  troifième  os ,  celle  àtis  quatrièmes  côtes  entre  le 
troifième  &  le  quatrième  os  ;  les  quatrièmes  &  cinquièmes 
côtes  s'artîculoient  avec  k  partie  moyenne  du  quatrième  os , 
l'ifuticuktîon  à^  féptièmes  &  huitièmes  côtes  fé  trouvoit  entre^ 
Je  quatrième  &  le  cinquième  os  du  ftemum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  cinq  ;  les  deux 
premières  avoient  l'apophyfe  épîneufé  inclinée  en  avant ,  &  les 
apophyfés  acceflbires  dirigées  en  arrière  ;  les  autres  avoieat 
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l'apophyfe  épîneufe  large  &  droite ,  &  les  acceflbires  dirigées 
en  avant. 

Uos  (acrum  étoît  compofè  de  cinq  fâuflês  vertèbres ,  dont 
la  dernière  avoit  beaucoup  de  longueur  ;  la  première  étoit  (ans 
apopbyfe  épineufe;  celles  à^s  quatre  autres  fauflès  vertèbres  étoîent 
i;éunies  les  unes  aux  autres ,  &  formoient  une  crête  ofleufe.  II 
y  avoit  douze  fàuflès  vertèbres  dans  la  queue,. 

Les  os  pubis  étoient  éloignés  l'un  de  l'autre  comme  dans  les 
muiâraîgnes ,  &  il  y  avoit  trois  lignes  de  diftance  entre  deux. 

L'omoplate  (  vu  par  fe  face  extérieui-e ,  fg.  2 ,  pi.  xv ,  &  par 
Êi  fece  intérieure  ffg-j)  étoit  très -longue ,  &  fort  étroite  par 
6  partie  antérieure  {AJ  ;  la  poftérieure  fBJ  avoit  un  peu  plus 
de  largeur:  l'épine  (C,fg.2)  étoit  bien  marquée  (ùr  cette 
partie ,  mais  on  Tapercevoit  à  peine  (iir  le  milieu  de  l'os  ;  elle 
fe  termînoît  fiir  la  partie  antérieure  par  un  tubercule  (D  ) ,  que 
l'on  doit  regarder  comme  un  acromion  ,  quoiqu'il  ne  touchât 
pas  à  k clavicule,  parce  qu'il  la  (bûtenoit  par  un  ligament. 

Les  clavicules  (  vues  par  leur  face  antérieure ,  fg.  ^ ,  &  par 
leur  face  pcrflâ-ieure ,  figj)  étoîent  très-groflès  &  fort  courtes, 
elles  avoient  une  apopbyfe  (A)  fur  le  milieu  de  leur  côté  infé- 
rieur ;  l'extrémité  extérieure  s'articuioit  immédiatement  avec  Ibs 
du  bras  par  une  fece  (B ,  jig.  j)  beaucoup  plus  grande  que 
celle  (  B ,  fig.  ^)  de  l'autre  exti-émîté  qui  toiichoît  à  k  partie 
antérieure  (B,fig.  i  J  du  premier  os  du  flernum. 

L'os  du  bj-as  (  vu  par  fc  face  fûpérieure ,  fg.  (f,  &  par  fa 
face  inférieure ,  jf%".  T' )  avoit  une  figure  très -irrégulière  &  très^ 
difforme ,  cependant  k  tête  fA,  fg.  6)  de  cet  os  étoit  propor- 
tionnée au  refte  du  fquelette  ;  mais  il  y  avoit  au  defibus  de  k  tête 
une  grande  face  (B)  qui  formoit  l'articuktion  de  k  ckvîaiie. 
U  fè  trouvoit  derrière  cette  face   une   grande  cavité ,    dont 
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rouvcrturc  (C)  étoît  au  deflbus  de  la  tête  de  Tos  (ïir  fe  côté  anté- 
rieur :  ce  côté  (D ,  fig.  6 ,  &  A,Jig.  y)  étoît  très-concave 
fur  &  longueur  ;  le  côté  poftérieur  (E.fg.  6 ,  &  B  ,fg.y) 
étoit  au  contraire  convexe  le  bng  de  la  partie  moyenne  &  de 
b  partie  fupérieure  de  los^  qui  étoient  très-krges,  &  apkties 
en  deflûs  &  en  deflbus  ;  la  partie  moyenne  inférieure  (  F,jig.^^ 
ér  C,  fig.  y)  étoit  beaucoup  moins  iarge,  &  avoît  prefqu  autant 
d'épaiffcur  que  de  largeur  :  le  côté  poftérieur  (G,fg.  S  ,&D^ 
fig.  y)  de  cette  partie  de  Tos ,  étoit  concave  ;  la  partie  infâ-ieure 
(Hpfig.  6 ,& E,fig.y)  Ôoit  large,  &  terminée  de  chaque 
côté  par  une  apophyfè  pointue  ^  dirigée  en  haut  ;  Tantérieure 
(^ffig'  (f  »&  F,fig.y)  étoît  plus  longue  que  {a  pofiéoeuw 
(KJg.6,&G,fig.y). 

Vos  du  coude  (  vu  par  ia  :&ce  antérieure  A,  fy.  S,  &l  ]^ 
Ci  face  podérieure  A,fg.^)  avoit  une  arête  (B)  ie  feng  du 
côté  extérieur  de  iâ  partie  moyenne  &  de  &  partie  fupérieure  : 
i'olécnuie  étoît  fort  large  de  deN'ant  en  arrière ,  &  temiiné  à 
chaque  bout  par  une  apophyfe  pointue  (CD)  /  il  y  avoît 
une  autre  apphyfè  (JE)  fur  ie  côté  intérieur  w  dj^flùs  de 
l'articulation  de  Tos  du  bras. 

L'os  du  j-ayon  (F^  fg^  ^ ^ s)  ^^^^  ff^  »  &  Varticufoit 
;wcc  Tos  du  bras  |w  une  échançrure  (G,  fg.  B)  qui  étojt  for 
le  côlé  îiuérieur  de  ion  extrémité  fupérieure. 

LV)S  de  la  cuide  avoit  au  deflbus  du  grand  tiochanter  va» 
apphyfc  qui  étoit  aufli  grolîc  que  le  pçtit  trochjmter,  &  pbcée 
à  la  n\êmc  iuuteur. 

Li  |xulîc  lùpcTieiu^  du  tibia  (  vu  par  £i  face  antérieure  A, 
fg*  i 0 ,  &  ixo*  li  hct  podérieure  A,  fg.  1 1)  étoit  convexe 
en  aNunt  &  en  dedans;  il  y  avoit  fur  le  coté  extérieur  <fe  b 
iiHe  de  cet  w  une  loi\gue  apophylê  (B)  recourbée  en  airièc 

I 
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Le  péroné  (C.jig.io&ii)  adhéroît  au  tibia  depuis  ion 
extrémité  inférieure  ju(qu  au  milieu  de  fi  Ipngueur  ;  il  avoit  (ùr 
ion  extrémité  (ùpérieure  deux  apophyfes ,  1  une  en  arrière ,  & 
l'autre  (ûr  le  côté  extérieur  ;  celle-ci  étoit  longue  de  haut  en  bas , 
&  fe  trouvoit  à  diftances  égales  de  I  apophyfè  poftérieure  du 
même  os  &  de  celle  du  tibia. 

Le  carpe  étoit  compofe  de  dix  os  ,  dont  huit  formoîent  deux 
rangs  de  quatre  chacun  ;  il  y  avoit  dans  le  premier  rang  deux 
os  (t  & 2,fg.  8)  au  deflbus  de  los  du  rayon ,  à  peu  près  comme 
fe  (caphoïde  &  los  lunaire  de  Thomme  ,  un  troifième  (^)  wl 
deflbus  de  los  du  coude  à  la  place  de  los  cunéiforme  ,  &  un 
quatrième  os  (^)  au  côté  extérieur  de  1  extrémité  de  Tos  du 
coude;  il  étoit  hors  de  rang,  &  il  paioiflbit  avoir  rapport  par 
cette  pofition  à  Tos  pififorme ,  quoiqu'il  fût  placé  plus  haut.  Les 
quatre  os  ( J ^  6 ,y,  8 )  à\x  fecond  rang  du  carpe  de  k  taupe 
étoient  placés  au  àt^us  àçs  quatre  premiers  os  du  métacarpe^ 
à  peu  près  comme  le  trapèze  ,  le  trapézoïde  ,  le  grand  os  & 
l'unciforme  de  ITîomme  ,  excepté  que  le  quatrième  os  de  k 
taupe  ne  s'étendoit  pas  au  defîus  du  cinquième  os  du  métacarpe , 
comme  Tos  unciforme  de  l'homme.  Le  neuvième  (  p  )  os  à\x 
carpe  de  k  taupe  étoit  placé  aitre  les  deux  rangs ,  au  deflbus  du 
premier  os  du  premier  rang ,  &  en  partie  entre  le  fecond  & 
le  troifième  os  du  fecond  rang.  Le  dixième  ( i o^  fg.  8 & p) 
étoit  fort  long ,  &  avoit  la  forme  d'un  couteau  courbe  ;  il  tenoit 
au  côté  intérieur  de  l'extrémité  inférieure  de  l'os  du  rayon ,  fa 
convexité  étoit  en  dehors ,  &  il  aboutiflbit  à  Tarticubttion  du 
premier  os  du  métacarpe  avec  la  première  phalange  du  premier 
doigt. 

Les  cinq  os  (G,  H,I,  K,  L ,  jig.  8)  du  métacarpe  étoient 
^-courts  Jis  avoient  prcfque  autant  de  largeur  que  de  longueurt 
Tome  VJIl  O 


10^         Des  c  ri  p  t  i  o^ 

Les  deux  premières  phalanges  des  doigts  &  la  jHrâiîèie  du 
pouce  des  pieds  de  devant  âoient  aufTi  très-courtes  ,  mais  h 
jdemière  du  pouce  &  des  doigts  étoit  au  contraire  très-bngue» 

Il  y  avoit  fèpt  os  dans  le  tarie  ,  qui  corre(pondoiept  à  peu 
près  à  ceux  de  l'homme  par  leur  pofition ,  &  un  huitième  jos 
(D,fig.  I o&  1 1 )  qui  avoit  raj^port  au  dixième  os  du ^oope 
fxidt  qu'il  étoit  fort  alongé  &  un  peu  courbe»  mais  il  avoit 
moins  de  longueur  &  de  courbure;  il  s'articuloit  par  £>n  fausser 
mité  poftérieure  entre  le  icaphoïde  &  le  premier  os  cunéifonne» 
&  il  s'étaidoit  en  avant  parallèlement  au  coté  extérieur  du  pre- 
mier os  du  métatarfe; 

Les  os  du  métatarie  (EF)  n  étoient  pas  courts  comme  ceux 
du  métacarpe  ,  ils  avoient  une  longueur  proportionnée  à  cdie 
des  phalanges. 

poiic  l^nei. 
Ijongueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  h  mâchoire 

fupérieure  |u(qii!à  Tocclput  • .  • !•     4* 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête ^  •  •  •  •      en.     %^ 

:Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ju(qu'au  bord  pofté- 

rieur  de  Tapophyle  condyloïde ^  . .      o.    1  o« 

Largeur  de  la  mâchoire  infcrieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives o.     o  |. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents 

canines « o.      a. 

DUtaiice  entre  les  orbiies  &  l'ouveriure  des  narines o.      5. 

Longueur  de  cette  ouverture o. 

Largeur ,  .  '.       o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de  l'os,  o . 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  o. 

Longueur  des  féconds  os ,  o. 

Longueur  des  troifièmes  os *•  o.     o|. 

Longueur  de  l'os  du  milieu .  o.     o  |. 


?• 


t 
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pouc.    lignes. 

Longueur  des  branches  de  b  fourchette o.  1  ^. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  Ixis.  •  •  o.  i  f. 

Longueur  d*un  côté  à  l'autre.  •  • 0.  i  ^ 

Longueur  de  h  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

efl  compofée  des  vertèbres  doriàles i.  x. 

Longueur  des  premières  côtes «  •  •  .  •  o.  2  ^4 

Diftance  entra  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large o.  31. 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  •  «  p.  ^\. 

Longaeur  de.Ia  dernière  des  fàuflês  côtes o.  4* 

Longueur  du  fternimi  •  • •  •  •  •  • i  •  ^ 

Longueur  du  premier  os^  qui  eft  le  plus  long o,  /. 

Longueur  du  trûifième  os,  qui  eft  le  plus  court 0.  .  1 1. 

Largeur  du  premier  os^  qui  eft  le  plus  large o.  il* 

Épaiflêur \ o*  3. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 

qui  eft  la  plus  longue o,  1 1. 

Longueur  de  i'os  (àcrum o.  i  o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  •  •  • o.  2 1. 

Largeur  de  la  panie  poftérieure o.  i. 

Longueur  de  la  cinquième  fàuflè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  eft  la  plus  longue o.  il. 

Longueur  des  trous  ovaLoires o.  4  i. 

Largeur o.  il. 

Longueur  de  Tomoplate o.  11. 

Largeur  a  l'endroit  le  plus  large • o.  a. 

Longueur  des  clavicules o.  a. 

Longueur  de  l'humérus v  •  • .  o.  7. 

Largeur. • o.  ^ 


/ 
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poac^  finci» 

I^osiguêur  de  Vos  du.  cQi^de. •  •  • .  «^  •  •  •  o«  8. 

Longueur  de  Vos  du  nycm  •  •  • •  •  o.  ff/ 

Longueur  de  Pos  de  la  cuille  •  •  •  » o.  .S. 

Ixmgueur  des  rotules o.  Zm 

Longueur  du  tibia  •  .  •  • •  •  •  ■  o.  y* 

Longueur,  du  péronés  ^ ••••••••«•  o.  9. 

Hauteur  du  caipe » •  •  •  •  o«  .  1  {• 

Longueur  du  cakaoeum  •;..;•••  •:•  •  •  •  •  •  •  *•  ;  •  •  o.  a  jn 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  IcaphoSde» 

pris  enlemble  ••,••••  ^  •• «•  1 /••••••••  ••  o.  ijp» 

Longueur  du  premier  os  du-  méiaoarpe>  qui  cft  le  ^bà 

long.  •  •  • . ...  •  ••  •  •. .  •  •  •  ••  •  •  •  ..;..•••  •  •  0/  i^ 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  fe  plus  court*  •  •  o.  i« 

Longueur  du  quatrième  os,  du  métataHe ,  qui  eft  Ie|Att 

kng.  .l......./..'.  ^ ..........  :.\.  é. ..,  o.  sl^ 

Longueur' du  premier  os,  qui  eft  le  plus  côiirt'.\';V  o«  ^f^ 

Longueur  de  ia*pitmière  pliahnge  du  doigt  du  milmi 

des  pieds  de  devant. .......................  o.  '  r» 

Longueur  de  la  féconde  phahnge  •  •  • »  •  •  o.  o|. 

Longueur  de  la  troifième o.  j» 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  do^ 

des  pieds  cfe  derrière o.  i. 

Longueur  de  la  féconde  phalange ...» •  o.  of» 

Longueur  de  la  troifième c.  1 1^ 
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DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiftoïre  Naturelle 

DE  LA  MUSARAIGNE  ,  DE  LA  MUSARAIGNE  D'EAU , 
ET    DE    LA   TAUPE. 

N.**    D  C  C*  L  X  V. 
Une  mufaraigne. 

V-^E  petit  animai  eft  conlcrvé  dans  i'e/prit  de  via. 

N.^     D  C  C  L  X  V  L 

Le  fquelette  dune  mufaraigne. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  ie  bout  de  ia  mâchoire  fupérieure  jufqu'à  l'extrémité  po(^ 
térieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  huit  lignes  &  demie  de 
longueur  ,  &  dix  lignes  &  demie  de  circonférence  ,  prife  à 
Tendroit  le  plus  gros  fur  le  fbmmet  de  la  tê(e. 

N.^    D  C  C  L  X  V  I  L 

L^os  hydide  de  la  mufaraigne. 

11  reflemble  à  celui  de  la  mufiraigne  d'eau  ,  dont  il  a  été 
^t  mention  dans  la  deicription  du  fquelette  de  cet  animal  ^ 
page  7/  de  ce  volume. 

P  ii; 
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DESCRIPTION 

N.^     D  C  C  L  X  V  I  I  l 

Une  mufamîgne  deau. 

Cette  mufaraîgne  eft  confcrvée,  comme  l'autre,  dans  Telpr 
de  vin. 

N."    D  C  C  L  X  I  X, 

Le  fquelette  dune  mufaraîgne  (feau. 

Ce  fqueletle  a  deux  pouces  on^e  lignes  Se  demie  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  Tupéiieure  julqu'à  lextrcniîlé 
poflérîeure  àc$  os  pubis  ;  ia  tête  a  neuf  lignes  &  demie  de 
longueur ,  &  treize  lignes  de  cîrconfo^nce ,  prife  à  laidroit  le 
plus  gros  fur  le  Ibmmet  de  la  tête. 

N.*    D  C  C  L  X  X. 


A 


L'as  hyoide  de  la  mufaraîgne  deau. 

La  deicrîption  de  cet  os  a  iaît  partie  de  celle  du  iquelette  de 
la  mulàiaigne  d'eau  >  page  ^j  de  ce  volume. 

N;    D  C  C  L  X  X  I.  ^ 

Trois  fœtus  de  taupe. 

Ces  foetus  font  dans  l'efprit  de  vin ,  chacun  avec  (on  cordon 
ombiiicai  &  (on  placenta  ;  ils  ont  quatorze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  f origine  de  la  queue. 

N.^    D  C  C  L  X  X  1 1 

Une  taupe.  .  -    ^  \ 

Cette  taupe  a  la  couleur  ordinaire  aux  animaux  de  cette 
c(pèce ,  elle  ell  conlêrvée  dans  lelprit  de  vint 


D  U     Ç  A   B  IN  E  T.  III 

N.^    D  C  C  L  X  X  I  I  L 

Une  taupe  empaillée. 

.  La  longueur  de  cette  taupe  efl  de  quatre  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  muièau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  (a  cou- 
leur eft  mêlée  de  blanc  &  de  jaunâtre* 

N."    D  C  C  L  X  X  I  V. 

Autre  taupe  empaillée. 

Cette  taupe  a  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
muièau  jufqu  a  1  origine  de  la  queue  ;  {z  couleur  eft  blanche 
avec  àcs  teintes  jaunâtres  fur  le  mufeau ,  &  de  couleur  cendrée  le 
long  du  dos  &  /ùr  la  croupe.  Elle  a  été  dpnnée  par  M.  Saleme. 

N.^    D  C  C  L  X  X  V. 

Autre  taupe  empaillée. 

La  longueur  de  cette  taupe  eft  de  fix  pouces  trois  Dgnes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  elle  eft 
en  entier  de  couleur  jaunâti-e.  Elle  a  été  e;nvoyée  de  Lorraine 
par  M.  le  comte  de  Tref&n. 

R^    P  C  C  L  X  X  V  L 

Le  fquelette  dune  taupe. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  quatre  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fûpérieure  jufijua  lextrémité 
poftérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur ,  &  un  pouce  fèpt  lignes  de  circonférence  ,  prife  à 
l'endroit  le  plus  giros  fur  le  ibmmet  de  la  tête» 


tiz      Description,  ifc. 

W:    D  C  C  L  X  X  V  I  I; 

Vos  hyoïde  dune  taupe* 

\\  eft  compofè  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers  Ploient  plus 
courts  que  ceux  de  la  mufaraigne  >  &  les  deux  branches  de  la  four-' 
chette  a  voient  au  contnîre  plus  de  longueur^  elles  et  oient  larges  ^ 
&  aplaties  par  le  bout  oppofé  à  celui  qui  tenoit  à  l'os  du  milieu. 

N.'     D  C  C  L  X  X  V  I  I  L 
L^os  de  la  verge  d'une  taupe. 
Cet  os  eft  très-ddîé»  &  n'a  qu'une  ligne  de  longueur, 

N."     D  C  C  L  X  X  I  X. 

Les  os  de  tavam-bras ,  du  carpe,  de  la  jambe  à*  du. 
tarfe  de  /a  taupe. 

Ces  os  font  colés  fur  un  plan  uni ,  &  dilpolcs  dam  Tordre 
où  ils  lê  trouvent  dans  l'animal. 
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uoiQUE  tout  fbit  également  parfait  en  foi, 
puiique  tout  eft  forti  des  mains  du  Créateur  ,  il  efl 
cependant ,  relativement  à  nous  ,  des  êtres  accomplis , 
&  d'autres  qui  femblent  être  imparfaits  ou  difformes* 
Les  premiers  font  ceux  dont  la  figure  nous  paroît 
agréable  &  complète ,  parce  que  toutes  les  parties  font 
bien  enfemble  ^  que  le  corps  Se  les  membres  font  pro- 
portionnés, les  mouvemens  aflTortis,  toutes  les  fondions 
&ciles  &  naturelles.  Les  autres ,  qui  nous  paroifTent  hi- 
deux ,  font  ceux  dont  les  qualités  nous  font  nuifibles, 
ceiix  dont  la  nature  5'éloigne  de  la  nature  commune, 
&  dont  la  forme  eft  trop  différente  des  formes  ordi- 
naires defquelles  nous  avons  reçu  les  premières  fen- 
làtions  ,  &  tiré  les  idées  qui  nous  fervent  de  modèles 
pour  juger.  Une  tête  humaine  fur  xin  cou  de  cheval ,  le 

*  La  Chauve-Souris  ;  en  Grec ,  Nwx7v>/<  ;  en  Latin ,  Vefpcriilio  ;  en 
Italien,  Nottola,  Notula,  Barbaflello,  Vilpiftrcllo ,  Pipiflrello,  Sporte- 
gliano;  en  Allemand,  F/ûedermuJf;  en  Anglois,  B/it,  Flitlermoufe ;  en 
Suédois,  Laderlapp;  en  Polonoîs,  NieîoperJ^. 

Vefpertilio.  Gelher,  Hijl.  AvL  pag.  j66.  Icon.  An.  pag.  //* 

Vcfpertilio,   Ray,  Synopf.  animaL  quadrup,  pag.  2jf.j* 

Vefpertilio  caudatus ,  ore  nafoque  funplici.  Lînnaeus. 

Vefpertilio  vulgaris.  Klein ,  de  quadrup,  pags  61, 

La  grande  Chauve-Souris  de  notre  pays.  Vefpertilio  murini  coloris, 
pedibus  omnibus  pentadaâylis ,  auricuUs  fimplicibus.  • . .  Vefpertilio  major. . 
Briflôn^  Regn.  animal,  pag.  z  2  jf.. 
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corps  couvert  de  plumes ,  &  terminé  par  une  queue  et 
poifTon  ,  n'offrent  un  tableau  d'une  énwme  difformité 
que  parce  qu'on  y  réunit  ce  que  la  Nature  a  de  plus 
éloigné.  Un  animal  qui ,  comme  la  Chauve -fburis,  dk 
à  demi-quadrupède,  à  demi-volatile ,  6c  qui  n'efl  en  tout 
ni  Tun  ni  lautre,  efl,  pour  ainfi  dire,  un  être  monfbe, 
en  ce  que  réunifiant  les  attributs  de  deux  genres  fi  dif- 
férens ,  il  ne  refTemble  à  aucun  des  modèles  que  nous 
offrent  les  grandes  clafTes  de  la  Nature.  II  n'efl  qu'im- 
parfaitement quadrupède ,  &  il  eft  encore  plus  imparÊû- 
tement  oîfeau.  Un  quadrupède  doit  avoir  quatre  pieds , 
un  oifeau  a  des  plumes  &  6ts  ailes  ;  dans  la  chauve- 
fburis  les  pieds  de  devant  ne  font  ni  des  pieds  ni  dts 
àiles  ,  quoiqu'elle  s'en  ferve  pour  voler  ,  &  qu'elle 
puiflTe  auffi  s'en  fervir  pour  fe  traîner:  ce  font  en  effet 
des  extrémités  diffr)rmes  ,  dont  les  os  font  monffrueu- 
fement  alongés  ,  &  réunis  par  une  membrane  qui  n'eft 
couverte  ni  de  plumes  ,  ni  même  de  poils ,  comme  le 
refle  du  corps  :  ce  font  des  efpèccs  d'ailerons ,  ou ,  fi 
l'on  veut ,  des  pattes  ailées ,  où  Ton  ne  voit  que  l'ongle 
d'un  pouce  court ,  &  dont  les  quatre  autres  doigts  très- 
longs  ne  peuvent  agir  qu'enfemble ,  &  n'ont  point  de 
mouvemens  propres  ,  ni  de  fonélions  féparées  :  ce  font 
ilcs  efpèces  de  mains  dix  fois  plus  grandes  que  les 
pieds  ,  &  en  tout  quatre  fois  plus  longues  que  le  corps 
entier  de  l'animal  :  ce  font,  en  un  mot ,  des  parties  qui 
ont  pluftôt  l'air  d'un  caprice  que  d'une  produélion 
fcgulicre.  Cette  membrane  couvre  les  bras ,  forme  les 
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ailes  'OU  les  mains  de  1  animal ,  fe  réunit  à  la  peau  de 
fon  corps  ,  &  enveloppe  en  même  temps  {t%  jambes ,  & 
même  là  queue  qui ,  par  cette  jonction  bizarre ,  devient, 
pour  ainfi  dire ,  lun  de  {t%  doigts.  Ajoutez  à  ces  dif- 
parâtes  &  à  ces  dilproportions  du  corps  &  des  membres , 
les  difformités  de  la  tête ,  qui  fouvent  font  encore  plus 
grandes  ;  car,  dans  quelques  efpèces  ,  le  nez  eft  à  peine 
vîfiUe,  les  yeux  font  enfoncés  tout  près  de  ia  conque  de 
Toreille ,  &  fe  confondent  avec  les  joues  ;  dans  d  autres , 
les  oreilles  font  aulTi  longues  que  le  corps ,  ou  bien  la 
£ice  eft  tortillée  en  forme  de  fer  à  cheval,  &  le  nez 
recouvCTt  par  une  e^ce  de  crête.  La  plulpart  ont  la  tête 
fiirmontée  par  quatre  oreillons ,  toutes  ont  les  yeux  petits , 
obfcurs  &  couverts  ,  le  nez  ou  pluftôt  les  nafeaux 
informes,  la  gueule  fendue  de  lune  à  l'autre  oreille; 
toutes  auffi  cherchent  à  fe  cacher  ,  fuient  la  lumière , 
n'habitent  que  les  lieux  ténébreux ,  n'en  fortent  que  la 
nuit ,  y  rentrent  au  point  du  jour  pour  demeurer  colées 
contre  les  murs.  Leur  mouvement  dans  lair  eft  moins 
tin  vol  qu'une  elpèce  de  voltigement  incertain ,  qu'elles 
lëmblent  n'exécuter  que  par  eifort  &  d'une  manière 
gauche  ;  elles  s'élèvent  de  terre  avec  peine  ,  elles  ne 
volent  jamais  à  une  grande  hauteur ,  elles  ne  peuvent 
qu'imparfeitement  précipiter ,  ralentir ,  ou  même  diriger 
ïeur  vol  ;  il  n'eft  ni  très-rapide  ni  bien  direél ,  il  fe  fait 
par  éi^%  vibrations  brufque^  dans  une  direcSlion  oblique 
&  tortueufe  ;  elles  ne  lailïènt  pas  de  fàifir  en  paflant  les 
moucherons  ,    les  coufms  ,    &  fur  -  tout  les  pa}>iIlons 
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phalènes  qui  ne  volent  que  la  nuit;  elles  les  avalent,  ponr 
ainfi  dire  ,  tout  entiers,  &  l'on  voit  dans  leurs  excrémens 
les  débris  des  ailes  &  des  autres  parties  fèches  qui  ne 
peuvent  fe  digérer.  Étant  un  jour  defcendu  dans  les 
grottes  d'Arcy  pour  en  examiner  les  flalaélites,  )e  ftis 
furpris  de  trouver  fur  un  terrein  tout  couvert  d'albâtre, 
&  dans  un  lieu  fi  ténébreux  &  fi  profond  ,  une  efpèce 
de  terre  qui  étoit  dune  toute  autre  nature;  c'étoit  ur 
tas  épais  &  large  de  plufieurs  pieds  d'une  matière  noi- 
râtre ,  prefqu'entièrement  compofée  de  portions  d'ailes 
&  de  pattes  de  mouches  &  de  papillons  ,  comme  fi 
ces  infeéles  fe  fuffent  raffemblés  en  nombre  immenfè 
&  réunis  dans  ce  lieu  pour  y  périr  &  pourrir  enfemble* 
Ce  n'étoit  cependant  autre  chofe  que  de  la  fiente  de 
chauve -fouris  ,  amoncelée  probablement  pendant  plu- 
fieurs années  dans  Tendroit  de  ces  voûtes  (bûterraines , 
qu'elles  habitoient  de  préférence  ;  car  dans  toute  l'éten- 
due de  ces  grottes ,  qui  eft  de  plus  d'un  demi-quart  de 
lieue ,  je  ne  vis  aucun  autre  amas  d'une  pareille  matière, 
&  je  jugeai  que  les  chauve-fouris  avoient  fixé  dans  cet 
endroit  leur  demeure  commune  ,  parce  qu'il  y  parvenoit 
encore  une  très-foible  lumière  par  l'ouverture  de  la 
grotte ,  &  qu'elles  n'alloient  pas  plus  avant  pour  ne  pas 
s'enfoncer  dans  une  obfcurité  trop  profonde. 

Les  chauve-fouris  font  de  vrais  quadrupèdes  ,  elles 
n'ont  rien  de  commun  que  le  vol  avec  les  oifeaux  ; 
mais  comme  l'acSion  de  voler  fuppofe  une  très -grande 
force  dans  la  partie  fupérieure   du   corps  &  dans  les 
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membres  antérieurs  ,  elles  ont  les  mufcles  peâoraux 
beaucoup  plus  forts  &  plus  charnus  qu'aucuns  des  qua- 
drupèdes ,  &  Ton  peut  dire  que  par-là  elles  reflernblént 
encore  aux  oifeaux  ;  elles  en  diffèrent  par  tout  le  refte 
de  la  conformation  ,  tant  extérieure  qu'intérieure  ;  les 
poumons  ,  le  cœur ,  les  organes  de  la  génération  ,  tous 
les  autres  vifcères  font  femblables  à  ceux  des  quadru- 
pèdes ,  à  Texception  de  la  verge  qiii  eft  pendante  &  déta- 
chée ,  ce  qui  efl  particulier  à  Thomme .,  aux  finges  &  aux 
chauve  -  fouris  ;  elles  produifent ,  comme  ks  quadru- 
pèdes y  leurs  petits  vivans  ;  enfin  elles  ont ,  comme  eux ,  des 
dents  &  des  mamelles  :  Ton  aflure  qu'elles  ne  portent  que 
deux  petits ,  qu'elles  les  alaitent  &  les  tranfjportent  même 
en  volant.  C'efl  en  été  qu'elles  s  accouplent  &  qu'elles 
mettent  bas,  car  elles  font  engourdies  pendant  l'hiver: 
les  unes  fe  recouvrent  de  Içurs  ailes  comme  d'un  man- 
teai ,  s'accrochent  à  la  voûte  de  leur  ibûterrain  par  les 
pieds  de  derrière  ,  &  demeurent  ainfi  fufpèndues  ;  les 
autres  fe  colent  contre  les  murs  ou  fe  recèlent  dans  des 
trous  ;  elles  font  toujours  en  nombre  pour  fe  défendre 
du  froid  :  toutes  paffent  l'hiver  fans  bouger,  fans  man- 
ger ,  ne  fe  réveillent  qu'au  printemps  ,  ôi  fè  recètent  de 
nouveau  ver*  la  fin  de  l'automne.  Elles  fiipportent  plus 
aifément  la  diète  que  le  froid  ,  elles  peuvent  paflTer  plu- 
fieurs  jours  fans  manger  ,  &  cependant  elles  font  du 
nombre  des  animaux  carnaffiers  ;  car  lorfqu 'elles  peuvent 
entrer  dans  une  office  ,  elles  s'attachent  aux  quartiers 

de  lard  qui  y  font  fufpendus,   &.  elles  mangent  auiii 
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de  Iz  viande  crue  ou  cuite,  fraîche  ou  corrompue.. 

Les  Naturaliftcs  <pii  nous  ont  précédés  ne  connoif- 
kient  <pe  deut  eipèces  de  chauve-fouris.  M.  Daubenton 
en  a  trouvé  cinq  autres  qui  font ,  aulTi-bien  que  les  deux 
premières  eipèces ,  naturelles  à  notre  ciimat  ;  elies  y  font 
même  aufCi  communes ,  auffi  abondantes ,  &  il  eft  aflèz 
étonnant  qu'aucun  obièrvateur  ne  les  eût  remanfoées. 
Ces  fept  efpèces  font  très-diilinûes,  très -différentes 
les  unes  des  autres ,  Se  n'habitent  même  jamais  enfèmbie 
dans  le  même  lieu. 

La  première ,  qui  étoit  connue  »  eil  la  chauve-fburis 
commune  ou  la  chauve  -  fouris  praju-ement  dke ,  dont 
j'ai  donné  ci-devant  les  dénominations.  Vffyez  ai^  U 
defcription  à"  la  figure  ci-aprcs. 

La  féconde  eft  la  chauve-fouris  à  grandes  oreiiies, 
que  nous  nommerons  XoreiUar,  qui  a  auffi  été  reconnue 
par  les  Naturaliiks  &  indiquée  par  les  Nomenclateurs  '^. 
L'oreillar  eft  peut-être  ptus  commun  que  1^  chauve- 
fburis  ;  il  eft  bien  plus  petit  de  ccxps  ;  il  a  auffi  les  ailes 
beaucoup  plus  courtes ,  le  mufeau  moins  gros  &  plus 
pointu ,  les  oreilles  d'une  grandeur  demefurée.  Vcye^  ci- 
après  la  defctwtion  &  la  figure. 

La  troifième  efpèce  ,  que  nous  appello'ons  la  ttûâule, 

*  Vefpertilio.  AWrovand.  Avi.  pag.  J7/. 

Vcfpertilio  auricuUs  quMemïs.  Jonft.  Avi.  pag.  ^4. 

VefpertUio  vulgaris ,  auritulis  duplicibus.  Klein,  de  quadrup.pâg.  tt, 

La  petite  Chauve -Souris  de  notre  pays.  Vefpertiûo  murini  colons  t 
pedibus  omnibus  pentadaéfylis ,  auricuUs  duplicibus.  . .  Ve/pertilio  minof 
Briflbn,  Regn.  animal. pag.  22(, 
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du  mot  Italien  nomla,  n'étoit  pas  connue ,  cependant  elle 
eft  très-commune  en  France,  &  on  la  rencontre  même 
plus  fréquemment  que  les  deux  efpèces  précédentes.  On 
la  trouve  fous  les  toits  ^  fous  tes  gouttières  de  plomb 
des  châteaux ,  des  églifes ,  &  auffi  dans  \ç;%  vieux  ;»i)res 
creux.  Elle  eft  prefquaufli  grofle  que  la  cliauve  -  fouris  ; 
elle  a  les  oreilles  courtes  &  larges ,  le  poil  roufleâtre ,  la 
Voix  aigre ,  perçante ,  &  affez  fèmblable  au  Ton  d  un 
timbre  de  fer.  Voye^  aiiffi  la  defcripiian  ir  la  figure. 

Nous  nommerons  firotine  la  quatrième  efpèce,  qui 
n^étoit  nullement  connue  ;  elle  eft  plus  petite  que  \x 
chauve-fouris  &  que  la  no6lule  ;  elle  eft  à  peu  près  de 
Ja  grandeur  de  Toreillar ,  mais  elle  en  diffère  par  les 
oreilles  qu'elle  a  courtes  &  pointues,  <&  par  la  couleur  du 
poil;  elle  a  les  ailes  plus  noires  &  le  poil  dun  brun 
plus  foncé.    Voye^  la  defcription  &  la  figure. 

Nous  appellerons  la  cinquième  efpèce  ,  qui  n'étoit 
pas  connue ,  la  pipiflrelle ,  du  mot  Italien  fipiftrello,  qui 
%nifie  auffi  chauve  -  fouris.  La  pipiftrelle  n^eft  pas  à 
beaucoup  près  auffi  groffe  que  la  chauve-fourîs  ou  la 
no<5lule  ,  ni  même  que  la  férotine  ou  roreillar  :  de  toutes 
les  chauve-fouris  c'eft  la  plus  petite  &  la  moins  laide , 
quoiqu'elle  ait  la  lèvre  fupérieure  fort  renfïée,  les  yeux 
très -petits,  très -enfoncés  ,  &  le  front  très -couvert  de 
poil.   Voye^  ci -après  la  defcription  è^  la  figure. 

La  fixième  efpèce ,  qui  n'étoit  pas  connue  ,  fera  nom- 
mée barbafielle ,  du  mot  Italien  barbafiello ,  qui  fignifie 
encore  chauve-fouris.  Cet  animal  eft  à  peu  près  de  b 
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groffeur  de  roreiliar  ;  ï\  a  les  oreilles  aufTi  larges ,  mais 
bien  moins  longues  :  le  nom  de  barbaflelle  lui  convient 
d^autant  mieux  qu'il  paroît  avoir  une  grofle  mouflache» 
ce  qui  cependant  n'eft  qu  Aine  apparence  occafionnée  par 
Je  renflement  des  joues  qui  forment  un  bourrelet  au 
deflùs  des  lèvres  ;  il  a  le  mufeau  très  -  court ,  le  nez 
fort  aplati  ôl  les  yeux  jM-efque  dans  les  oreilles*  Vaye^ 
la  defcription  èr  la  figure. 

Enfin  nops  nommerons  fer  à  cheval  une  fèptième 
elpèce  qui  n'écoit  nullement  connue  ;  elle  efttrès-jfrap^ 
pante  par  la  fmgulière  diifîbrmité  de  fà  Éice ,  dont  le 
trait  le  plus  apparent  &  le  plus  marqué  eft  un  bourrelet 
en  forme  de  fer  à  cheval  autour  du  nez  &  fur  la 
lèvre  fùpérieure  ;  on  la  trouve  très  -  communément  en 
France  dans  les  murs  &  dans  les  caveaux  des  vieux 
châteaux  abandonnés.  Il  y  en  a  de  petites  &  de  grofles , 
mais  qui  font  au  refle  fi  femblables  par  la  forme ,  que 
nous  les  avons  jugées  de  la  même  efpèce;  feulement, 
comme  nous  en  avons  beaucoup  vu  (ans  en  trouver  de 
grandeur  moyenne  entre  les  groffes  &  les  petites  ,  jtous 
ne  décidons  pas  fi  l'âge  feul  produit  cette  dijfférence, 
ou  fi  c'eft  une  variété  confiante  dans  la  même  efpèce. 
V.cyei  aujji  la  defcription  &  les  figures. 
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DESCRIPTION 

DES 

C  H  A  U  V  E-S  0  u  n  I  S. 

Lorsqu'on  voit  les  Chauve-fouris  voltiger  à  k  foible  lumière 
du  crépufcule ,  la  forme  de  leurs  ailes  peut  les  faire  regarder 
comme  des  oifêaux  ;  mais  je  fîiis  fùrpris  que  des  Naturaiifles, 
qui  ont  dû  les  obiêrver  de  près  ,  aient  méconnu  les  caractères 
de  quadrupèdes  qu  ont  ces  animaux  ,  &  le  (oient  mépris  au 
point  de  les  mettre  au  rang  des  oifeaux.  Toutes  les  figures  que 
nous  avons  des  cliauve-fburis  ,  môme  dans  les  livres  d'Hîftoire 
Naturelle,  les  repréfèntent  avec  les  ailes  étendues  :  navoit-oa 
jamais  remarque  que  ces  ailes  font  des  jambes  ,  lorfque  l'animal 
eft  en  repos ,  &  qu'il  a  quatre  jambes  comme  les  autres  qua- 
drupèdes î  Commençons  donc  par  décrire  la  chauve-fburîs  dans 
cette  attitude  de  repos  {fg.  i ,  pi.  xvi) ,  avant  de  la  faire  voir 
dans  celle  où  (es  deux  jambes  de  devant  devîe^inent  des  ailes 
qui  la  (bûtiennent  en  Tair  (fig.  2). 

Les  jambes  des  chauve  -  (ôiiris  jwoifïent  ab(blument  difîc- 
rentes  de  celles  des  autres  quadnipèdes ,  &  en  efîèt  elles  (ont 
dirigées,  &  même  conformer  d'une  manière  très -particulière. 
Le  coude  (A)  fè  trouve  près  du  genou  (B)  ;  l'avant -bras 
(AC)eÇi  fort  long,  &  s'étend  obliquement  de  haut  en  bas, 
&  de  derrière  en  devant ,  aulfi  loin  que  le  nez  de  l'animal  ;  le 
poignet  (C)  po(ê  (ùr  la  terre ,  &  on  ne  voit  dans  les  pieds  de 
devant  qu'un  (èul  doigt  (D)  qui  eft  le  pouce ,  &  qui  s'étend 
en  arrière  ;  le  genou  (B)  eft  auffi  élevé  que  le  deflùs  (E)  de 
ia  croupe;  la  jambe  (  B  F)  ^  une  direélion  verticale  de  haut 
Tome  VIII.  Q 
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en  bas ,  &  les  cinq  doigts  du  pied  de  derrière  (G)  font  dirîgéi 
en  dehors  »  &  aufTi  longs  les  uns  que  les  autres  ;  le  bras  eft 
étendu  horizontalement  de  devant  en  anière ,  &  la  cuifle  verti- 
calement de  bas  en  haut  ;  le  bras  eft  caché  derrière  1  a\'ant-bras , 
&  la  cuiflè  deiTÎère  la  jambe  ;  ils  font  de  plus  enveloppés  avec 
l'avant -bras  &  Li  jambe  dans  des  membranes  chiffonnées ,  qui 
cachent  k  queue  &  prelque  toute  la  partie  poftérieure  du  corps 
de  1  animal» 

Les  différentes  parties  àes  jambes  de  la  cliauve-fouris ,  dirigées 
d'une  manière  fi  extraordinaire ,  n'annoncent  pas  une  démarche 
aifèe  ,  aufli  cet  animai  fe  ti-aîne-t-ii  au  lieu  de  marcher;  cepen- 
dant, à  laide  de  les  quatre  jambes  ,  il  porte  fon  corps  en 
avant ,  à  côté  &  en  arrière.  Dans  l'état  de  repos,  ia  poitrine  & 
ie  ventre  s'appuient  lùr  la  ten-e  fins  que  les  quatre  pieds  foû- 
tîennent  le  poids  du  corps ,  ils  lempôclient  iêulement  de  chan- 
celer &  de  tomber  de  côté. 

Pour  aller  en  avant ,  la  chauve-fouris  lève  les  pieds  de  devant 
^ous  les  deux  à  la  fois ,  &  les  porte  à  une  petite  diftance  de 
l'endroit  où  ils  étoîeiit  ;  en  mcme  temps  le  pouce  de  chaque 
pied  fè  dirige  en  dehors  ,  &  l'animal  s'accroche  avec  l'ongle 
au  point  d  appui  qui  (e  rencontre  ;  il  étend  en  arrière  les  deux 
pieds  de  derrière ,  de  façon  que  les  cinq  doigts  de  cliaque  pied 
font  auffi  dirigés  en  arrière  ;  il  s'appuie  fur  la  plante  du  pied , 
&  s'affermit  à  l'aide  des  ongles  des  doigts  :  alors  il  foûlève  fon 
corps  fur  \ts  jambes  de  de^ant  ,  &  il  fo  porte  en  avant  en 
flcchiffàiit  ie  bras  fur  1  avant  -  biTis  :  ce  mouvement  eft  facilité 
par  fextenfion  d^^  jambes  de  deiTicre  ,  qui  pouffent  aufll  le 
corps  en  avant.  Pour  faire  un  fécond  pas ,  il  porte  en- avant  les 
pieds  de  derrière  en  mcme  temps  que  ceux  de  devant ,  mais  en 
faifîànt  toujours  içs  doigts  ài^^  pieds  de  derrière  diiigés  en  aiTÎère» 
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Cette  allure,  quoique  peinte,  poixe  que  le  corps  retombe  fur 
la  terre  à  chaque  pas,  eft  quelquefois  aflez  prompte  lorfque 
les  pieds  rencontrent  chacun  un  bon  point  d  appui  ;  mais  il 
arrive  fouvent  que  le  pouce  des  pieds  de  devant  ne  fdiût  qu  un 
corps  <jui  cède ,  alors  les  pieds  glifîant  en  arrière  nont  £iît 
qu'une  vaine  tentative  :  fi  lun  des  pieds  a  porté  fur  un  point 
fixe,  l'autre  ne  fbûtenant  pas  également  le  corps  de  1  animal,  il 
ne  lait  qu'un  faux  pas.  De  même,  le  fecours  des  pieds  de  derrière 
eft  fort  incertain,  parce  que  les  ongles. étant  dirigés  en  arrière, 
il  n'y  a  que  la  plante  du  pied  qui  puifle  iiorvir  de  point  d'appui 
pour  porter  le  corps  en  avant,  &  le  pied  gliflè  fou  vent  en  arrière, 
lorfque  la  jambe  s'étend  pour  poufîer  le  corps.  J'ai  vu  aufTi  des 
chauve  -  four is  qui  portoient  en  avant  les  pieds  de  devant  & 
ceux  de  derrière  l'un  après  l'autre ,  comme  les  autres  animaux 
quadrupèdes. 

ix)ilque  la  chauve-fburîs  veut  aller  de  côté ,  elle  écarte  de  ce 

même  côté  l'un  de  fês  pieds  de"  devant  en  l'éloignant  de  l'autre 

&  fe  fbûlève  fur  les  deux  jambes  ;  par  ce  mouvement  la  partie 

antérieure  du  corps  fê  porte  de  côté ,  parce  qu'elle  retombe  à 

une  difbiice  égale  des  deux  pieds.  Pour  reculer,  la  chauve-fburis 

commence  par  étendre  en  arrière  ïes  jambes  de  derrière,  enfuite 

elle  fbûlève  fbn  corps  fur  les  jambes  de  devant,  tandis  que  les 

autres  le  tirent  en  airière  en  fè  fléchifîànt.  Cette  dernière  allure 

cft  afîez  ordinaire  à  certaines  chauve-fburis,  qui  ont  les  doigts 

des  pieds  de  derrière  le  plus  fbuvent  dirigés  en  arrière  ;  elles  fc 

fufpendent  en  s'accrocliant  par  ces  doigts ,   &  préfèrent  cette 

attitude  pour  fê  repofer  :  je  n'en  ai  vu  qiie  d'une  feule  efpècc 

ainfi  fufpendues ,  les  autres  refient  fur  leurs  quatre  pieds ,  &  fe 

raflèmblent  en  grouppe  }X)ur  s'échaufîèr  mutuellement ,  fur-tout 

iprl^ueliçs  ibnt  dans  des  lieux  froids» 

Q  '7 
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La  dt'marche  des  chauve -(buris  étant  toujours  peiânte,  & 
(buvent  fort  lente ,  difïere  peu  de  leur  état  de  repos  ;  auffi  ne 
prennent -elfes  cette  allure  que  lorlîju  elles  font  engourdies  ou 
fatiguées ,  ou  lorfque  le  grand  jour  ne  leur  permet  pas  de  fortîr 
de  leur  retraite,  ni  d'apercevoir  les  objets;  mais  dès  que  k 
lumière  eft  proportionnée  à  la  foiblefle  de  leurs  yeux,  &  que 
la  qualité  de  l'air  leur  eft  propre  &  met  en  mouvement  les 
înfeéles  qui  leur  fervent  de  pâture,  elles  dévelc^pent  de  longues 
ailes,  prennent  leflbr,  s'élèvent  &  s'abaiflent  en  l'air,  &  par- 
courent rapidement  de  longs  efpaces. 

Revenons  à  la  chauve  -  fouris  portée  fur  fes  quatre  jambes , 
pour  examiner  le  développement  de  fes  ailes.  J'ai  déjà  dît  q^it 
l'on  ne  voyoit  dans  les  pieds  de  devant  qu'un  feul  doigta  qui 
étoît  le  Jxjuce;  il  y  a  de  plus  quatre  doigts  fort  longs,  étendus 
contre  l'avant -bras,  repliés  près  du  coude  par  leur  extrémité, 
&  enveloppés  d'une  membrane  chiffonnée.  Lorfque  la  chauve- 
fouris  veut  prendre  (on  vol ,  elle  éloigne  fes  quatre  doigts  l'un 
de  l'autre ,  la  membrane  qui  les  enveloppe  fe  tend  &  forme  une 
aile  ;  cette  même  membrane  fe  prolonge  au  delà  du  quatrième 
doigt  jufqu'au  corps  de  l'animal,  enveloppe  le  bras  &  la  cuiâè, 
&  s'éteixl  au  delà  jufqua  la  queue,  qu'elle  enveloppe  encore, 
comme  les  quatre  jambes  &  les  quatre  doigts  du  pied  de  devant, 

La  membrane  de  la  cliauve- fouris  eil  fouple,  &  a  fi  peu 
d'épaiflèur  qu'elle  eft  à  demi-tran(parente;  elle  eft  fi  forte,  que 
Ton  a  de  la  peine  à  la  déchirer.  En  regardant  à  travers ,  on  y 
aj^rçoit  quelques  vaîfïeaux  (ânguins  &  des  fibres  mufeuleufes 
qui  la  froncent  lorsque  les  ailes  font  pliées ,  &  qui  y  forment 
dans  cet  état  de  petites  cavités  placées  en  files  comme  les  mailles 
d'un  réfeau.  En  déchirant  cette  membi-ane ,  on  dfile  des  fibres 
blancheâtres  qui  découvrent  le  tiflu  dont  elle  eft  compofee. 
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Le  bras  (A  A,  fig^  :2,  pi.  xvi),  iavant-faras  (BB),  les 
quatre  doigts  (CC,  DD,  EE,  FF)  des  pieds  de  devant,  k 
cuinè  &  la  jambe  nont  que  tiès-peu  de  chair,  &  reffemblert 
à  des  parties  d'un  fqueiette  qui  (èroient  enveloppées  d'un  crêpe. 
Le  premier  doigt  (C)  eft  placé  près  du  fécond  (D);  il  y  a 
beaucoup  plus  de  diflance  entre  le  fécond  &  le  troifième  doigt 
(E)  qu entre  le  premier  &  le  fécond;  le  troifième  eft  encore 
plus  éloigné  du  quatrième  (F)  que  du  fécond.    Le  bord  pofté- 

'  rieur  de  la  membrane  foiine  de  chaque  côté  de  lanimal  quatre 
échancrures,  la  première  (G)  entre  le  fécond  &  le  troifième 
doigt,  la  féconde  (H)  entre  le  troifième  &  le  quatrième ,  la 
troifième  (1)  entre  le  quatrième  doigt  &  la  jambe,  &  la  qua- 

.  trième  (K)  entre  la  jambe  &  la  queue  (L),  dont  la  dernièfe 
£uifié  vertèbre  eft  en  partie  dégagée  de  la  membrane.  Ces 
échancrures  f^mmétriques  ont  été  imitées  par  les  deffinateurs,  & 
iervent  d  ornemens  dans  les  cartouches  &  autres  defléins. 

Lorfque  la  chauve-fburis  cefié  de  voler  &  fé  pofé  fur  la  terre, 
dltf  flcxrhit  les  quatre  doigts  des  pieds  de  devant  le  long  de 
Tavant-bras,  &  elle  s  appuie  fur  le  pouce  (MM)  ôl  fur  le 
poignet. 

La  tête  de  cet  animal  paroît  confondue  avec  le  corps ,  cmi 
ny  voit  que  le  muféau  &  les  oreilles,  qui  font  fort  grandes; 
on  aperçoit  h  peine  les  yeux  prefque  cachés  dans  le  poil,  qui 
eft  long  fur  toutes  les  efpèces  de  chauve-fouris.  Les  Auteurs 
d'Hiftoire  Naturelle,  qui  ont  fait  mention  de  ces  animaux, n en 
ont  connu  jufqu  a  préfént  qu'une  ou  deux  efpèces  dans  notre 
climat;  cependant  jen  ai  trouvé  aifement  un  plus  grand  nombre, 
dès  que  j  ai  commencé  à  les  oblérver ,  &  en  quatre  ans  je  fuis 
parvenu  à  en  lallémbler  fépt  efpèces  tiès-difîérentes,  dont  j'ai 
déjà  rapporté  les  caradères  dans  un  Mânoire  iûr  Jes  ehauve-fouris. 
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lû  à  l'Académie  royale  à^s  Sciences  *.  La  plufpart  de  ces  canu> 
-tères  dépendent  du  nombre  des  dents ,  de  la  grandeur  &  de  h 
forme  des  oreilles  &  du  mu(èau ,  &  (ont  dclaillés  dans  la  deC- 
cription  (Iiî vante  de  chaque  elpèce  de  chauve -iburis, 

La  Chauve- four is. 

La  Chauve -(burîs  (fg.  r,  pi  xvi)  a  le  mufêau  gros  &' 
alongé,  le  nez  large,  la  bouche  &  les  oreilles  fort  grandes,  &  les 
yeux  petits  ;  la  partie  inférieure  des  bords  intérîeiu'  &  extérieur 
de  la  conque  de  Ibreille  forme  de  chaque  côté  un  lobule,  & 
îl  y  a  entre  cts  deux  lobules  un  oreillon  placé  au  devant  cfe 
Ibrifice  du  conduit  auditif  externe  ;  il  a  peu  de  largeur,  mais 
iâ  longueur  égale  à  peu  près  la  moitié  de  celle  de  la  conque  de 
l'oreille;  les  cinq  doigts  iiti  pieds  de  derrière  font  prefque  auffi 
longs  les  uns  que  les  autres. 

Le  fommet  de  la  tête ,  le  deffus  du  cou ,  les  épaules ,  le 
dos,  la  croupe  &  les  cuifles  étoîent  de  couleur  cendrée -pâle, 
&  légèrement  teinte  de  jaunâtre.  Lorfque  l'on  écartoît  les  poils, 
on  voyoit  une  couleur  noirâtre  qu'ils  avoîent  fur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine.  La  gorge,  le  deflbus 
du  cou,  les  ailîèlies,  la  poitrine,  le  ventre  &  tout  le  deflbus  du 
corps  étoient  de  couleur  blanche ,  mOlc^  de  quelques  légères 
teintes  de  jaunâtre  :  on  voyoit  aufli  du  noirâtre  lorlque  les  poils 
étoient  écaitcs,  parce  qu'ils  cloienl  de  cette  couleur,  comme  ceux 
du  dclFus  du  corps ,  fur  la  plus  grande  prtie  de  leur  longueur 
depuis  la  racine. 

Les  lèvres  &  la  mâchoii'e  du  deflbus  étoient  rouflès  ;  le  nez 
&  les  oreilles  avoient  une  couleur  grilè  tirant  fur  le  brun  très- 

*  Voyez  les  Mémoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciences,  armée  //j^, 
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chir;  k  membrane  des  ailes  &  /de  ia  queue,  les  jambes  &  ks 
jkds  avoient  en  partie  ces  mêmes  teintes,  &  étoient  en  partie 
]K>lkitres.  Les  poils  de  cet  animal  avoient  environ  trois  lignes 
ile  iongiieiir;  la  queue  étoît  engagée  dans  ù,  membrane  ju/qu'à 
Ion  extrânité» 

L'Omilan 

En  Jetant  ks  yeux  fur  cet  animal  ffig.  2,  pL  xvii) ,  on 
voit  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  mieux  nommé  ,  puifque  iê» 
oreHies  (ont  exceflivement  grandes  ;  leur  longueur  efl  égale  à 
cdie  du  corps  entier  depuis  leur  baie  jufqu'à  Tanus;  elles  font 
auiTi  très-larges ,  car  leur  largeui'  i&it  plus  des  deux  tiers  de  leur 
longueur.  Ces  oreilles  font  minces ,  prefque  traniparentes ,  &  de 
figure  à  peu  près  ovale  ;  elles  forment ,  à  quelque  diflance  de 
leur  bord  antérieur  ,  un  pli  longitudinal ,  &  iàillant  en  avant  ; 
a  y  a  quelques  poils  le  long  de  ce  pli  :  il  y  avoit  un  lobule 
(iir  ie  bord  interne  ,  à  quelque  didance  de  la  tête  ;  les  deux 
oreilles  fe  touchoient  par  la  partie  inféieure  <fe  ieur  bord 
interne ,  &  le  réunîflbient  1  une  à  l'autre  par  une  membrane 
qui  avoit  une  ligne  de  hauteur  au  deflus  du  front.  Toutes  les 
parties  dune  oreille  fi  étendue  doivent  être  fort  apparentes^ 
aulTi  a-t-elie  un  oreiUon  placé  au  devant  du  conduit  auditif,  qui 
cft  fi  grand ,  qu'il  paroît  être  une  féconde  oreille  ;  il  eft  long,; 
étroit  &  pointu  par  le  bout*  Uoreille  a  un  mouvement  bien 
ienfible  ,  elle  le  replie  &  sabaiflè  en  dehors  ,  de  forte  que 
fbn  extrémité  approche  de  Icpaule ,  &  que  dans  cette  fituation 
les  deux  oreilles  prennent  à  peu  près  la  forme  àés  cornes  d'un 
bélier  :  on  voit  dans  leur  tîflu  des  fibi-es  tranfverfeles ,  placées 
à  quelque  diftance  les  unes  des  auties  ,  qui  forment  des  jides 
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daiis  le  même  (èns ,  lorique  1  oreille  fê  replie.  Les  yeîix  fimt 
petits ,  ronds ,  &  placés  au  devant  des  oreilles  ;  fe  mufeaii  cft 
long ,  pointu  &  couvert  de  longs  poils  entre  les  yeux. 

Les  ailes  ont  peu  de  longueur,  &  font  de  couleur  brune  ou 
noirâtre  ;  la  membrane  de  la  queue  ma  paru  à  proportion  plus 
grande  que  les  ailes ,  elle  avoit  les  mêmes  couleurs.  Le  poil  du 
deiïus  du  muiêau ,  du  cou ,  des  épaules  &  du  corps  éloît  de 
couleur  mêlée  de  noirâtre  &  de  gris  -  roufleâtre ,  parce  que 
chaque  poil  étoit  noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  Bl  longueur 
depuis  la  racine  ;  il  y  avoit  du  rouflèâtre  au  defiîis  du  noirâtre  » 
8l  la  pointe  étoit  brune.  Le  defibus  de  la  tête ,  du  cou ,  des 
épaules  &  du  corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  noirâtre  &  de 
gris ,  parce  que  les  poils  étoîent  en  partie  noirâtres  &  en  partie 
gris  ;  mais  la  teinte  noirâtre  du  deflus  du  corps  n'étoit ,  à  pro» 
prement  parler ,  qu'un  gris-roufïèâtre ,  &  le  gris  du  defibus  du 
corps  étoit  aufïï  un  peu  rouflèâtre  :  le  poil  de  cet  animal  étoit 
long ,  il  avoit  environ  trois  lignes. 

La    Nûâu/e. 

La  Noélule  ffg.  i ,  pL  xviii  )  efl  au  moins  aufli  giaiîde 

que  la  chauve  -  fburis ,  mais  elle  a  les  jambes  plus  courtes, 

le  nez  un  peu  moins  aiongé  &  le  front  moins  convexe  ;  les 

oreilles  font  bien  moins  longues  ,  quoique  prefquauffi  larges, 

leur  extrémité  efl  arrondie  ;  elles  ont  fur  la  partie  inférieure  du 

bord  interne ,  près  de  Toeil ,  un  lobule  anondi ,  &  fur  la  partie 

înfà'ieure  du  bord  externe ,  près  du  coin  de  la  bouche  ,  im 

autre  lobule  de  figure  très-irrégulière;  il  y  a  au  devant  de  Ibrifice 

du  conduit  auditif  externe  un  oreillon  foit  court  &  arron<li.  Les 

yeux  fçnt  trcs- petits,  &  placés  au  dçfïbus  des  angles  antcrieui-s 

des 


DES    Chauve-Souris.         129 

des  oreilles.  Le  poil  de  cet  animal  a  deux  lignes  de  longueur , 
&  une  couleur  fauve  teinte  de  brun;  le  bout  du  mufèau,  les 
ailes ,  la  membrane  de  la  queue ,  &  les  pieds  font  de  couleur 
noirâtre. 

La  Sérotine. 

La  Sérotine  (jig.  2, pi  xviii)  eft^  à  peu  près  de  la  même 
grandeur  que  le  fer  à  cheval  dont  les  dimenfions  font  rapportées 
dans  la  table  fuivante  ;  elle  a  le  mufoau  alongé  ;  les  oreilles 
font  courtes  &  larges ,  leur  bord  extérieur  a  une  échancrure 
au  delfous  de  Textrémité  qui  eft  arrondie  :  il  y  a  au  devant 
du  conduit  auditif  un  oreiilon  fort  court.  Le  poil  de  la  face 
foperieure  du  corps  eft  mêlé  de  biun  &  de  fauve  très -peu 
foncés  ;  la  face  inférieure  a  ài^s  couleurs  encore  plus  pâles, 
qui  ne  font  que  du  jaunâtre  &  du  cendré  très-clair.:  la  mem- 
brane des  ailes  &:  de  la  queue  a  une  couleur  noirâtre. 

La  Pipijlrelle. 

La  Pipîfbelle  (fg.  j ,  pi.  xix)  eft  1res -petite;  la  tête  eft 
bien  proportionnée  au  refte  du  corps ,  &  les  oreilles,  quoique 
grandes ,  ne  le  font  pas  exceffivement.  Le  nez  eft  petit ,  mais 
la  lèvre  fûpérieure  forme  un  renflement  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  ;  les  yeux  font  ronds ,  très-petits  &  enfoncés  entre  le 
renflement  de  la  lèvre  &  Foreille.  Le  front  eft  couvert  de 
poil  aflez  long  ,  qui  groffh  la  tête  ;  les  oreilles  font  larges , 
arrondies  par  Textrémité,  &  échancrées  par  le  côté  extérieur, 
l'intérieur  forme  un  angle  feîllant  ;  il  y  a  au  dedans  de  la  conque 
de  Toreille  un  oreillcMi  bien  apparent ,  qui  eft  placé  au  devant 
de  Torifice  du  conduit  auditif  externe. 

Le  poil  du  deffus  de  la  tête  &  du  corps  eft  de  couleur 
Tome  J^ill.  R 
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brune ,  avec  une  teinte  de  jaunâtre;  ie  poil  du  deflbus  du  corps 
a  plus  de  jaunâtre  &  moins  de  brun,  mais  lor(quiI  eft  relMouffî 
il  parojt  prefqu  entièrement  brun -noirâtre,  parce  que  la  [Jus 
grande  partie  de  chaque  poil  eft  de  cette  couleur,  &  qull  ny  a 
que  l'extrémité  qui  (bit  jaunâtre.  Les  plus  longs  poîk  ont  deux 
lignes  &  demie  de  longueur.  Le  nez  ,  les  lèvres,  les  <»dUes, 
les  jambes  ,  la  queue  &  la  membrane  des  jambes  &:  de  ii 
queue  fônt  noirâtres. 

La  Barbajlelle. 

La  Barbaftelle  (jig.  2, ,  pi  xix)  a  de  longues  &  larges  oreilles, 
qui  fe  touchent  I  une  l'autre  par  la  partie  inférieure  de  leur 
bord  interne,  de   façon  qu'en  regardant  cet  animal  en  6ce, 
on  ne  voit  ni  le  front  ni  la  tête  ;  ie  mufeau  eft  fort  petit ,  on 
l'aperçoit  au  deflbus  des  bords  internes  des  oreilles.  Le  nez 
forme  un  tubercule  aplati ,  &  fitué  immédiatement  au  deflîis  de 
la  bouche  ;  les  ouvertures  àss  narines  fè  trouvent  derrière  k 
bord  fùpérîeur  de  ce  tubercule.  Le  chanfrein  eft  enfi>ncé  ,  & 
dégarni  de  poil  depuis  les  narines  julqaaux  oreilles  ;  cet  efpace 
eft  de  couleur  brune-noirâtre.  Il  y  a  de  chaque  côté  <feux  petits 
filions  qui  aboutiflènt  à  chaque  ouvertiu-e  des  narines,  de  forte 
qu'en  fêriant  le  mufeau  de  l'animal ,  le  filion  antérieur  de  chaque 
côté  fe  replie  fur  la  longueur,  &  forme  un   tuyau  cfont  le 
bord  touche  à  celui  de  l'orifice  de  la  narine.   Les  joues  font 
grofîes  &  renflées ,  &  fêmblent  au  premier  coup  d'oeil,  être  des 
mouftaches  qui  fûrmontent  les  lèvres;  les  yeux  font  très-petits, 
ronds,  &  placés  au  devant  à^^  conques  des  oreilles.  Chaque  conque 
eft  double,  parce  qu'il  y  a  un  oreillon  au  devant  de  la  conque 
dans  le  milieu ,  entre  Xot\\  &  Ibrifice  du  canal  auditif  externe; 
cet  oreillon  a  environ  la  moitié  de  la  hauteur  de  k  conque. 
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Le  poil  de  la  barbaftelle  eft  de  œufeur  brune-noîratre  fiir 
tout  le  corps,  excepté  fur  k  gorge,  fur  h  poitrine  &  fur  fe 
ventre,  où  il  efl  mêlé  de  gris  &  de  brun;  les  plus  longs  poils 
font  iùr  le  dos,  ils  ont  juiqu'à  cinq  lignes  de  longueur;  k 
queue  ne  déborde  que  très-peu  au  delà  de  k  membrane  qui 
l'enveloppe. 

Le  Fer-à-chevaL 

L'étrange  conformation  de  k  face  de  cet  animal  le  rend  fort 
hideux  ;  il  fèmble  porter  fur  le  mu(êau  l'empreinte  d'un  fer  de 
cheval,  d'où  vient  fbn  nom.  Je  n'ai  tiouvé  pendant  long  temps 
que  des  individus  (pi.  xviï  pfig^  2)  de  grandeur  moyenne  entre 
k  pipiflrelle  &  la  harbaflelle  ,  enfin  j'en  ai  vu  quelques -un$ 
beaucoup  plus  grands  :  comme  ils  difFéroient  à  quelques  ég^ds 
des  premiers,  que  j'ai  obfervés  en  très-grand  nombre,  j'ai  décrit 
f^nrénent  les  uns  &  les  autres ,  &  je  commence  par  k  def^ 
cription  des  petits. 

Le  bord  convexe  de  k  membrane  en  forme  de  fer  à  cheval , 
éuÀl  pkcé  au  deffus  de  k  lèvre  fiipérieure  ;  chaque  branche  k 
proloDgeoit  à  côté  des  narines  ,  qui  fe  trouvoient  derrière  ki 
bord  cxwcave  :  cette  membrane  ^voit  environ  une  tigne  de 
krgeur  fîir  toute  là  longueur.  La  cioi(ôn  des  narines  s'étendoit 
de  chaque  coté  au  deffus  de  leurs  orifices,  de  façon  qu'elle  avoit 
ittie  iiiçe  fupérieure  ronde  &  concave  ;  fur  ie  bput  poflâ-ieur  de 
cette  âce ,  il  s'élevoit  une  kme  étroite  &  pqintue  à  i'extrémitq; 
derrière  cette  kme  il  s'^en  trouvoit  une  autre  à  peu  prè3.  qusrrée, 
qui  iâiibit  corps  avec  k  kme  étroite ,  &  qui  étoit  po(^  verti- 
calement ie  long  du  chanfi^in  ;  elle  avoit  environ  une  ligne  de 
hauteur  :  il  ibrtoit  de  k  b^  de  cette  féconde  kme  une  autre 
membrane  trkngukire  ,  qui  «'étendoi(  Qbii<pieinent  en  arrière; 

Rij 


d 


132         Description 

elle  avojt  deux  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  une  ligne  & 
demie  de  iargeur  dans  k  bas. 

Les  yeux  étoient  fort  petits  &  très-enfoncés,  ils  fe  tiou voient 
placés  cliacun  entre  1  oreille  &  la  lame  Irîangiiiaire  dont  il  a 
été  fait  mention.  Les  oreilles  étoient  grajides ,  larges  à  la  baÉfl 
&  terminées  par  une  pointe  un  peu  recouriîée  en  dehors  ;  Je 
bord  ijitâ*jeur  de  1  oi^eille  étoit  convexe ,  l'extérieur  étoit  concave 
au  delîbus  de  la  pointe,  &  cpnvexe  près  de  la  bafe  de  IbreîUe; 
îl  formoit  au  devant  un  grand  lobule  ,  mais  il  n  y  avoit  point 
dbreiilonp 

Le  poii  étoît  très-doux ,  îl  avoit  jufqiia  quatre  îigjies  de  lon- 
gueur ;  la  face  inférieure  du  corps  étoit  dun  blanc -lâle;  k  6ce 
iùpérieure  avoit  la  même  couleur  avec  des  teintes  de  cendré- 
brun  ;  les  oreilles  &  la  membnuie  des  ailes  &  de  la  qiteue 
étoient  de  couleur  noirâtre*  WÊ 

Ces  animaux  i^efloient  pendant  le  jour  fufpendus  par  les  pie<& 
de  derrière  ,  &  enveloppés  de  leurs  ailes  ffg*  2 ,  ph  xx).      Ma 

On  en  a  trouvé  dans  un  caveau  du  cMteau  de  JVÎontbard, 
de  beaucoup  plus  grands  (pi.  xx,  fg-  r)  que  ceux  dont  je  viens 
de  faire  la  defcription  ;  ils  avoient  à  peu  près  la  même  grandeur- 
que  la  chauve-fburis  &  la  noéhile:  leurs  dimenfions  font  lap-  > 
portées  dans  la  table  lûivante.  Au  refte ,  ils  ne  difFéroient  des  petits 
que  par  quelques  teintes  de  couleiu-  &  par  quelques  parties  miêuX: 
développées  dans  les  membranes  qui  étoient  fur  le  nez ,  liir  le 
chanfrein  &  au  devant  du  front ,  fans  doute  parce  que  c^s  animaux 
étoient  plus  vieux.  La  membrane  qui  formoit  le  fer  à  cheval 
avoit  une  ligne  &  demie  de  iaigeur  dans  les  endroits  les  plu$  . 
larges ,  elle  étoit  échancrée  fur  le  milieu  de  fbn  bord  antérieur^ 
la  kme  triangulaire ,  qui  s'étendoit  obliquement  en  arrière ,  avok 
trois  lignes  de  longueur,  celle  defe  bafe  étoit  de  tids  lignes  & 
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demie  :  îi  y  avoît  fur  la  face  aiitcrkiire  de  cette  lame  fix  cavités , 
trois  de  chaque  côté ,  placées  de  feçon  que  les  deux  premières  fe 
trouvoient  à  uiie  ligne  m  deflbus  de  la  pointe  du  triangle,  &  n'é- 
toient  Éparées  i  une  de  i  autre  que  par  une  cloîfbn  fort  mince  ;  les 
deux  fecondes  n  etoient  autfr  Jeparé^  des  deux  premières  &  des 
deux  troîfièmes  que  par  une  cloiibn  très-mince ,  mais  îi  y  avoît 
une  ligne  de  diftuice  entre  les  deux  fécondes ,  &  deux  lîfnies 
entre  les  deux  troîfièmes ,  qui  étoîeni  à  la  bafe  du  triangle» 

Le  poil  avoit  juiqua  cinq  lignes  de  longueur  ;  k  paiiie  infé- 
rieure du  corps  étoit  dïm  gris  teint  de  jauuâtre  ;  le  dtiïus  du 
corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  cendré-clair  5c  de  roux  ^  parce 
que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée -claire  ou  grilê  fur  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueiu* ,  &  roufïeâtre  à  lextrémité  : 
il  y  avoit  aufli  une  bande  bauie  qui  s  etendoit  de  cimque  côté 
depuis  IbrelUe  jusqu'à  lentre-deux  des  épaules ,  &  une  troîfième 
qui  ie  prolongeoit  depuis  lentre-deux  des  épiules  le  long  du 
dos  ;  ces  bandes  venoient  de  ce  que  i  extrémité  des  poils  étoit 
brune* 

Lun  de  ces  animaux  étoît  femelle  &  avoît  mis  bas  depuis 
peu  de  temps  ,  car  fès  mamelons  étoîent  tiès- grands ,  ils  avoient 
ju(qu'à  deiLX  lignes  de  longueur  &  une  ligne  de  largeur;  ils 
étoient  fort  minces  >  &  ils  relïèmbloient  à  des  papilles  de  la 
panfe  d'un  bœuf.  Ils  étoient  au  nombre  de  quatre ,  deux  fur  la 
partie  poftérieure  de  h  poiti  ine ,  un  de  chaque  côté ,  au  mîlîai 
d'une  avéole  dégarnie  de  poil  ,  qui  avoît  trois  lignes  de  dia- 
mètre ,  &  deux  autres  placés  au  devant  du  pubis ,  à  deux  lignes 
de  difknce  de  la  vulye *  &  éloignés  1  un  de  lautre  feulement 
d'une  ligne* 
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DIMENSIONS  DES  CHAUVE^OURIS 
de 

DIFFÉRENTES     ESPÈCES. 


La 

CHAUVE-SOURIS. 
PI,   XVI, 

fis-  '- 


L'Oreillar. 
PI  XVII, 

fis-  /• 


Longueur  du  corps  entier,  mefùré  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeiu 
ju((]u*à  l*anus •••• 

Envergure*  •••• 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du 
inuleau  jufqu'à  l'occiput 

Circonférence  du  bout  du  mufèau  •  • . 

Circonférence  du  mufèau ,  prifè  au  defTous 
des  yeux 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche.  • 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  Tangle 
antérieur  de  l'œil 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille. 

Longueur  de  l'ceii  d'un  angle  à  l'autre.  • . 

Ouverture  de  l'œil < 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , 
mefurée  en  fuivant  la  courbure  du  chan- 
frein  

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les 
yeux  &  les  oreilles 

Longueur  des  oreilles 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure 
extérieure 


pieds,  pouces,  iifnts. 


Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans 
le  bas 


Longueur  du  cou 

Circonférence  du  cou 

Circonférence  du  corps,  prîfe  derrière  les 
jambes  de  devant  à  travers  les  ailes.  .  .  . 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros. 

Cii'confërence  prifè  devant  les  jambes  de 
derrière • 


•••••• 


0.  2. 

1.  3. 


7 
3 


G.     I.        O 
O.     O.     1 0 


o«  I. 
o.  I. 
o.    0. 


4 
o 


o.  o.  y 

o.  o.  3 

0.0.  .1 

o.  o.  o\ 

o.  o.  6 

o.  o.  4i 

o.  I.  8 

0.0.  10 

o.  o.  7 

o.  o.  6j 

o.  o.  3 

o.  I.  3 

o.  2.  10 

O.  2.  4 

O.  I.  6 


0.  I,  8 

o.  Cf.  p 

c>.  o.  8 

o.  o.  y 


o*  o* 
o.  o. 
o.   o. 


9 

7 


o.  o.  3 

0.  o.  I5 

o.  0«  Oâ 

o.  o.  O5 


G.  G.     3 

0.  O.      2j 

O.  o.  loi 

o.  i;    3 

o.  G.  I  I 

o.  o.  3 

o.  o.  2j 

o.  o.  6 

o.  I.  3 

o.  I.  4 

o.  I.  o 
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^M 

La 
N  0  C  T  U  L  E. 

Pi.  xviir. 

La 

Pipistrelle. 

PL  XIX, 

La 

Barbastelle. 

PL  XIX, 

fié'  ^' 

U 

Fee-a-Cheval, 

PL  XX, 

fié*  '* 

^ 

liiolt.     pansa.     Uinei. 

ptdï.    pQiKfif^     lignri^ 

|»i£ilî,       JiÛUCCS.       UlMU 

pied»,     pmiïcj,     ii^ntu 

0.        I.           2 

0.    6i      J 

0.          2.       0 

0,  2.         7 

1.  1.       Il 

■ 

0.    0.     1 1 

0.       K           1 

0*    0.      6 
0.    0.       J 

0.       0.    7 
0.       0.    () 

0.      0.       1  I  i 
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■ 

0.        I.           î 
0.       0*          a 
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o«     0.       4 
0.     0,       0  f 

0*       0-     8 
0-       0.     ï 
0,       0*    0  J 

0.       1 .         4 

0.     O,     10 
0.     0.       0  J 

1 

^^^H 

0.    0.      4 

1       O,       0.          2 
0.      O*         1 
0.      0.        Oj 

o,      0.         2 

0.     0.       0  J 
O,     0.       0 1 

0.       0*    2  4 
0.       0.     I  f 

0.          0*      Oj 

0-      0.         4      ' 
O»       0,          2j 
0.       0,          0  1 

0.     O,       0  J 

1 

0,     0,       7 
0.     o*       î 

0.    0.       3 

0,       0.     3  4 
0.       0.     J 

0.      0.          3  ^ 

0,      0-          3 

1 

0.     1  «      9 

0.    0.      6 

0.       !•          0 

0,     0.       3  \ 

0.       1*2 
0,       ©•    4  J 

O»      1.        tf 

0.      0.         9 

1 

0,     o,       7 

0.      0.         4 

0-      o*    6 

O,    o,       8 

^1 

0.    0.       6 
0.    0,       3 
0.     1.      6 

0.     0-     3^ 

0.      Ip       2 

0,    0,       6 

0.      0.    3 
0.      o,    a| 
0,       0.    7 

o,    0*       5 
0*    0.       3 
0.     1*       3 

■ 

0.     3.       0 
0.    3^      2 

0*     I.       3 
0.     1.      4 

Op         2<      0 

0*      1.     I 

0,    3.       p 
o,     3.       0 

■ 

I         1    0.    2.      3 

Q.     0.        9 

0,       1*    8 

0-      I.       7 

• 

1 
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DIMENSIONS  DES  CHAUVE-SOURIS 
de 

DXFFillENTES    ESPÈCES, 


La 

GHAWK^OURIS 
PiXVI,    ' 


L'ORElLIfijUU 

PLXVtJé 


Longueur  du  tronçon  de  la  queue  • 
Circonférence  de  b  queue  à  l'origine  du 

tronçon  ••••••••••••••••••i 

Loiieueur  de  Favaint-hras  depuis  le  coude 

julqu'au  poignet 

Largeur  de  !'avant-I>nis  près  du  coude.  '• 
Ép^ûflêur  de  l'avant-bras  au  même  endroit. 

Longueur  du  poignet 

Épaiflèur  du  poignet 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout 

des  doigts*  •••••••••••••••••• 

Longueur  de  Taiie 

Liaig^r  ï  Tendroit  le  plus  large 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant 

julqu'au  bout  de  Tongle 

Longueur  du  premier  doigt 

Longueur  du  (ècond  doigt 

Longueur  du  troifième  doigt 

Longueur  du  quatrième  doigt 

Longueur  de  Tongle  du  pouce  des  pieds 
de  devant , 


o.  a.  1 

o.  o.  3 

o.  2.  4 

o.  o.  X 

o.  o.  il 

o.  o.  il 

o.  o.  Ij 

o.  3.  8 

o.  7.  o 

3 


o.   z. 


Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon 

Largeur  du  haut  de  la  jambe 

Épaificur 

Largeur. à  Tendroît  du  talon 

Épaiflètu-  au  même  endroit 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
des  ongles. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

Largeur  du  pied  de  derrière 

Longueur  des  plus  grands  ongles 

L3r||;eur  à  la  ba(è  •  .  • 


o.  o.  4| 

o.  1.  o 

o.  3.  8 

o.  3.  o 

o.  2.  1  o 


O.  o, 

o.  o. 

O.  O. 

o.  o. 

o.  Q. 

•  °- 

O.  o. 

o.  o. 

o.  Q. 

O.  o. 

O.  o. 


>i 


1 1 
I 


I 

I 

4- 
4 


O.  1.  10 

O.  o.  I; 

O.  I.  5 

O.  O.  l| 

O.  O.  I 

O.  O.  Ij 

o.  o.  I 


O.  o. 

o.  I. 

o.  2. 

O.  X. 

O.  1. 

o.  O. 


o.  X.  3 
o.  4*  o 
o.  x^     o 


3 

a 

3 

o 

9 


o.  o.      p 

o.  o.      I 

o.  o. 

o.  o. 

o.  o. 


^J 


oî 


o.  o.      5 

o.  o.      3 

o.  o. 

o.  o. 

o.  o. 


La 


/ 
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^^1 

La 

La 

La 

Le 

^^^^^^^^^^^H 

NOCTULE. 

Pipistrelle. 

Barbastelle. 

FeR'A  Cheval, 

^^H 

PL  XVIII, 

PL  XIX, 

PL    XIX, 

PL  XX, 

^^^1 

■  M'  '' 

M'   '' 

M-  ^' 

fig.   /. 

H 

pledi^     imuces-      ligna. 

f\t>i%.     ppucfï.      lignes. 

pirJi.      poucti.     Ji|ne). 

pictli,     jMïucci.     lEgnt*, 
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O,       0.        1  ï 

0,        1  .        II 

0.       1.           1 

^H 
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0-    0.       a 
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0.    %.      0 

0-     I.       0 
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138  Description 

J'aî  préféré  la  nôîlule  pour  faire  la  defcriptîon  &  pour  prendre 
les  dimenfions  des  parties  intérieures  6/^  chauve-fburis,  parce 
que  de  toutes  celles  que  j'ai  pu  avoir  le  plus  fréquemment  & 
en  plus  grand  nombre ,  les  no<Sules  étoîent  les  plus  grofles ,  & 
par  confequent  les  plu?  propres  à  iêrvir  de  fùjets  pour  la  del- 
cription.  Le  mâle  pefbit  une  once  &  vingt-quatre  grains ,  &  la 
femelle  une  once  &  quarante  grains  ;  ils  avoient  tous  les  deux 
quatorze  pouces  d'envergure. 

L'épîploon  étoit  caché  entre  leftomac  &  les  înteftins  ;  le 
foie  s'étendoit  autant ,  &  même  plus  à  gauche  qua  dioite;  Tef 
tomac  étoit  placé  à  gauche ,  &  la  rate  avoit  la  même  pofition 
que  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Les  inteftins  faifoient  quelques  grandes  circonvolutions  ckns 
le  côté  droit  &  dans  k  région  ombilicale ,  &  ils  étoient  dirigâ 
dç  feçon  que  Ion  ne  pouvoit  pas  diftinguer  les  portions  du 
canal  inteflinal  auxquelles  on  donne  le  nom  de  duodénum,  d( 
jéjunum ,  &c.  d'autant  plus  qu  il  n  y  avoit  point  de  caecum.  Le 
canal  inteftînal  s'étendoit  de  gauche  à  droite  au  fbrtîr  de  l'cf^ 
tomac',  &  il  fâifbit  deux  tours  de  fpirale,  enlûitê  il  (è  replioît 
&  forrpoit  deux  autres  tours  de  (pirale  en  feis  contraire  cfes 
deux  premiers ,  mais  de  façon  que  cette  feconde  partie  du  canal 
inteflinal  fe  prolongeoit  le  long  des  vertèbres  bmboires ,  & 
aboutifîbit  à  l'anus. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  du  redum  près  de  1  anus  une  glande 
ovoïde ,  dont  le  grand  diamètre  avoit  une  ligne  &  demie. 

La. partie  droite  (A,fg.  i ,  pl.xxi)  de  Teflomac  étoit  fort 
grande  à  proportion  de  la  partie  gauche  (B) ,  cependant  la  partie 
droite  étoit  peu  alongœ  au  delà  de  langie  quelle  formoit  :  il 
y  avoit  un  renflement  (CJ  près  du  pylore  (D).  On  voit 
dans  cette  même  figure  une  iX)rtîon  (E)  de  Toefbphage  &  le 
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commencement  (F)  du  csmai  imeftiral.  Ce  canal  diminuok 
peu  à  peu  de  ^(leur depuis  ieAomm:  )dqu*à  faaus;  iès  parcMs 
étoient  fi  époifles ,  que  1  on  ne  pouvak  prefque  pas  les  diitelidbe 
tn  y  introdufânt  de  fair. 

Le  Êwe  nWpit  pojm  de  iigam^  (](pen(cHr{  il  Àoit  corn* 
pofi^de  tixNs  lobes ,  le  piu^ grand  k  Uçmdk  ep  paitie  à  gMAche, 
9l  en  partiç  derrière  le  milieu  du  diap^iragHie  ;  k  fecond  kAc 
6oit  mdm  grand  que  le  preniier ,  8c  diviiS  4yi  deux  partipi 
paruneiMofondeicitiûre,  d'où  ibrtoit  la  Y^fkrile  du  4îel;  ia  partie 
puche  étoit  en  aitier  dans  le  côté  gauche  »  &  Taute  pvtie  fe 
trouvoit  prefqu  en  entier  entre  le  milieu  du  diaphragme  ^  k 
partie  gsuiche  du  premier  lobe  ;  le  troilième  loèe  étoit  ie  plus 
petit  de  tous  »  ii  tenoit  à  k  radne  du  foie ,  &:  il  s'étendoit  entre 
les  parties  Supérieures  6ss  deux  autres  lobes.  Le  ïoit  avoit  une 
couleur  rougeatre  »  il  pefbit  vingt -quatre  grains  &  demi.  La 
Tâicule  du  fiel  étoit  ronde  ,  &  elle  contenoit  une  liqueur  jau- 
Batre ,  légèrement  teinte  de  verd  »  de  k  peiânteur  d'environ  un 
demi -grain. 

La  rate  étoit  oblongue  &  prifmatique ,  comme  ^uis  k  j^f> 
fart  des  autres  animaux  ;  elle  avoit  une  couleur  rouge  ,  très^ 
foicée  au  ddiors  &  au  deckns;  elle  peibit  un  peu  plus  de  deux 
gRuns» 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  g^he  ;  ils 
avoient  une  figure  irréguiière  &  un  enfoncement  très -petit;  ie 
iadfinet  étoit  @rand ,  il  y  avoit  un  mamelon  plus  aj^parent  que 
les  autres ,  &  de  couleur  jawiatre  ;  les  diveries  iùbfknce^  étoirat 
tiè»-di(tinaes. 

Le  poumon  droit  &  le  poumon  gauche  n'étoient  pas  divii^s 
cnpli^ieurs  lobes,  comme  cbns  k  piuQxirt  des  autres  animaux; 

n'y  avdt  que  des  écbancnajes  dans  le  poumon  gauche ,  jQuis 
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ilKunefiâffine  ;.  niais.il  s'ok  tiouvoit.deux  éms  iepoiiinoiiihoi|rpp 
^  «'étoicnt-folnt  aifis  pKiofi)ncIe8  pour  ^ifibe  troisi  iofa»^ 
kdque-Jes.pOHinc»»*  étoieQt  enflâk  .  .    ^^j.^ 

la  langue  étoit  fort  épai&  ^  h  partie  antétieuie^  pwnlfibil 
iiflêi&eil*  mais  oq  y  iieydt. à: k. loupe  de  petits  tub^^ 
coBiaie  fiiTiUiç  peau  cfaagi^  ;  k  partie  poOârieuiae  ianU»i| 
éfte  (kxihfe  ^  avoir  une  petite  langue  coléé  fiir.  la  gn^  ^^^^ 
j|ic|cevoit  <le  fctiles  papilles  fiir;  le.  rebord.  €pi  iomiskr  OElt»^ 
4ÊratMMi<:3,y.  avoitcfans  le  milieu  (kux/petitesgiaBdes:i.«»r- 
&e If  pMBi.fune  ^  côté,  de  Tautre  ,.  &  Tapparoncc  d'un  fiibji 
jJMiigitudiqaL.   .     .  ..^  ..{/i; 

.....  Leipafais  étoit  Ixaverle  par  (ix  iilbns »  dobt  les  boids  éhikBt 
mKrrompus.dans  le  .milieu»  à  l'excqytbn  dn  boid  antéKurdb 
premier  iSlcn;  ils  étoiest  tous  un  peu  convexes  en  devant;  fég^* 
l^otte  am>it  fi  pea  cfe  £uUie  qu'on  ne  la  dUtinguoit  iqpi'à^picbvu 
die  âôit  poigtue  à  Icni  extrémité.  \:,r 

^  lie. çjervelet  était.  prd^'auiTi  grand  cjpie  feuQsiveau;  oaift 
voyait  un  gros  tubercule  pofè  dans  le  milieu ,  caneté  tranfVrtj 
Élément  9  &.  environné  d'autres  tubercules  ^pius  petits  ».piaoés  iîir 
1^  côtés  &  fur  le  devant  ;  il  n'y  avoit  point  d'anfrïduofités  iîir 
les  lobes  du  cerveau  ;  il  pe(bit  trois  grains  &  demi  »  .&  le  oert 
velet  deux  grains  &  un  quart. 

Il  n'y. avoit  que  deux  mamelons  ,  un  de  chaque  coté,  fur  la 
poitrine. 

Les  tefticules  (AB.fig.  ^  ér  ^  ^pl  xxi)  étoîent  placés  de 
diaqMe  côté  de  l'abus ,  &;  les  tubercules  (CD)  de  l'cpididymé 
de  chaque  ^ôté  de  Ibrigine  de  la  queue  ;  ces  tuberailes  avoieot 
plus  de  gpofleur  91e  ks  teflicuks ,,de  forte  qu'en  touchant  T^uii- 
mal  à  l'extérieur  *  oxi  les  prenoit  pour  les  tefticules.  Les  cana^ 
déi^ens  (EF)  SaaaQkïù,  de  petities  iàiuofités  dans  la  plus 


Xo^iwnr  du  ami  imcAml  dcpuif  lis  |»/Jo(t  ]u%iii  ^  ' 

Tamii.  •»••••  «1^ ^ f ^  7.  ol 

CvcQnfêrcBce  dans  les  cndlioiis  les  plus  |;«os  » o,  4 jk 

Ciiconfi&ciicc  dms  1»  endroits  les  jpliis  minoes.  « .  «  •  o.  IfT 

■  .  »*  ■                                         .  ■^                        '  . .  t  '\Ki 

dnnde  èlrcopftrfficc  de  Teftomac^  •••••«••••  ^  •  •  i«  to.  . 

'jy».i«»>fe««... :;.......... ..........  ...«.'■^ 

I^oqguçur  de  h  pedte  courinire  dep  w 

iraii|(le  <pie  i&^ie  k  partie  droite « •  o*  ^  ^fi» 

ILongueur  depuis  rœlbfdnge  jufipi'au  fond  Ai  grand 

od-de-fic o.  ^f;^ 

Qrcqnftthce  de  rœfopliage • o.  t^- 

CirooîifiSMice  du  pylcm \ o.  '|«'*' 

Loqgueor  dufble««««.  •••  ; •••• o.  ^ 

IjttgpK • •••••• •/«•••  O*  Mim 

Sa  pfais  grande  ^^paiflênr c^  ai 

I^o^guew  de  fa  Téficnle  da  fiel •  ;  •  •  ^  a. 

Son  pbs  gtnd  dtamètft o.  t|« 

Longueur  de  fa  rate o.  g.  ' 

jLargeur  de  l'extrémité  infifrieure •  •  •  •  •  o.  âu 

Largeur  de  Pextréinhé  riq>érienre •  •  o.  i^ 

Épaiflêur  dans  le  milieu « «  •  «  •  •  o.  ïï. 

Longueur  des  reins  ..  • • •••••  o.  4. 

Laigeur 0 o.  a{» 

lÊpûfleur p  o.  z» 

Longueur  du  cemre  nerveux  depuis  la  veine-cave  juiqu'i 

fa  pointe f  M  ....  • o.  %. 

Ltfgetv  •••%•■«••••••••'•••••••••••••  o»  !• 

Laigeur  de  fa  peitie  diamne  entre  ie  centre  nerveux  & 

le  fiemum •  ..^^ ...^ ««  o.  i§, 

hmgptt  de  cbacpe  côté  do  centre  nerveux  «««••••«  o.  j. 
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pouc.   lignes. 

Circonf^ence  de  la  bafe  du  cœur •••..•  o.  1  o« 

Hauteur  depuis  la  pointe  juTqu'à  la  naiflance  de  Tartère 

pulmonaire o.  j. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au  (ac  pulmonaire.  .  .  .  •  •  o.  4. 

Dirunètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o,  o  j. 

Longueur  de  la  langue o.  ;  !••. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  ju(qu*à 

Textrémité o.  2  p 

Largeur  de  la  langue , o.  1 1. 

Longueur  du  cerveau •  •  •  o.  3. 

Largeur o.  4. 

Épaiflêur o.  2/ 

Longueur  du  cervelet o.  3. 

Largeur o.  4, 

Épaifleiu* é • . .  .  .  o.  z. 

Diftance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prépuce o.  8. 

Dlftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité  du 

gland o.  o  I» 

Longueur    du   gland •  •  r  •  .  •  •  o.  a. 

Circonférence ...  ^ o.  2, 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infèrtion  du  prépuce •  o«  4  ^ 

Circonférence •  o.  i  ^. 

Longueur  des  tefticules o.  %. 

Largeur •  •  o.  i. 

Épaifleur o.  o  j. 

Largeur  de  l'épididyme •  •  o»  o  f • 

ÉpaUIèur o.  o^^ 

Longueur  des  canaux  déférens o.  10» 

Grande  circonférence  de  la  Teflle  • •  o.  i  o«. 

Petite  circonférence  •  % •••••••••»•»•  o»  j^ 


i^        Description 

Loogueor  de  Fuiitre i •  o.  }« 

Loogueur  dei  véficufes  iëniiatles  ^^                  o«  ^i 

Lngenr •  •  • •••.•••••'•«  .o«  1 1» 

ÉjMdflèiir / •  • o.  t.\ 

Dlftnce  entre  remis  &  Isi  volve • o.  o'f>  ' 

Diamètre  de  h  vulve * o.  of.^ 

Longiieiir  du  vagin» «t o.  su'' 

Circoniëmoe»  •••••••••••••••••••••••••••  o*  ^i» 

Grancfe  drconfèrence  de  la  veflie o.  6^ 

Petite  drconfërence #•  j  {• 

Longueur  de  Turètre.  • • o.  mfé 

Cfarconnfrenoe*  •••••••••••••••••••••••••••  o*  f« 

Loi^gueur  du  col  &  du  coqss  de  la  matrice 9*  3* 

Circonmence*  ••^•••.  •• ••••••••••••  q«  ip 

Longueur  des.  corner  de  la  matrice •  c  %.  , 

CiroonfiSrmce  <bns  les  endroits  les  plus  gros. •  o.  a. 

Circonfêrenœ  à  Fextrémité  de  cliaque  corne.  ••••••  o«  i  ^ 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  h  trompe,  o.  r  |»  ' 

Longueur  des  tefticules o.  i. 

Largeur o.  o  f» 

Épaiflèur * o.  o  ^ 

U  y  avoit  au  de(1Û3  de  l'occiput  de  la  tête  du  (qudette  de 
h  chauve -fburis  une  pointe  formée  par  la  rencontre  de  tioii 
arêtes ,  dont  l'une  s'étendoit  fur  le  fbmmet  de  la  tête ,  &  les 
deux  autres  fur  les  côt6  de  1  os  occipital.  Les  orbites  cfes  yeux 
n'étoient  terminées  quen  devant  par  Tos  de  la  ppmette;  elles 
ne  fàiibient  qu'une  tiès- petite  partie  d'une  grande  ouverture 
fermée  en  dehors  par  l'arcade  que  formoient  les  apo[^yfes 
zygomatjques  4e  Yo$  de  la  poroette  ^  de  l'os  temporal  par  leur 

réunion. 
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râinioru  Les  os  propres  du  nez  s'étendoîent  beaucoup  moins 
en  avant  que  la  mâchoire  fùpérieure  ,  qui  étoit  auffi  moins 
avancée  que  l'inférieure. 

Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-huit ,  dix-huit  dans  b 
mâchoire  fùpérieure  ,  &  vingt  dans  i'inférieui'e;  il  y  avoit  (ix 
dents  incifives ,  larges  &  à  peu  près  ^les  les  unes  aux  autres 
dans  k  mâchoire  du  deilbus  ,  &  ièuiement  quatre  dans  celle  du 
deliûs .  deux  de  chaque  côté  ;  les  deux  premières  étoient  éloignées 
lune  de  l'autre  à  la  diflance  d'environ  une  ligne  ;  ces  quatre 
dents  iê  terminoient  en  pointe  ;  les  incifives  de  la  mfchoire 
infèrieure  étoient  divifées  en  deux  lobes ,  qui  leur  domioient  fa 
îtffot  d'un  cœur.  Chaque  mâchoire  avoit  deux  dents  canines  » 
celles  du  deflîis  étoient  plus  longues  que  celles  du  defibus ,  & 
pfacées  derrière  lorfque  k  bouche  étoit  fermée.  Les  mâcheiières 
du  deflîis  étoient  au  nombre  de  fix  de  chaque  coté ,  k  pre- 
mière n  avoit  qu'une  pointe ,  k  féconde  étoit  fi  petite  &  fi  peu 
apparente  qu'on  l'apercevoit  à  peine ,  &  qu  elfe  laiflbit  un  vuide 
au  defliis  d'elle  entre  k  première  &  k  troifième  dent;  celle-ci 
âoit  fort  krge  à  la  ha(ê  »  &  avoit  une  longue  pointe  placée  fur  k 
porde  antérieure  ;  les  trois  autres  dents  avoient  chacune  plufieurs 
pointes.  Il  y  avoit  de  chaque  coté  de  k  mâchou-e  du  deflbus 
ÛK  dents  au  delà  des  canines  ;  les  trois  premières  n  avoient 
qu'une  pointe,  k  troifième  étoit  plus  longue  que  k  première  &t 
h  féconde  ;  les  trois  dernières  avoient  plufieurs  pointes ,  mais 
elles  étoient  moins  larges  que  celles  du  deflùs  ;  aufii ,  la  bouche 
étant  fermée,  celles-ci  débordoient  en  dehors  au  delà  des  dents 
du  defibus. 

L'apophyfe  épineufe  de  k  féconde  vertèbre  cervicale  étoit 
farge  &  élevée  ;  on  n'en  voyoit  point  fur  les  cinq  dernières  ver- 
tèbres«  Il  y  avoit  onze  vertèbres  dorfâles  &  onze  côtes,  fix 
Tmc  VIII.  T 
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vndes  &  cinq  kufks  ;  les  apopbyib  épineufès  des  pretiûim^- 

des  dernières  vertèbres  étoîent  apparentes  »  les  autres  vertânea. 

n  en  avoient  point.  Le  ilemum  n'étoit  compoië  qye  de  deux  «;. 

lefpreoiier  ayoit  le  moins  de  longueur  «  rnais  il  .étoit  le  phi» 

iaI|^;.ilavoit;deuxlong^es  &  larges  blanches  qui  s*étendoienti 

obliquement  en  cfefaors  &  en  avant ,  &  qui  s'articuloient  avêei 

les  dïvicules  &  la  première  côte  de  chaque  côté.  Laiticulttioa. 

des  fecondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  k  fecond  os  jdu, 

flemuip;  les  troifièmes^  quatrièmes ,  cinquièmes  &  fixièmes^côlei 

s'articuioient  avec  la  partk  moyenne  du  fecond  os  ^  qui  ï'étfsndlpit. 

.  oKore  de  deux  lignes  au  delà  des  fixièmes  côœs,  &;  qui  étxàL 

plus  lai^  â  ion  extrémité  poftérieure  que  dans  Iç  reAe  de  ioa 

âendue.    ;,    :   ,  .'  !.. 

;  II:  nfy  avoit  que  cinq  vertèbres  lombaires;  feufi  apopfa|ffi^ 

étoient*  très<xxirtes»  L'os  £icriim  paroUS>it  être  compc^  de  quatQB 

fàuflb  vert^ires  ,  &  il  n'y  en  avoit  dans  k  queue  cpie  dbci, 

dont  k  dernière  étoit  k  plus  courte ,  &  k  fixlème  avdlt  le  plus 

de  longueur.  La  partie  antérieure  de  I-os  de  k  hanche  élqit: 

trjangukire;  les  os  pubis  ftvoient  une  apophyfe  très -apparente 

fur  les  bords  du  baifîn  au  ckflbus  de  k  cavité  cotybide  t  oes 

os  ne  fè  touchoient ,  pour  ainfi  dire ,  que  par  un  point, 

L  omoplate  [pLxxiipAAffig.  i  du  (quelette  de  k  noéfade, 
vu  de  grandeur  naturelle  iîir  ks  quatre  pieds  ^&,fy.j2  du  même 
(quelette  vu  en  petit  &  les  jambes  étendues  )  étoit  ^ande  &  d'une 
figure  extraordinaire  ;  elle  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que 
de  longueur  ;  elle  formoit  en  quelque  %on  un  quarré  long,  dont 
les  grands  côtés  (BC,jig.  i  )  étoient  prefque  {larallèles  à  ià 
colonne  vertébrale.  L  épine  (D)  étoit  peu  élevée,  &  com- 
mençoit  à  peu  près  au  milieu  de  k  moitié  antérieure  du 
grand  côté  fupéiieur  »  que  l'on  peut  regarder  convne  k  bafe  de 
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Jomoplate;  œttc  épine  s'élendoit  obliquement  en  avant  &  en  ba^ 
juiqu a  i'angle  înfèiieur  &  antéieur  du  quairé.  I^  plus  grande 
pitie  (A)  de  ce  quarré  fè  trouvait  donc  derrière  l'épine  ;  cette 
partie  avoir  diffârens  plans ,  elle  étoit  convexe  par  la  face  exté- 
rieure près  du  petit  côté  poftérieur  (E)  du  quarré,  &  elle  avoit 
près  de  Tépine  une  concavité  formée  par  un  fiHon  qui  aboutiflbît 
par  un  bout  au  bord  de  la  cavité  glénoïde ,  &  par  l  autre  bout 
à  k  ba(è  de  lomoplate  à  peu  près  à  égale  didance  de  l'épine  £c 
de  l'angle  (îipérleur  &  podérieur  du  quairé.  Ce  quarré  n'étoit  pas 
Tôlier ,  car  il  avoit  trois  angles  moufles  &  arrondis  ;  &  quoiquç 
ie  qu^lème  (F),  où  k  trouvoit  l'articuhtion  du  bras ,  ne  fût 
pas  moufle ,  il  n'en  étoit  pas  moins  irrégulier.  La  face  intâ-ieurc 
de  fomoptate  avoit  des  concavltâ  &  des  convexités  qui  cor- 
ic^KHidoient  aux  convexités  &  aux  concavités  de  la  face  e:^é- 
rieiue.  L'épine  étoit  détachée  du  corps  de  l'os  près  du  bord  de 
la  cavité  glénoïde ,  &  formoit  une  branche  convexe  en  avant , 
&  terminée  par  un  acromion*  L  omoplate  avoit  une  apophyfe 
coiacoïde  fort  longue  &:  peu  courbe. 

Les  clavicules  (GG,jig*  /,  &  BB  ,fg.a)  étoient  longues, 
luges  &  convexes  en  avant  fur  leur  longueur. 

L'os  du  bras  [H ,  jig.  i ,  C Ç,  jig.  2, ,  pi  xxil ,  &  A, 
fg.  I  ,ph  XXIII ,  où  les  os  de  la  jambe  &  du  pied  gauche  de 
devant  £>nt  repréfentés  au  double  de  leur  grandeur  )  étoit  long» 
à  peu  près  droit ,  &  cylindrique  dans  la  plus  grande  partie  de 
ik  longueur  ;  il  avoit  une  crête  oflèufê  &  longitmliruiie  fur  le 
côté  inférieur  de  la  partie  antérieure,  &  une  tubérofitc  de  cliaque 
^té  de  la  tête ,  qui  n'avoit  point  de  cou. 

li  n'y  avoit  qu'un  os  (llpfg*  i ,  DD ,  fig.  2 ,  pi  xxrr, 
& B ,fig.  t ,  plxxifi)  dans  l'avant -bi^;  il  ma  paru  par  & 
poûtbn  &  par  fes  articulations  avec  l'os  du  bi^  &;  avec  le  caipè 

Tij 
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qu'il  correfpondoît  à  i  os  du  rayon  des  autres  animaux  :  cet  os 
étoit  très-long ,  prefque  cylindrique  dans  toute  fon  étendue  ;  & 
peu  convexe  en  haut  par  ia  partie  moyenne  poftérieure. 

Uos  de  la  cuîfle  [K,jig.  /  ,  EE/jig.  2 ,  pi  xxii ,  &  A, 
fg.  2 ,  pi.  XXI IT,  où  les  os  de  la  jambe  &  du  pied  gauche  de 
derrière  font  repréfentés  au  double  de  leur  grandeur  )  étoit  court  » 
droit ,  &  prefque  cylindrique  dans  toute  fon  étendue ,  excepté 
aux  deux  extrémités. 

Le  tibia  (LL,fg.  i\F F ,jig.  2,pl  xxii,  & B,fig.2, 
pi  XXI II)  étoit  plus  long  que  l'os  de  la  cuiflè ,  droit ,  &  preique 
cylindrique  dans  toute  là  longueur  ,  à  l'exception  des  deux 
extrémités. 

Le  péroné  (MM,fg.  i,  GG,fig.  2  ,pl.  xxii,  &  C,fig.  2, 
fh  XXIII J  étoit  aufli  délié  qu'un  fil  très-fin ,  cependant  il  avoit 
plus  de  diamètre  à  &.  paitie  inférieure  qu'à  la  partie  fupérieure» 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  (NN, 
fg.  i,HH,fig.  2, pi  XXII,  &  CD,jig.  I ,pl  XXIII ) ,  un  grand 
placé  au  devant  de  i'os  de  Tavant-bras ,  &  pofè  obliquement  cfc 
haut  en  bas  &  de  dehors  en  dedans ,  &  un  petit  de  chaque  coté 
du  grand.  Il  y  avoit  dans  le  fécond  rang  quatre  os  à  peu  près 
de  même  grandeur  ;  les  trois  premiers  étoient  chacun  au  devant 
de  l'un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du 
fccond  rang  du  carpe  étoit  en  partie  au  devant  du  quatrième  os 
du  métacarpe ,  &  en  partie  au  devant  du  cinquième. 

Letarfe  (0,fg.  i  ,11 ,  fig.  2 ,  pi  xxii ,  &DE,fg.2, 
pi  XX m)  ctoit  compofè  de  fept  os  comme  le  tarfè  de  l'homme; 
il  y  avoit  de  plus  un  os  long  &  courbe  (P,fig'  i,  KK,  fig.  2, 
pi  XXII ,  &  F,  fig.  2  ,  pi  XX m)  qui  tenoit  à  la  partie  pofté- 
rieure du  calcaneum ,  &  un  autre  à  peu  près  de  même  longueur 
&  de  même  forme  (Çl,fig.  i ,  LL,fig2,pl  xxii ,  &  G^ 
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jig.àfphxxili),  qui  tenoit  au  premier  près  de  ion  extrémité 
poflérîeure. 

Des  cinq  os  du  métacarpe  ,  \\  n'y  avoît  que  le  premier 
(E,  jign  I ,  pi  XXIII )  qui  fût  proportionné  à  la  grandeur  de 
fanimal,  les  quatre  autres  (F,G ,H ,  I)  étoient  exceiFivement 
longs.  Le  troifième  (G)  &:  le  quatrième  (H)  avoient  à  ^\x 
près  autant  de  longueur  lun  que  l'autre ,  &  ils  étoienf  plus  longs 
que  fe  fécond  (F)  &  le  cinquième  (I) ,  qui  avoient  aufli  autant 
de  knigueur  lun  que  l'autre. 

Le  pouce  avoît  fes  deux  phalanges ,  &  un  ongle  (K)  bien 
iorméi  je  n'ai  vu  que  deux  phalanges  (LM)  dans  le  premier 
doigt  \  mais  les  trois  autres  avoient  chacun  trois  phalanges 
(NOP)  ;  les  quatre  doigts  manquoîent  d'ongles  ,  l'extrémité 
cfe  leur  dernière  phalange  dilpaioiflbit  dans  le  tlflù  de  la  mem- 
brane des  ailes. 

Les  os  du  métatarfe  (HI,fgi2,  pi  xxiii)  &  à^  doigts 
(KL)  à^  pieds  de  derrière  étoient  tous  d'une  grandeur  pro- 
portionnée à  celle  de  l'animal ,  &  chaque  doigt  avoit  un  ongle 
bien  formé ,  mais  beaucoup  moins  gros  &  un  peu  moins  long 
que  celui  du  pouce  &!^  pieds  de  devant. 

Le  crâne  de  la  tête  du  fquelette  de  l'oreillar  n'avoît  point 
d'arêtes  ofleufes.  Les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  étoient 
au  nombre  de  feize  ;  fevoir ,  deux  incifives  de  chaque  côté , 
une  canine  &  cinq  mâchelières  ;  la  première  dent  incifive  avoit 
deux  pointes ,  &  la  dent  qui  fe  trouvoit  derrière  la  canine  étoît 
fort  petite.  Il  y  avoit  à  la  mâchoire  inférieure  vingt  dents  ^ 
comme  dans  la  chauve-fouris ,  ce  qui  faifoît  en  tout  trente- fix 
dents  ;  les  fix  incifives  de  cette  mâchoire  n'avoient  chacune  que 
deux  ou  trois  lobes  :  l'os  iàcrum  àoit  compofè  de  quatre  feuflès 
vertèbres ,  &  la  queue  de  neuf. 

Tii; 
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La  tête  du  iqudetie  de  kno&tàcffy,  i  ,pf.xxji)  état  de 
beaucoup  moiiis  loi^ue  que  cdfe  de  fa  chauve-fixiiis;  fe  Çâm* 
mttfRJde  fa  ttiecloit  un  peu  oooawe  au  lieu  d'être  axnwxe; 
Je  mufau  «voit  beuooup  piis  de  faigeur  que  de  longueur» 
fouvorture  des  unina  âoit  à  pnpoition  aufli  faige  qnè  k 
inufiau:  &par  oonlëquent  fcs  deux  piemières  dents  indfivei 
de  fa  mâduiie  du  deffiis  âoiait  plus  écartées  l'une  de  l'amic 
qÊi  cdks  de  fa  dmve-lôuris:  fa  première  de  œs  dents  &  iei 
quatre  canines  âoient  auffî  fdus  giandes  &  plus  groâès ,  &  fat 
fiie  incffives  du  deflbos  étaient  divifes  en  trois  ou  quatre  loiies, 
&,  pour  ainfi  dire,  feflonnécs.  Comme  les  deux  mâcfaoBéi 
ékiiem  piio  courtes  <pie  œlfes  de  fa  dnuve-iôuris  »  il  y  «voit 
luffi  moms  de  in'whrli^s  en  deSas  &  en  deâbus ,  Une it^ 
Ucmok  <pie  quatre  <fe  dbiqne  oôté  de  fa  mkhoire  lûpàneopè, 
&  cinq  de  daqne  cfilé  de  finfèrieur&  Je  n'ai  pcùnt  va  Jt 
peliie  deitf  denière  ks  canines  du  deâîis,  comme  dans  fa  diauve- 
Iburis,  &  je  n'ai  compté  que  deux  petites  dents  à  une  iaule 
poinie  entre  fcs  canines  &  ks  trois  gnliès  mkbdid»  dp 
étSomz  ainfi  fa  noéhile  n'avint  que  trente^deux^fants,  qodiine 
du»  fa  mkfaoire  fiqiâkure,  &  dix-Jaiit  du»  fa  màdioire  iaSb- 
lieure.  11  y  aYoit  quatre  ùxtSa  vertèbres  dans  l'os  âcnim ,  & 
dix<fans  fa^rue. 

La  làotineavoit  de  disque  coté  de  fa  mâchoire  duddlùsdeux 
incilîves  »  UM  canine  &  quatre  mkhelières  ;  fa  première  des  ind- 
lî\-e$  éioat  hige  i  l'extrémité,  mais  fa  iêconde  étoit  pointue,  & 
très -petite:  ks  indfives  de  fa  nuciioire  inférieure  étoient  au 
nombre  de  foc ,  &  il  le  trouvoit  de  chaque  côté  une  canine  A: 
cinq  mâchelières ,  ce  «pii  fait  en  tout  trente-deux  dents.  Quoique 
celles  de  fa  noc%le  Ibient  en  même  nombre ,  les  dents  de  fa 
lîirotine  en  dilicrent  par  fa  forme  de  fa  premiçredent  indfivede 
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chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure ,  qui  eft  large  à  rextrémîté 
chns  cet  animal ,  &  jv)intue  dans  la  ncK^luIe. 

La  mâchoire  fupérieure  de  la  pipiftrelle  avoît  de  chaque  côté 
deux  dents  incifivcs  pointues,  dont  la  première  étoit  la  plus 
longue,  une  canine  &  cinq  mâctielières ,  dont  la  première  n  avoît 
quune  pointe.  Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient 
au  nombre  de  fix ,  qui  avoient  chacune  trois  ou  quatre  lobes  ; 
ii  fe  trouvoit  enfuîte  de  chaque  côté  une  canine  &  cinq  mâche- 
Dères ,  dont  la  première  &  la  féconde  n'avoient  qu'une  pointe , 
h  féconde  étoît  plus  longue  que  la  première.  L  os  fàcrum  avoît 
quatre  Mufles  vertèbres ,  &  la  queue  huit. 

La  tête  du  fquelette  du  fer-à-cheval  avoît  une  arête  ofleufe , 
mince  &  tranchante ,  qui  s'étendoit  depuis  le  front  jufq'u  à  i  oc- 
ciput ,  &  une  autre  arête  moins  élevée  &  tranlverlâle  fur  Tos 
occipital.  Le  mufeau  étoit  fort  large ,  1  ouverture  des  narines  avoît 
beaucoup  d  étendue ,  &  les  os  propres  du  nez  étoient  ronds  & 
foimoient  une  grofîe  convexité  au  deffus  de  l'ouverture  àts 
narines.  Il  ny  avoit  point  de  dents  incifives  à  la  mâchoire  du 
deflus  ;  il  fê  trouvoit  de  chaque  côté  une  dent  canine  &  quatre 
dents  mâchelières ,  dont  la  première  avoit  deux  pointes ,  &  les 
autres  trois.  Il  n'y  avoît  dans  la  mâchoire  du  deflous  que  quatre 
cfents  incifives  qui  formoient  chacune  trois  lobes ,  une  dent 
canine  de  chaque  côté  ,  qui  étoit  moins  grofîe  que  celle  du 
deffus ,  &  cinq  mâchelières  ;  la  première  étoit  la  plus  petite , 
die  n'avoit  qu'une  pointe. 

pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  infé- 
rieure jufqu'à  l'occiput o.    1 1  f. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o.      df.. 

Longueur  de  la  mâchoire  infe'rieure  jufqu'au  bord  poflé- 
lieur  de  l'apopbyfc  condyloïde » c  •      o.     8. 
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poac.  I^nei. 
Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives o.  i  f • 

Largeur  de  b  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives o.  a. 

Diflance  entre  les  orbites  &  Touverture  des  narines.  .  •  •  o«  3. 

Largeur  de  cette  ouverture o.  i  f . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors  de  Tos.  o.  iL, 

Longueur  de  la  bafe  de  Tos  hyoïde o.  j. 

Longueur  des  cornes •  .  o«  3* 

Longueur  du  cou • o.  j. 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  i  • 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  i  ç* 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  venébrale,  qui  eft 

compofée  des  vertèbres  dorlàles o.  o. 

Longueur  des  premières  côtes o.  3. 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  l'endroit  le  plus  large,  o.  4» 

Longueur  de  la  fixième  »  qui  efl  la  plus  longue.  •  •  .  •  •  o.  p« 

Longueur  de  la  dernière  des  fauflês  côtes o.  3, 

Longueur  du  ftemum •  .  . ,  q,  j^ 

Longueur  du  dernier  os ,  qui  eft  le  plus  long. o.  y. 

Largeur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  large o.  j |. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue o.  i  ^» 

Longueur  de  l'os  (àcrum q.  4 '. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  i  ~, 

Largeur  de  la  partie  poftérîeure o.  i  i. 

Longueur  de  la  fèptième  fàuffè  vertèbre  de  la  queue ,  qui 

çft  la  plus  longue ©•  4. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  z* 

targeur , p.  ,  |. 

Largeur  du  baftin .  , , .  o.  %{. 

Longueur 
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pouc,  lignes. 

Longueur  de  l'omoplate o.  8. 

Largeur o.  3  f . 

Longueur  des  clavicules o.  7. 

Longueur  de  l'huinerus • ,  .  .  .  .  i.  3. 

Longueur  de  Tos  de  Tavant-bras 2.  3. 

Longueur  de  Tos  de  la  cuiflê o.  9. 

Longueur  des  rotules o.  !• 

Longueur  du  tibia o.  i  o  !• 

Longueur  du  péroné o.  9* 

Hauteur  du  carpe o.  i« 

Longueur  du  calcaneum o.  i  j# 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &.du  foiphoïde  pris 

enfèmble > o.  o  |* 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe o.  i  j« 

Longueur  du  (econd • 2.  o. 

Longueur  du  troifième !•  x. 

Longueur  du  quatrième • x.  1 1» 

Longueur  du  cinquième • ;  *  *  *  ^*  ^* 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfè • o.  i  p 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant o.  3. 

Longueur  de  la  (econde i o.  i  * 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt. ...  o.  i  f  • 

Longueur  de  la  féconde o.  o  ^, 

Longueur  de  ia  première  phalange  du  fécond  doigt. ...  o.  8  -^^ 

Longueur  de  la  féconde o.  j. 

Longueur  de  la  troifième o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt ...  o.  6  7« 

Longueur  de  la  féconde o.  47. 

Longueur  de  la  troifième  ••••••••# • o.  i  x« 

Tome  VJII.  V 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  première  phalange  Ju  quatrième  doigt ...      o.  6. 

Longueur  de  la  (cconde o.  4. 

Longueur  de  la  troifième o.  i  • 

Longueiïr  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière o.  i . 

Longueur  de  la  féconde , .      o.  ci. 

Longueur  de  la  troifième • o.  o  ^. 


PljŒirr^^  1S4. 
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DESCRIPTION 

DE   LA    PARTIE    DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiftoire  Naturelle 

DES    CHAUVE-SOURIS. 

N.'    D  C  C  L  X  X  X. 

Une  chauve -fouris. 
N."    D  C  C  L  X  X  X  L 

Un  oreilbr. 
N.*    D  C  C  L  X  X  X  I  r. 

Une  noélule. 
N.**    D  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Une  férotine. 

N."    D  C  C  L  X  X  X  I  V. 

Une  pîpîftrelle. 

N.'    D  C  C  L  X  X  X  V. 

Une  barbafleUe. 

N.**    D  C  C  L  X  X  X  V  I. 

Un  grand  if  un  petit  fer -à- cheval, 

V-^  E  s  huit  petits  animaux  lônt  confèrvcs  dans  l'e/prit  de  vin. 

Vij 


%$6        Description 

N.^    DC  CL  XXX  VÎT.  • 

Le  fquektte  liune  chauvi -fimris.. 

Ce  fquefeue  a  deux  pouces  dix  lignes  de  bngiieur-depiBsip 
bout  de  fa  mâchoire  infériewre  juiqu  a  fa  partie  poflérieure  ia 
os  ifcfaions':  fa  tncmfèrcnce  de  fa  tête»  pïife  à  rcàdroit  ie  plus 
gros ,  eft  d'un  pouce  cinq  Ugnes» 

R^    D  C  C  L  XX  X  V  II  L 

Lefquelette  (tun  oreiUan 

La  Iongueur.de  ce  (quelçtte  eff  d'un  pouce  iêpt  lignés  depuis 
ie  bout  de  fa  Hiâctioirâ  inférieiii^  juiqu'i  f  extrànité  poftérieuie 
des  o6  ifciiions  ;  fa  circoniâreoce  de  fa  tète  ^  prîiê  à  l'endroit  fe 
plus  ^x>s  9  eft  dW  pouce  une  Dgne. 

N.^    D  C  C  L  X  X  X  I  X- 

.    Lejquelette  dum  noâule.     . 

Ce  iquefette  a  cfeux  pouces  huit  lignes  de  longueur  dcpins 
le  bout  de  k  mâclioîre  inférieure  jufqu'à  l'extrémité  poftâîeuie 
des  os  ifchîons  ;  fa  circonférence  de  fa  tête  efl  d  un  pouce  fix 
lignes  à  l'endroit  le  plus  gros. 

N.^    D  C  C  X  C 

L'os  hydide  dune  noâuk. 

Cet  os  n'eft  compofè  que  d'une  bafe  &  de  deux  cornes ,  comme 
celui  du  rat ,  de  la  fburîs ,  &c.  mais  la  bafe  a  beaucoup  plus  de 
courbure  ,  &  n'a  pas  plus  de  groflèur  que.  les  branches» 
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N.^     D  C  C  X  C  L 

L'os  de  la  verge  d'une  noâule. 

La  longueur  de  cet  os  eft  de  trois  lignes  ;  il  a  Textrémîté 
Inférieure  très -déliée  &  pointue  ;  I  autre  extrémité  ,  qui  tenoit 
i  la  verge  ,  eft  beaucoup  plus  grofle  ,  elle  a  une  demi -ligne 
de  diamètre. 

N."    D  C  C  X  C  I  L 

Le  fquelette  d'une  pipiftrelle. 

La  longueur  de  ce  (quelette  eft  d  un  pouce  (èpt  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  juiqu  a  l'extrémité  pofté'içure 
des  os  îfchions  ;  la  tête  a  dix  lignes  de  circonférence  ^  pidfe  à 
Tendroît  le  plus  gros. 

N."    D  C  C  X  C  ï  I  L 
Le  fquelette  d'un  fer-à-^heval. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis 
îe  bout  de  k  mâchoire  inférieure  jufqua  l'extrémité  àts  0$ 
îfchions  ;  la  circonférence  de  la  tête  eft  d  un  pouce  cinq  lignes  y 
prîfe  à  i  endroit  le  plu5  gros. 
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N, 


LE     LOIR.* 


ous  çonnoiflbns  trois  e(j>èces  de  Loirs,  qui ,  comme 
la  marmotte  ,  dorment  pendant  l'hiver,  le  Loir,  le 
Lérot  &  le  Mufcardin  ;  le  loir  eft  le  plus  gros  des 
trois ,  le  mufcardin  eft  le  plus  petit.  Plufieurs  auteurs  ont 
confondu  l'une  de  ces  elpèces  avec  les  deux  autres» 
quoiqu'elles  foient  toutes  trois  très -diftin6les,  &  par 
conféquent  très-aifées  à  reconnoître  &  à  diftinguer.  Le 
loir  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Técureuil ,  il  a , 
comme  lui ,  la  queue  couverte  de  longs  poils  ;  le  lérot 
n'eft  pas  fi  gros  que  le  rat ,  il  a  la  queue  couverte  de 
poils  très -courts,  avec  un  bouquet  de  poils  longs  à 
1  extrémité;  le  mufcardin  n'eft  pas  plus  gros  que  la 
Iburis ,  il  a  la  queue  couverte  de  poils  plus  longs  que 
le  lérot,  mais  plus  courts  que  le  loir,  avec  un  gros 
bouquet  de  longs  poils  à  l'extrémité.  Le  lérot  diffère 
des  deux  autres  par  les  marques  noires  qu'il  a  près  dts 

*  Le  Loir;  en  Grec,  Uvcc^oç^  félon  Gefner  ;  ea«o<-,  (elon  les 
Grammairiens;  en  Laiîn ,  G  lis;  en  Italien,  Galero,  Glicro,  Ghiro; 
en  Elpagnol ,  Liron  ;  en  Allemand ,  Scebcns-chlafer ,  (elon  Klein  ;  & 
Creul  en  quelques  enclroirs  d'Allemagne,  félon  Gefiier;  en  Polonois, 
Sciurek;  en  Suifle  Re/l  ^  Rell  mufc;  en  vieux  François,  Liron  j 
Rat' Liron,  Rat-veule. 

dis,  Gefner,  Hijl.  quadrup,  pag.  j j  0,  Icon.  quadrup. pag.  /  Oji, 

Clis.  AIdrovande,  H'iff,  quadrup,  digit.  pag.  40p. 

G  lis  fupra  obfcure  cinereus  ,  infra  ex  alh  cincrefcens,  Briflbn ,  Regn^ 
mimai,  pag.  160. 


D  U      L  0  I  R.  159 

yeux,  &  le  mufcardin  paor  la  couleur  blonde  de  fou 
poil  fur  le  dos.  Tous  trois  font  blancs  on  blancheâtres 
fous  la  gorge  &  te  ventre  ;  mais  le  l^rot  eft  d'un  affez 
hem  blanc ,  le  loir  n'eft  que  blancheâtre  ,  &  le  mwC- 
carditi  efl  plufiôt  jaunutre  que  biaffc  dans  toutes  les 
parties  inférieures.  Vûye^  ci-aprh  ks  trois  figures  ^  les 
defcriptims. 

C'eft  improprement  que  Ton  dit  que  ces  animaux 
dorment  pendant  Thiver  ;  leur  état  n'eft  point  celui  d  un 
fommeil  naturel,  c'eft  une  torpeur,  un  engourdiflemenC 
des  membres  &  à^%  fens ,  &  cet  engourdiflement  eft 
produit  par  le  refroidiflement  du  fing.  Ces  animaux 
ont  fi  peu  de  chaleur  intérieure  ,  qu'elle  n'excède  guère 
celle  de  la  température  de  l^air.  Lorfque  la  chaleur  de 
1  air  eft  au  thermomètre  de  dix  degrés  au  deflus  de  la 
congélation  ,  celle  de  ces  animaux  n'eft  auffi  que  de  ^iiL 
degrés.  Nous  avons  plongé  la  boule  d  un  petit  thermos 
mètre  dans  le  corps  de  plufieurs  lérots  vivans  ;  la  cha- 
leur de  Tintérieur  de  leur  corps  étoit  à  peu  près  égale  à 
fa  température  de  Tair  ;  quelquefois  même  le  thermomètre 
plongé ,  & ,  pour  ainfi  dire ,  appliqué  for  le  cœur,  a  baifle 
d^un  demi-degré  ou  d'un  degré ,  la  température  de  1  air 
étantàonze^  Or  Ton  fait  que  la  chaleur  de  Thommc,  & 
de  laplufpart  A^s  animaux  qui  ont  de  la  cliair&  du  iàng, 
excède  en  tout  temps  trente  degrés  ;  il  n'eft  donc  pas 
étonnant  que  ces  animaux  ,  qui  ont  fi  peu  de  chaleur 
en  comparaifon  des  autres  ,  tombent  dans  Tengourdif- 
fement  ilès  que  cette  petite  qiiantité  de  chaleur  intérieure 
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cefle  d'être  aidée  par  la  chaleiir  extérieure  de  Tair ,  & 
cela  arrive  lorfque  le  thermomètre  n'eft  plus  qu  a  dix 
ou  onze  degrés  au  defTus  de  la  congélation.  C'eft-Ià 
la  vraie  caufe  de  TengourdifTemeot  de  ces  animaux; 
caulè  que  Ton  ignoroit,  &  qui  cependant  s'étend  géné- 
ralement fur  tous  les  animaux  qui  dorment  pendant 
l'hiver  ;  car  nous  l'avons  reconnue  dans  les  loirs ,  dans 
les  hériflbns,  dans  les  chauve -fburis;  &  quoique  nous 
n'ayons  pas  eu  occafion  de  l'éprouver  fur  la  marmotte» 
je  fuis  perfuadé  qu'elle  a  le  fàng  froid,  comme  les  autres, 
puifqu'elle  efl  comme  eux  fujette  à  rengourdiflTemenc 
pendant  l'hiver. 

Cet  engourdifTement  dure  autant  que  la  caufe  qui  le 
produit ,  &  cefTe  avec  le  froid  ;  quelques  degrés  de  cha- 
Jeur  au  defTus  de  dix  ou  onze  fuffifent  pour  ranimer^ces 
animaux ,  &  fi  on  les  tient  pendant  l'hiver  dans  un  lieu 
bien  chaud  ^  ils  ne  s'engourdifTent  point  du  tout  ;  ils 
vont  &  viennent ,  ils  mangent  <Sc  dorment  feulement  de 
temps  en  temps ,  comme  tous  les  autres  animaux.  Lorf- 
qu'ils  fentent  le  froid  ,  ils  fe  ferrent  &  fè  mettent  en 
boule  pour  offrir  moins  de  furfàce  à  Tair  &  fe  conferver 
un  peu  de  chaleur  :  c'efl  ainfi  qu'on  \qs  trouve  en  hiver 
dans  les  arbres  creux  ,  dans  \cs  trous  dQs  murs  expofés 
au  midi  ;  ils  y  giffent  en  boule  ,  &  fans  aucun  mouve- 
ment ,  fur  de  la  mouffe  &  dt$  feuilles  ;  on*  les  prend,  on 
\es  tient ,  on  les  roule  fans  qu'ils  remuent ,  fans  qu'ils 
^'étendent  ;  rien  ne  peut  les  faire  fortir  de  leiir  engour- 
difTement qu'une  chaleur  douce  &  graduée  ;  ils  meurent 

lorfquon 
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lorfqu'on  tes  met  tout-à*coup  près  du  feu;  il  feut,  pour 
[es  dégourdir  ,  les  en  approcher  par  degrés.  Quoique 
dans  cet  état  ils  foient  lans  aucun  mouvement  ,  qu'ils 
aient  les  yeux  fermes  &  qu'ils  paroiflent  privés  de  tout 
iiiage  des  fens  ,  ils  fentent  cependant  la  douleur  lorf^ 
qu'elle  eft  très-vive  ;  une  bleflTure ,  une  brûlure  leur  fait 
feire  un  mouvement  de  contraélion  &  un  petit  cri  fourd 
qu'ils  répètent  même  piufieurs  fois  :  la  fenfjbilité  inté- 
rieure fubfifte  donc  auffi-bien  que  ladion  du  cœur  & 
des   poumons.  Cependant  il   eft  à  préfumer  que  ces 
^mouvemens  vitaux  ne  s'exercent  pas  dans  cet  état  de 
torpeur  avec  la  même  force,  &  nagiffent  pas  a\ec  la 
[înême  puifllànce  que  dans  Tétat  ordinaire  ;  la  circulation 
[ne  fe  fait  probablement  que  dans  les  plus  gros  vaiffeaux , 
[la  respiration  efl  foible  &  lente,  les  fecrétions  font  très- 
'peu  abondantes,  les  déje<5lions  nulles;  la  tranfpiration 
eft  prefque  nulle  auffi  ,  puifqu'ils  paffent  piufieurs  mois 
[fins  manger,  ce  qui  ne  pourroit  être  ,  fi  dans  ce  temps 
de  diète  ils  pcrdoient  de  leur  flibftancc  autant ,  à  pro- 
portion  ,  que  dans  les  autres  temps  où  ils  la  reparent  en 
prenant  de  la  nourriture.  Ils  en  perdent  cependant  ^  puif- 
rque  dans  les  hivers  trop  longs  ils  meurent  dans  leur 
trous:  peut-être  auifi  n'eft-ce  pas  la  durée  ,  mais  la 
rigueur  du  froid  qui  les  fait  périr  ;  car  lorfqu'on  les 
expofe  à  une  forte  gelée,  ils  meurent  en  peu  de  temps. 
Ce  qui  me  feroit  croire  que  ce  n'eft  pas  la  trop  grande 
déperdition  de  fubftance  qui  \ts  fait  mourir  dans  les 

grands  liivers ,  c*eft  qu'en  automne  i\%  font  exceffivemenl 
Tamc  VIII  X 
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pas,  6C  qu'ils  le  font  encore  lorfqu'Us  iè^nriimeht  att' 
printemps  :  cette  aboncbnce  de  graiflê  eft  une  nouiriture' 
intérteuré  qui  fiiffit  pour  les  entretenir  &  pOiir  fiif^téof 
^  ce  qu'ils  perdent  par  là  tranfpiration. 

Au  refté ,  comme  le  froid  eft  la  fèuIe  caufe  de  feiàr 
éngourdiffeinent ,  &  qu'ils  ne  tombent  dans  ^et  état  qœ 
quand  la  température  de  Tair  eft  au  defibus  de  dix  cm 
onze  degrés  ,  il  arrive  fbuvent  qu'ils  fè  rafiinient  ménfie 
pendant  l'hiver  ;  car  il  y  a  des  heures  ,  des  joiirs  ,ik 
Aiéme  des  fuites  de  jours  ,  dans  cette  âifon  ,  où  fil 
liqueur  du  thermomètre  fè  fbôtient  à  douze  «  treize; 
quatorze ,  &c.  degrés ,  &.  pendant  ce  temps  doux  leï 
ioirs  fbrtent  de  leurs  trous  pour  chetthêr  à  l^re ,  Od 
pluftôt  ils  mangent  les  provifions  qu'ils  ont  rtunaflëes 
pendant  l'automne ,  &  qu'ils  y  ont  tranfjiortées;  Arifloie 
â  dit  * ,  8c  tous  tes  Naturalifles  ont  dit  âiprès  Ariflote , 
que  les  loirs  pafTent  tout  l'hiVer  ûais  manger,  et  qiie 
dsms  ce  temps  même  de  diète  ils  devleiiheitt  tàOtétHi^ 
ment  gras ,  que  le  fomméil  feul  lés  nourrit  plus  que  let 
âlimens  ne  nourrifïènt  les  autres  animaux.  Le  fait  non-^ 
feulement  n'eft  pas  vrai ,  mais  la  fùppofition  même  dii 
£ut  n'eft  pas  poffîble.  Le  loir  engourdi  pendant  quàttt 
ou  cinq  mois  ne  pourroit  s'engraifier  que  dé  l'air  qu*il 
refpire  :  accordons  fi  l'on  veut  (  &  c'eft  beaiicotip  tiOp 
accorder)  qu'une  partie  de  cet  air  fe  tourne  en  nourri- 
ture, en  réfijltera-t-il  une  augment.;tîOn  fî  confidéiable! 
cette  nourriture  fi  légère  pourra-t-ellc  même  fv&tèi 

*  H'Jl'  Mimai,  lib,  Yiil ,  cap,  77, 
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la  déperdition  continuelle  qui  fe  fait  par  la  tranfpiration  J 
Ce  qui  a  pu  faire  tomber  Ariftote  dans  cette  erreur, 
ç'eft  qu'en  Grèce ,  où  les  hivers  font  tempérés ,  les  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement ,  &  que  prenant  de  la 
nourriture,  peut-être  abondamment,  toutes  les  fois  que 
b  chaleur  les  ranime ,  il  les  aura  trouvés  très-gras  ,  quoi^ 
qu'engourdis.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft  qu'ils  font 
gras  en  tout  temps,  &  plus  gras  en  automne  qu'en  été: 
leur  chair  eft  alTez  femblable  à  celle  du  cochon  d'Inde. 
Les  loirs  faifoient  partie  de  la  bonne  chère  chez  les 
Romains  ;  ils  en  élevoient  en  quantité.  Varron  donne  la 
manière  de  j&ire  des  garennes  de  loirs ,  &  Apicius  celle 
d'en  feire  àts  ragoûts  :  cet  ufàge  n'a  point  été  fuivi , 
foit  qu'on  ait  eu  du  dégoût  pour  ces  animaux,  parce 
qu'ils  reflemblent  aux  rats  ,  foit  qu'en  effet  leur  chair  ne 
foît  pas  de  bien  bon  goût.  J'ai  ouï  dire  à  des  paylàns 
qui  en  avoient  mangé  ,  qu'elle  n'étoit  guère  meilleure 
que  celle  du  rat  d'eau.  Au  refle  ,  il  n'y  a  que  le  loir  qui 
foit  mangeable  ;  le  iérot  a  la  chair  mauvaife  &  d'une 
odeur  defagréable. 

Le  loir  reffemble  affez  à  l'écureuil  par  les  habitudes 
naturelles  ;  il  habite  comme  lui  les  forêts  ,  il  grimpe 
iiir  les  arbres  ,  faute  de  branche  en  branche  ,  moins 
légèrement  à  la  vérité  que  l'écureuil  qui  a  les  jambes 
plus  longues ,  le  ventre  bien  moins  gros  ,  <Sc  qui  eft 
auffi  maigre  que  le  loir  eft  gras  :  cependant  ils  vivent 
tous  deuX'des  menées  alimens  ;  de  lafeine,  des  noifèttes , 
lie  ia  châtaigne ,   d'autres  fruits  fauyages  ,    font  leur 

Xi; 
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nou  riture  ordinaire.  Le  loir  mange  auffi  de  petits  oifeaux 
qu'il  prend  dans  les  nids  :  il  ne  feit  point  de  bauge  au 
deffiis  àts  arbres  comme  Técureuil  ,  mais  il  fe  fait  un 
iit  de  moufle  dans  le  tronc  de  ceux  qui  font  creux  ;  iJ 
le  gîte  aufli  dans  les  fentes  des  rochers  élevés  ,  & 
toujours  dans  des  lieux  fecs  ;  il  craint  Thumidité  ,  boit 
peu ,  &  defcend  rarement  à  terre  ;  il  diffère  encore  de 
Técureuil  en  ce  que  celui-ci  s  apprivoife  &  que  Tautre 
demeure  toujours  fàuvage.  Les  loirs  s  accouplent  fiir  la 
fin  du  printemps ,  ils  font  leurs  petits  en  été ,  les  por- 
tées font  ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  ;  ils  croifTent 
vite ,  &  Ton  afTure  qu'ils  ne  vivent  que  fix  ans.  En 
Italie  ,  où  Ion  efl  encore  dans  Tufàge  de  les  manger, 
on  fait  des  fofTes  dans  \ts  bois,  que  Ton  tapifTe  de 
moufTe ,  qu'on  recouvre  de  paille  ,  &  où  I  on  jette  de 
la  feine  ;  on  choifit  un  lieu  fec  à  l'abri  d'un  rocher 
expofé  au  midi ,  les  loirs  s'y  rendent  en  nombre ,  &  on 
les  y  trouve  engourdis  vers  la  fin  de  l'automne ,  c'eft 
le  temps  où  ils  font  les  meilleurs  à  manger.  Ces  petits 
animaux  font  courageux ,  &  défendent  leur  vie  jufqu'à 
la  dernière  extrémité  ;  ils  ont  les  dents  de  devant  très- 
longues  &  très -fortes,  auffi  mordent -ils  violemment; 
ils  ne  craignent  ni  la  belette  ni  les  petits  oifeaux  de 
proie  ,  ils  échappent  au  renard  qui  ne  peut  les  fiiivrc  au 
deffus  Aqs  arbres  ,  leurs  plus  grands  ennemis  font  les 
chats  fauvages  &  les  martes. 

Cette  efpèce  n'efl  pas  extrêmement  répandue  ,  on  ne 
la  trouve  point  dans  ks  climats  très-froids ,  comme  la 
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Lapponie ,  la  Suède,  du  moins  les  Naturalifles  du  nord 
n'en  parient  point  :  l'efpèce  de  loir  qu'ils  indiquent  eft 
!e  mufcardin ,  la  plus  petite  des  trois.  Je  préfume  aufli 
qu'on  ne  les  trouve  pas  dans  les  climats  très  -  chauds  , 
puifque  les  Voyageurs  n'en  font  aucune  mention  :  il 
n'y  a  que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays  décou- 
verts ,  comme  l'Angleterre  ,  il  leur  faut  un  climat  tem- 
péré &  un  pays  couvert  dé  bois  ;  on  en  trouve  en 
Efpagne ,  en  France ,  en  Grèce,  en  Italie ,  en  Allemagne, 
en  SuifTe ,  où  ils  habitent  dans  les  forêts  fiir  les\collines, 
&  non  pas  au  defTus  des  hautes  montagnes  comme  les 
marmottes ,  qui ,  quoique  fiijettes  à  s'engourdir  par  le 
firoid ,  femblent  chercher  la  neige  &  les  frimats. 
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DESCRIPTION 

DU      LOIR. 

:  r  _ 

LE  Loîr  (pL  XXIV ifig*  i  )  z  beaucoup  de  npport  i f&u4 
reiiil  par  la  forme  du  corps  ,  &  fur -tout  par  la  queue^ 
(juî  eft  girnie  de  longs  poHs  d'un  bout  à  I  autre  ;  mais  il  ea 
dîfîere  dune  manière  très -apparente  piir  (a  couleur  grîfe>  qui 
fufïît  pour  le  diftinguer  de  IV-curtuil,  parce  que  celui-ci  eft 
fcuve  ou  n'a  qu'une  légère  teinte  de  grîs  ,  &  quelquefois  de 
brun ,  mêlée  avec  le  fauve  ;  d  ailleurs  le  toir  eft  un  peu  p!us  petit 
que  i*ecureuil.  Ces  deux  animaux  fe  trouvent  dans  les  forêts, 
montent  fur  les  arbres  &  pafîènt  de  branche  en  branche  prc(c|ue 
au(n  légèrement  lun  que  lautre.  Lorlqu on  ies  obier ve  de  près» 
on  reconnoît  aîicment  que  le  loir  a  la  ti?te  &  le  mufeiu  moins 
larges ,  les  yeux  plus  petits  &  moins  laillans ,  les  oreilles  moins 
longues  ^  plus  minces  &  prefque  nues  ,  les  |\mbes ,  les  pieds , 
les  doigts  &  les  ongles  plus  ]x:tits  ,  &.  les  poils  de  k  queue 
moins  longs. 

Les  yeux  du  loîr  qui  a  iêrvî  de  ftijet  pour  cette  defcrîptîon  ; 
étoîent  bordés  de  noir  ;  ^k,  Ace  fupérieure  ^u  mufêau  &  de  la  tête  » 
&  une  partie  des  côtés  de  la  tête ,  la  face  fupérieure  &  \^  côtés 
du  cou  &  du  corps  ,  les  épaules  ,  la  face  extérieure  du  bras  &  de 
i  avant-bras ,  de  la  cuîfîe  &  de  la  jambe ,  &  la  queue  prefqu'cn 
entier  avoîent  une  couleur  grîfe ,  mêlée  de  noir  &  argentée  ;  les 
poils  étoîent  de  couleur  cendrée  fur  environ  la  moitié  de  leuf 
'longueur  depuis  la  racine ,  le  refle  avoît  ime  couleur  grîfe  très-, 
brîllante  jufqu  a  la  pointe  dans  la  plufpart ,  les  autres  avoîent  du 
poîr  à  lextrémîté  au  defîùs  du  gris.  I^  milieu  de  la  face  fupérieur^ 


»  U    Loin.  t6y 

iJù  J)ôîgnél!  &  du  métatarfe  étoît  noirâtre  ;  une  partie  des  côtés  de 
la  tâtfc ,  k  mâchoire  du  deflbus ,  la  gorge  ,  la  face  inférieure  du 
CDU ,  la  poitrine  y  les  aîfieiles  ,  la  fk:e  intérieure  du  Wa^  &  de 
i'avant-hnis ,  les  pieds  de  devant ,  le  vaitjre ,  les  aînés  ,  k  ùtct 
intéJeuFe  de  la  cuiflè  &  de. la  jambe ,  les  côtés  du  métatarfè  6i 
les  doigts  des  pieds  de  derrièie  avoient  une  couleur  blanthc 
l^èiiement  teinte  de  feuve  dans  quelques  endroits ,  &  argentée 
fur  quelques  poils.  La  même  couleur  Mandie  fe  troirvoit  for  fa 
fàcé  inférieure  de  la  queue  près  de  fbn  origine,  &  s'étendort  le 
long  du'  tronÇôn  fut  k  moitié  de  fi  longueur. 

Les  mouftâches  étoîent  de  couleur  noirâtre,  &  fongues  de 
deux  pouces  ;  lé  poil  du  corps  avoit  cinq  ou  fix  lignes  dé  lon- 
gueur ,  &  celui  de  la  quëue  environ  un  pouce.  Les  pieds  de 
devaûit  ne  diïférdiént  d«e*  ceux  de  Técureuil  quen  ce  qu'on  ne 
voyoît  à  lendroît  du  pouce  que  des  veftiges  d'ongle  tr&: 
imparfaits.  II  y  avoit  fix  callofités.  fous  les  pieds  de  derrière, 
mettre  à  la  naîflànce  des  doigts ,  &  deux  plus  en  arrière. 

Les  pieds  du  loir  font  plus  gros  que  ceux  du  rat.  Il  efl  aife 
de  dîflinguer  le  loir  du  rat  &:  du  rat  d'eau  ,  qui  font  à  peu  prèç 
de  k  même  grofîèur  ,  par  la  forme  de  la  queue  qui  eft  fort 
touâùe  .dans  le  loir  «  &:  prefque  raie  dans  les  d^ux  autres. 

pouc  ligncf. 
longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  drolié  depuis 

le  bout  du  mafeau  jufqa'à  i'anus.  ;  ;  ; 5.      i  o< * 

Lotigueûf  de  la  tête  depuis  ie  bout  du  mufeait  juiqu'à 

Focciput •  •  •  •  •  I.  7* 

CifConféreiKe  du  bout  du  rau(èau **•  •>«  -  o. 

Circonférence  du  mufeau  ^  prkè  au  deflbus  des  yeux*  i.      8. 

Contour  de  l'ouverture  de  ia  bouche  •.••.•••••••  ^  •—  •—  o.  11.' 

Diftaace  entre  les  dçux  nafet^tx  «  4 1 1  »  »•  »••  .«...*•  b.     i# 


'iM  Description 

Diilance  entre  le  bout  du  mulcau  &  l'ange  antérieur 

de  l'œil o.  8. 

Dîftancc  entre  l'angle  poftérieur  &  Toreille o.  j  ^-^ 

Longueur  de  l'œii  d'un  angle  à  Tautre o.  j 

Ouverture  de  l'œil o.  Xm 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein o.  7. 

La  même  diflnnce  mefurée  en  ligne  droite •  o.  j. 

Circonférence  de  h  tête ,  prilè  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  z.  8. 

Longueur  des  oreilles o.  6^ 

Liargeur  de  la  bafê,  mefurée  fur  là  courbure  extérieure.  o.  6* 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  priCe  dans  le  bas.  ....  o.  7. 

Longueur  du  cou o.  ;• 

Circonférence  du  cou z^  i. 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant 3.  o. 

Circonférence  prifè  à  l'endroit  le  plus  gros 4.  z. 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  3.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4.  p. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  ....  i.  4. 

Longueur  de  lavant -bras    depuis   le  coude  jufqu'au 

poignet 1 .  0. 

Largeur  de  lavant-bras  près  du  coude o.  3, 

Épaiflèur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o.  2. 

Circonférence  du  poignet .  o.  7. 

Circonférence  du  métacarpe. o.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  o.  8. 

Longueur  de,  la  jambe  dçpujs  Je  genou  jufqu'au  talon.  i.  3. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  4. 

Épaificur o.  z^. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon  »  t  t  •  r  •  •  •  •  «  *  « o.  af 

Circoiifcrencç 
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Circonférence  du  métatarlê ••••••  o.  8. 

Longueur  depuk  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. ...  i.  i^ 

Largeur  du  pied  de  devant • o.  3. 

Largeur  du  pied  de  derrière : .  o.  3  f. 

Longueur  des  plus  grands  ongles • o.  i  7. 

Laigeur  à  la  ba(ê o.  o  }• 

Le  loir  qui  a  iêrvi  de  (ujet  pour  la  deicription  des  parties 
molles  de  Imtérieur  ,  avoit  fix  pouces  de  longueur  depuis 
fe  bout  du  mufèau  jufqu'à  Tanus  ;  la  queue  étoit  longue  de 
quatre  pouces  &  demi  jufqu'au  bout  du  tronçon  »  &  de  cinq 
pouces  trois  lignes  jufqu  a  Textrânité  des  poils  ;  il  pefbit  deux 
<mces  fept  gros. 

A  Ibuverture  de  Tabdomen  il  s'efl:  trouvé  deux  feuillets 
graifieux  dune  ligne  d'épaîfleur ,  qui  recouvraient  les  inteftins» 
un  de  chaque  côté.  Dans  les  individus  qui  (ont  maigres ,  ces 
feuillets  n'ont  que  très-peu  d'épaifleur,  &  (ont  repliés  dans  les 
côtés  de  l'abdomen.  L'épîploon  étoit  très -mince  &  fort  peu 
étendu ,  il  iê  replioit  entre  l'eflomac  &  les  inteftins.  Le  foie 
s'étendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  l'eftomac  étoit 
en  entier  à  gauche  ,  &  la  rate  au  côté  gauche  de  l'eflomac  « 
dirigée  obliquement  conune  dans  les  autres  animaux  fifTipèdes. 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  milieu  du  côté  droit ,  il  (ê 
replioit  en  dedans,  &  le  prolongeoit  en  avant  pour  fè  joindre 
au  jéjunum ,  qui  fàifblt  ks  circonvolutions  dans  la  région  ombi^ 
lîcale  &  dans  les  côtés.  Celles  de  l'îleum  étoîent  dans  les  riions 
iliaques  &  hypogafbîque  ;  cnfûite  le  canal  inteflînal  «'étendoît 
en  avant  le  long  du  duodénum  »  &  fè  replioit  en  arrière  auprès 
de  l'eflomac  avant  d'aboutir  au  reélum  »  qui  alioit  en  ligne 
droite  depuis  l'eflomac  jufqu'à  l'anus* 

Tome  VII  J.  Y 


ij<x        Description 

It  y  ftvoh  de  chaque  côté  du  reélum  »  près  de  l'anus ,  un6 
glande  de  figure -ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avoît  ttob 
lignes  ;  ces  glandes  étoient  remplies  d'une  liqueur  laiteufe  & 
blancheatre. 

Ueftomac  étoît  fort  alongé ,  &  h  partie  cfroite  avoît  à  pro- 
portion beaucoup  plus  de  longueur  que  la  gauche ,  de  forte  que 
i'oefophage  étoit  fort  éfoîgné  de  Tangle  que  formoît  la  partie 
droite.  Le  duodénum  avoit  autuit  de  diamètre  ^  le  refle  du 
canal  inteftinal,  qui  varioit  de  groflèur  en  diffërens  endroits. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes  ,  le  plus  grand  le  trouvoit  placé  à 
gauche  en  entier  ;  le  lobe  du  milieu  étoit  divifë  en  deux  parties 
inégales ,  par  une  profonde  foiduie  dans  laquelle  paflbit  le  iig&^ 
ment  lùfpenfoir  ;  la  partie  la  plus  petite  de  ce  lobe  étoit  placée, 
au  devant  du  lobe  gauche ,  la  partie  la  plus  grande  avoit  deux 
petites  iciilures ,  la  véidcule  du  fiel  étoît  dans  la  (ciiïure  infé^ 
rieure ,  elle  s'étendoit  au  delà  des  bords  du  lobe.  Le  troifième 
&  le  quatrième  lobe  étoient  à  droite  ,  &  k  cinquième  à  la. 
racine  du  foie  près  de  lœfophage.  Le  fcnie  avoit  au  dehors  &* 
au  dedans  une  couleur  rouge -noirâtre  ;  il  pefoit  un  demi -gros 
&  trente  grains. 

La  vélicule  du  fiel  étoit  fort  grande  &  pre(que  ovoïde,  elle. 
avoit  une  couleur  verdâtre  qui  venoit  de  celle  de  la  Uqueur, 
qu  elle  contenoit. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  elle  étoît  oblongue ,  &  d'un  rouge; 
foncé  au  dehors  &  au  dedans  ;  (à  partie  inférieure  avoit  un. 
peu  plus  de  largeur  que  la  partie  fupérieure  ;  elle  pefoit  quatre 
grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  large ,  &  il  s'étendoit  Uanfverfeiement. 
depuis  la  me  jufquau  duodénum. 

Le  rein  droit  fe  trouvoit  plus  avancé  que  le  gauche  d  environ 
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4  moitié  de  £i  longueur  ;  ils  étoient  o})Iong5  ^  &  ils  avoîent 
fea  d'eirfoncttnem  ;  le  fciflinct  étoit  aflœ  grand  ,  mais  11  n'y 
avoit  qu  un  feul  mamelon  ;  les  cfiverfès  (î&flances  de  l'intérieur 
étoient  très-dîftînéles. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  tran(parent ,  Ôt 
la  partie  charnue  avoit  peu  d'épaifleur. 

Le  poumon  gauche  n  avoit  qu'un  (cul  lofee ,  &  le  poumon 
4imi  étoit  compof^  de  quatre  ,  dont  trois  étoient  rangés  de 
Aie  ;  le  quatrième  k  troirvoit  près  de  la  ba(e  du  coeur ,  &  étoit 
|)lu6  gros,  à  proportion  des  trois  autres  ,  qu'il  ne  Téfl  pour 
f  ordinaire  dans  les  animaux  qui  ont  quatre  loties  dans  lepoumott 
droit.  La  piufpart  des  loI)es  du  poumon  du  Joh*  nuvoient  ni 
fiuâures  ni  échancrures. 

Le  cœur  étoit  peu  alongé  ;  la  ba(e  fe  trouvoit  dans  le  miOeu 
de  la  poitrine,  &  la  pointe  étoit  dirigée  obliquement  à  gaucbc^ 
Ac  en  arrière. 

•  Le  bouT  de  la  langue  étoit  large  &  aflez  mince,  le  refte 
âv<Ht  plus  depaideur  fia  partie  antérieure  étoit  garnie  de  papilles 
prelqu'imperceptifales  ,  parfemée  de  petits  grains  blancs  ,  & 
fiHoHnée  longitudinalement  dans  le  milieu  ;  il  y  avoit  fur  la 
partie  poftérieure  àts  papilles  plus  groffes  &  dirigées  en  arrière  » 
&  trois  petites  glandes  à  calice  di(pofèes  en  triangle  ,  une  en 
anrière  &  deux  en  avant. 

La  partie  antérieure  du  palais  étoit  traverse  par  trois  larges 
filions  ^f&i  il  y  en  avoit  quatre  fur  k  partie  poflérieure  entre  les 
dents  mâcheiières;  ces  derniers  fdlons  étoient  moins  larges  que 
les  proniers ,  ils  avoient  les  bOTds  moins  élevés ,  convexes  en 
dedans  &  interrompus  àsàxts  le  milieu ,  à  l'exception  du  dernier» 
Uépîglotte  étoit  fcHt  mince. 

Il  n'y  avoit  point. d'anfiaâuoiîtéi  fur  k  cerveau;  k  cervelet 

Yij 
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étoh  phcé  en  arrière ,  &  avoit  la  même  figure  que  celui  de  h, 
plupart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau  peibit  vii^-ua 
grains ,  &  ie  cervelet  fept  grains  &  demi. 

Le  loir  a  tant  de  rapport  au  lérot ,  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération  du  mâle  perdent 
ou  acquièrent  du  volume  en  difî^ns  temps  de  Tannée ,  comme 
je  Tai  obfervé  ckiis  le  lérot  ;  n  ayant  point  trouvé  de  loir  dont 
les  tefticules,  les  véficules  fèminales,  les  proflates ,  &c^  nefuflent 
très  -  petits  en  comparaifôn  de  la  groffeur  qu  avoient  ces  mêmes 
parties  dans  un  lérot  que  j'ai  difléqué  ea  bcMine  Êifbn ,  étant 
plus  facile  d  avoir  des  lérots  que  des  loirs ,  je  fùpprime  ici  h 
defcription  des  parties  de  la  génération  du  loir  mâle ,    parce 
qu  elle  feroit  imparfaite ,  &:  qu'elle  j^eut  être  fûppiéée  par  ceife 
des  parties  de  la  génération  du  lérot  que  j'ai  faite  (îir  un  fîijet 
qui  avoit  ces  parties  dans  toute  leur  grandeur  "^ ,  d'autant  que 
les  parties  de  la  génération  du  loir  maie  m'ont  paru  très-reflem- 
biantes  à  celles  du  lérot  en  les  comparant  les  unes^mx  autres, 
lorfqu'elles  n'avoîent  pas  tout  le  volume  qu'elles  dévoient  prendre 
dans  un  autre  temps. 

La  femelle  qui  a  (èrvi  de  (ùjet  pour  k  defcription  des  parties 
de  la  génération  ,  étoit  de  la  même  gi-andeur  que  le  mâle  fur 
lequel  k  defcription  précédente  a  été  faite. 

Cette  femelle  avoit ,  comme  le  mâle  ^  dix  mamelles ,  cinq  de 
chaque  côté ,  deux  fur  k  poitiine  &  trois  fur  ie  ventre. 

Le  clitoris  étoit  très-peu  apprent ,  mais  on  voyoit  dîftinélc- 
ment  renfoncement  du  prépuce  ;  k  veflie  avoit  une  forme 
ovoïde  ;  les  comes  de  la  matrice  étoient  fort  longues ,  droites 
&  adhérentes  au  bord  inférieur  de  chacun  des  feuillets  de 
labdomen  ;  les  tefticules  avoient  fi  peu  de  grofleur,  qu'on  les 
3f  Voyez  la  Defcription  du  Lérot^  qui  fuit  celle  du  Loir. 
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diffinguoit  à  peine  de  h  graifle  des  feuillets.   Les  trompes 
n'étoient  pas  pelotonnées  comme  celles  du  rat* 

peds.  potic  fignei, 
Loqgueurdu  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu'à 

i'anus 3.  4.  G. 

Circonfërence  dans  les  endroits  les  plus  gros p.  o.  7. 

Circonfërence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  o«  o,  4., 

Grande  drconfërence  de  Teftomac  •  •  • o.  3.  o« 

Petite  circonférence o.  1.  6, 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'oclophage 

|ulqu*à  l'angle  que  forme  la  partie  droite •  o.  o.  7* 

Longueur  depuis  l'oefbphage  jufqu'au  fond  du  grand 

ci3-de-(àc. o.  A«  3, 

Circonférence  de  rœfbphage o.  o,  3. 

Circonférence  du  pylore o.  o.  4. 

Longueur  du  foie • o,  i  •  o. 

Laigeur. • o.  i.  6. 

Sa  (dus  grande  épaiflèur o.  o.  3. 

Longueur  de  la  yéficule  du  fiel.  •  •  • i  •  •  o.  o.  7. 

Son  plus  grand  diamètre «  .  •  o.  o.  4. 

Longueur  de  la  rate • .  o.  i.  o. 

Largeiv  de  Textrémité  infèrieiu-e o.  o.  3. 

Laigeur  de  rextrémité  (upérieure o.  o.  a» 

Épaiflêur  dans  le  milieu. o.  o.  i  ^, 

Épaiflêur  du  pancréas. •  •  •  .  •  o.  o.  o  f . 

Longueur  des  reins.  .  ^ o.  o.  6. 

Largeur o.  ©.  3 1, 

Épai(ièur.  • o.  o.  3 1. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veme-cave 

jufqu'à  la  pointe o.  o.  3. 

Largeur. o.  o.  2  |é 
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Lsogeor  de  h  partie  charnue  entfe  le  «entre  nerveux 

&  le  ftemum  .  •  •  •  • • o.  o.  %. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux. o.  ù.  4. 

Circonfèreiice  de  fa  bafe  du  cdcur. «  o«  v •  }• 

Hauteur  depub  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  l'artère 

pulmonaire.  •  •  .  •  é •  •  o.  o.  6\. 

Hauieur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire. .  •  o.  «•  ^\, 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .•••<>•  o.  t. 

Longueur  de  la  langue -ô.  o.  i  Ot 

Longueur  de  la  pmie  antérieure  depuis  le  filet  Ju(c[u1 

l'extrémité o.  o.  4. 

Largeur  de  la  langue.  •  •  > • o.  o.  af» 

LongueurMu  cerveau. ...  « o;  c.  6. 

Largeur o.  o.  7. 

Épaifleur. ....•«  o.  o.  4. 

Loi^eur  du  cervelet o.  o.  4, 

Largeur. o.  o.  5^' 

Épaifièur. o.  o.  2  j. 

Diftauce  entre  fonus  &  l'orifice  du  prépuce o.  o.  3  f 

Diflance  «ntre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité 

du  gland o«  o.  a. 

Longueur  du  gland •  •  .  o«  o.  5. 

Circonférence. o.  o*  5. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  ju(qu'à  l'infèrtion  du  prépuce o.  o.  p. 

Circonférence. o.  o.  4. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve o.  o.  i  ^. 

Loi^eur  de  la  vulve.  •  • o.  o.  i. 

Longueur  du  vagin o.  i .  i. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus^os- •  ^ . .  p.  o.  jt 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince.  ^  ^  ^ o.  o.  4* 
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^Mbf  pouct  lîgois. 
Grande  drconfôrence  de  la  vedle o.     i.     3. 

Fetite  circonférence o.  o.  11. 

Longueur  de  l'urètre. •  o.  o.  2. 

Circonférence • ^  •  •  •  •  o.  o.  i  \. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  maulce  •  •  •  •  <  o.  o.  i . 

Circonférence «  .  •  • .  .  o.  o.  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  i .  3  • 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  i  ^ 

Circonférence  à  Textrémité  de  chaque  corne o.  o.  1 . 

Dillance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  la  corne o.  o.  i. 

Longàeur  de  la  ligne  couribe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  z. 

Longueur  des  tefticules • o.  o.  o  f. 

Largeur.  ••••.•••••••• • •  •  •  o.  o.  oj*. 

Épsdilèur. • • .  o.  o.  o  :|. 

La  tête  du  fquelette  du  loir  efl:  moins  aiongée  &.  à  pro- 
portion plus  large  que  celle  du  rat ,  le  muiêau  eft  auilî.  moins 
kxig  ,  &  forme  avec  le  front  &  le  fômmet  de  la  tête 
une  iûrfàce  plus  courbe.  Cette  tête  a  plus  de  report  avec  celle 
du  nit'  d'eau ,  tant  par  &  longueur  &  par  fâ  largeur,  que  par 
b  courbure  du  plan  qai  s'étend  depuii  le  bout  des  os  dii  nex 
jdqu'à  Tocciput  ;  cependant  les  arêtes  oâèuib  de  Tocciput 
étoient  moins  taillantes  que  dans  le  rat  d'eau  ,  le  muièaa 
étoit  plus  long  &  moins  large ,  les  branches  de  la  mâchoîie 
infôieure  étoient  moins  groflès  ,  Sa  lapophyiê  de  leur  comour 
avoit  plus  de  longueur.  Les  os  propres  du  nez  étoient ,  oomme 
eeux  du  rat ,  beaucoup  plus  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
Jfi^^érïeure. 

Il  y  avoit  deux  longues  àmxs  au  devant  de  chaque  mkhoiret 
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celles  du  dellus  étoient  verticales  comme  dans  ie  rat ,  ,&  cdltè 
du  deflbus  étoieiit  un  peu  plus  concaves  en  dbflus.  la  Êœ 
extérieure  de  ces  quatre  dents  étoit  de  couleur  orangée -pale» 
Il  (ê  trouvoit  dans  chaque  mâchoire  des  barres  ^  conune  cfans 
le  cheval ,  le  rat ,  ie  rat  d'eau ,  &c  c*eft-à-dffe  un  long  elpacè 
d^ami  de  dents  entre  celles  de  devant  &  les  mâchelîères.  Cdles- 
ci  étoient  au  nombre  de  quatre  de  chaque  coté  des  deux  mâ« 
choires  ;  elles  reflèmbloient  beaucoup  plus  aux  macheUères  du 
m  qu'à  celles  du  rat  d*eau ,  quoiqu'un  peu  plus  groflès.  II  y 
avoît  en  tout  vingt  dents. 

Uapophyfè  épineu(e  de  la  (èconde  vertèbre  cervicale  avoit  la 
forme  d  une  crête  ,  elle  étoit  moins  élevée  que  celle  du  rat , 
&  s'étendoit  plus  en  arrière  qu'en  avant  ;  les  cinq  dernières 
vertèbres  n'avoient  point  d'apophyfè  épineufê  »  k  faianche 
inférieure  de  l'apophyfè  obUque  de  la  fixième  étoit  (oftt 
courte. 

II  y  avoit  treize  vertèbres  dorlâles  &  treize  côtes ,  fept  vraies 
&  fix  fàufles.  Les  apophyfes  épineufes  des  huit  [xemi^  ver- 
t^ires  étoient  inclinées  en  arrière  ,  celle  de  h  neuvième  étoit 
droite  »  &  celles  des  quatre  autres  étoient  inclinées  en  avant; 
toutes  ces  apophyfes  avoient  peu  de  longueur.  Le  flemumâoit 
compofè  de  fix  os  ;  les  premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté*, 
s'articuloîent  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  ;  l'articu- 
lation des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  ie  fécond 
os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième 
os  ,  &  aînfi  de  fuite  jufqu  aux  fixièmes  &  feptièmes  côtes ,  dont 
l'articulation  étoit  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os. 

\£s  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix,  les  apo- 
phyfes épineufes  &  acceflbires  des  premières  avoient  moins  de 
Jpngueur  que  celles  des  dernières ,  elles  étoient  toutes  inclinées  en 

avant. 
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avant.  L'os  iacrum  étoît  compofè  de  trois  faufles  vertèbres ,  &;  fa 
queue  de  vingt-cinq. 

Les  trous  ovalaires  étoient  à  proportion  plus  larges  que  ceux 
du  rat;  1  omoplate  avoit  moins  de  largeur,  &.  la  bafe  étoit  plus 
courte;  Tarcte  antérieuie  de  los  du  bras  ctoit  (ùr  la  partie  iiipcrieurc 
au  lieu  d  être  fur  la  partie  moyenne.  Au  refte ,  le  fquelette  du  loir 
ne  ma  paru  différer  de  celui  du  rat  que  par  les  dimenfions ,  dont 
on  pourra  juger  en  comparant  la  table  fuivante  à  celle  des 
dimenfions  dts  os  du  rat  '•'. 

pouc.  ligne» 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout   des  os  du  nez 

ju(qu'à  l'occiput i .      5  « 

La  plus  grande  Lirgeur  de  la  tête o.    1 0  f. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  (on  extrémité 
antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  Tapophylè  con- 
dyloïde • •  •  •  •  •      o.    i  o« 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives o.      i  f. 

Largeur  de  ia  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents 
inciTives o.     2. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  ...  o.  5. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  1  i. 

Largeiu*. Y o.  i  x« 

Longueur  des  os  propres  du  nez o.  6^. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o.  j. 

Longueur  des  plus  longues  dents  inciflves  au  dehors  de 

Tos o.  31. 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l'os o.     o  |. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde,      o.     a. 

*  Voyez  le  feptièmc  Volume  de  cet  Ouvrage,  pngejoo  iP'fuiv. 

Tome  Via  Z 
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pouc.  ljgpt»i 

Longueur  Ats  (econds  os ....  • « o.     i  ^. 

Longueur  des  troifièmes  os ....«••      o.     of. 

Longueur  de  Fos  du  milieu  de  la  fourchette o.      i. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o.      i  f . 

Longueur  du  cou «  »  •  •      o.     6. 

l,argeur    du   trou    de  la   première   vertèbre   de  haut 

en  bas.  .  •  •  • o.      i  f • 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.      x. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,   qui 

cft  compofée  des  vertèbres  dorfàles i.      5. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,    qui  eft 

la  plus  longue •  •      o«     a. 

liOngueur  des  premières  côtes • o.  x\» 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le  plus 

large o.  4. 

Longueur  de  la  neuvième  côte  ,   qui  efl  la  plus  longue.      o«  1 0  î. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes o.  7. 

Longueur  du  flernum i.      i. 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  long o.  3  f 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  efl  le  plus  court  •  •  •  •  o.      i\* 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  efl  la  plus  longue o,  2. 

Longueur  de  l'os  fafcrum o.  j  ^. 

Largeur  de  la  partie  antérieure o.  37. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure o.  2p 

Longueur  de  la  douzième  faufle  vertèbre  de  la  queue , 

qui  ell  la  plus  longue o,  31. 

Longueur  des  trous  ovalaires o.  ^. 

Largeur .  o.  2t 

Largeur  du  baflîn ©.  37. 

Ifauicur , , ,  o.  4. 
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Longueur  de  Pomoplate.  .•••••••• o« 

Largeur  à  l'endroit  !e  plus  large o,  4 

Largeur  à  rendroit  le  plus  étroit .0.  i 

Hauteur  de  1  épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o«  i 

Longueur  des  clavicules o»  5 

Longueur  de  riiumerus o.  p 

Longueur  de  Tos  du  coude •  o.  11 

Longueur  de  Tolécrane. o.  i 

Longuetu*  de  l'os  du  rayon • o.  p 

Longueur  du  fémur i.  o 

Longueur  des  rotules o.  2 

Longueur  du  tibia .1 .  i 

Longueur  du .  péroné i.  o 

Hauteur  du  carpe •  •  o.  i  ^. 

Longueur  du  çalcaneum o.  3» 

Hauteur  du  preiiiier  os  cunéiforme  &  du   fcaphoïde 

pris  enlembie • • o.  i. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court o.  !• 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  long  .  .  •  •  •  o.  2  {# 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè,  qui  eft  le  plus 

court o,  i  ç* 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  eft  le  plus  long .  •  •  •  o.  4, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant O.  2é 

Longueur  de  la  féconde  phalange  ..•.»»••• o.  i  f  • 

Zi; 
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pouc.  i^nei. 

l.ongoeiir  de  b  troifième • .      o.  i  ^. 

Lcmguair  de  fa  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  piecfa  de  derrière • o.  2  f , 

Longueur  de  fa  fêconcfe  phafange o.  i  f 

Loflgaear  de  b  troifième* o.  i\. 
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LE    LÉROT.  * 


E  Loir  demeure  dans  les  forêts  ,  &  fëmble  fiifr 
nos  habitations  ;  le  Lérot  au  contraire  habite  nos  jardins , 
&  fè  trouve  quelquefois  dans  nos  maifons  ;  Teipèce  en 
eft  auffi  plus  nombreufe  ,  plus  généralement  répandue , 
&  il  y  a  peu  de  jardins  qui  n'en  foient  infeftés.  Ils  fe 
nichent  dans  fes  trous  des  murailles ,  ils  courent  fur  les 
arbres  en  efpalier ,  choififlent  les  meilleurs  fruits  &  les 
entament  tous  dans  le  temps  qu'ils  commencent  à  mûrir; 
ils  femblent  aimer  les  pêches  de  préférence ,  &  fi  Ton 
veut  en  conferver ,  il  faut  avoir  grand  foin  de  détruire 
les  lérots  ;  ils  grimpent  auffi  fur  les  poiriers ,  les  abri- 
cotiers, les  pruniers;  &  fi  ks  fruits  doux  leur  manquent; 

♦  Le  Lérot  ;  ce  nom  vient  probablement  de  Loîrot ,  petit  Loir. 
Le  lérot  eft  en  efîèt  plus  petit  que  le  loir.  On  appelle  auffi  le  lérot 
Rat  blanc  ;  &  comme  il  eft  ptus  commun  que  le  loir  ,  &  que  le 
nom  de  loir  eft  plus  connu  que  celui  de  lérot ,  on  donne  fbuvent 
le  nom  de  loir  au  lérot.  En  Bourgogne ,  on  appelle  le  lérot  Vbifieu  ou 
Vonfieu;  en  laiîn,  Sorex  PUnli ,  fclon  Gefiier;  en  Allemand,  Hafcl^ 
muff;  Cramvert  à  Danizic ,  félon  Klein  ;  en  Ànglois ,  the  Greater 
Darmoufe  or  SUeper  ,  félon  Ray  ;  en  Flamand  ,  Slûep  -  Rate ,  félon 
Gefiier;  en  Polonois,  Myfyr^echowa,  Kof^atka,  félon  Rzaczinski. 

Aîus  ûvellanarum  major.  H'ijl.  quadrup.  pag.  y^j.  Icon.  quadrup. 
fûg.  il  y. 

AIus  avellanarum  major.  Ray,  Synopf.  animal,  quadfup. pag. 2 1 f  » 

Loir ,  Hift.  de  l'Acad.  Roy,  des  Sciences ,  tome  III,  part,  m,  p.jfo. 

dis  fuprà  obfcurè  cinereus  ,  infrà  ex  albo  cinerafcens ,  macula  ad 
ûculos  nigrâ.  BrilTon;  Regn.  animal»  pag.  i(fi. 

Z  iij 
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Hs  mangent  des  amandes,  des  noifèttes  ,  des  noix,.4||K 
même  des  graines  légumineufes  ;  ils  en  transitent  en 
grande  quantité  dans^  leurs^  retraites*  qu'ils  pratiquent  ay 
terre  »  fur-tout  dans  ies  jardins  fbignés  ,  car  dans  le^ 
anciens  vergers  on  les  trouve  fouvent  dans  de  viemc. 
arbres  creux  ;  iis  fe  font  un  lit  d'herbes,. de  mouShêi. 
de  feuilles.  X^e  froid  ks  engourdit  ,  &  là  chaleur  les. 
ranime;  on*  en  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  dans  le 
même  lieu,  tous  engourdis,  tous  reilerrés  en  boule  ail 
milieu  de  leurs  provifions  de  noix  &  de  noifèttes.    ' 

Us  s'accouplent  au  printemps ,  produiiènt  en  été,  & 
font  cinq  ou  (ix  petits  qui  croiflènt  promptement-,  mais 
qui  cependant  ne  produifent  eux-mêmes  que  dans  Tannée 
iùivante.  Leur  chair  n'cft  pas  mangeable  comme  cello 
du  loir ,  ils  ont  même  la  mauvaifè  odeur  du  rat  dome{V 
tique,  au  lieu  que  le  loir  ne  fènt  rien  ;  ils  ne  deviennent 
pas  au/n  gras ,  Se  manquent  des  feuillets  graiflèux  qui  us. 
trouvent  dans  le  loir ,  &  qui  enveloppent  la  ma(Ie  entièra 
des  intcflins.  Vay^z  la  defcripnon  du  loir  &"  du  léiHM^ 
On  trouve  des  lérots  dans  tous  les  climats  tempérée 
dé  l'Europe ,  &  même  en  Pologne  ,  en  PrufTe ,  mais  if 
ne  paroît  pas  qu'il  y  en  ait  en  Suède  ni  dans  Us  pays- 
feptentrionaux. 

C9Kà 


18^ 


DESCRIPTION 

D  U     L  É  R  0  T. 

LE  Lérot  (pi  XXV, fig*  ij  c{ï  plus  petit  que  le  loir,  Se 
de  couleur  différente;  mais  b  mai-que  diftindive  de  ces 
deux  animaux  eft  dans  la  forme  de  la  queue.  Celle  du  loir  efl 
»  revêtue  de  longs  poils  d'un  bout  à  l'autre,  au  contraire  la  queue 
du  lérot  n'a  que  des  poils  très -courts  fur  la  plus  grande  partie 
de  6  longueur ,  elle  eft  feulement  terminée  à  fbn  extrémité  par 
un  bouquet  de  poils  longs.  Le  lérot  a  le  corps  &  la  tête  -plus 
courts ,  les  oreilles  plus  longues  &  le  mufeau  un  peu  plus  pointu 
que  le  loir» 

Les  yeux  du  lérot  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defeription , 
étoient  entourés  d'une  bande  noire  qui  s'étendoit  en  avant  jufqu'à 
ia  mouftache ,  &  en  arrière  jufqu'au  delà  de  l'oreille  en  p(&nt 
par  deflbus  ;  il  y  avoit  auflî  un  peu  de  noir  au  deffus  de  1  oreille 
contre  la  bafe.  Le  chanfrein  &  le  front  étoient  de  couleur 
fiuive  ;  la  tcte ,  le  deffus  du  cou ,  les  épaules  ,  la  face  extérieure 
du  bras,  &  d'une  partie  de  l'avajit-bras,  le  dos.,  les  côtés  du 
corps ,  la  croupe ,  la  fiice  extérieure  de  la  cuiflè  &  de  ia  jambe 
ayoient  aufïï  une  couleur  fauve ,  mêlée  de  cendre- brun  &  de 
brun -noirâtre,  parce  que  ies  poils  étoient  de  couleur  cendrée- 
brune  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  il  y  avoit  du 
gris  au  defÎLis  du  cendré ,  Se  du  fauve  à  la  pointe  ;  quelques 
poils  étoient  de  couleur  cendrée -noirâtre  d'un  bout  à  l'autre  ; 
ceux  du  bas  de  la  face  extérieure  de  la  jambe  n'avoient  que 
cette  couleur ,  mais  elle  ne  s'étendoit  pas  fur  le  métatarfe  comme 
dans  le  loir.  Une  partie  d^  cotés  de  la  tête,  la  mâchoire 


iB-f  LTESCRIPTION 

inférieuit,  h  ^i]ge,fedeflbiis&  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  Ur 
aifleUes ,  k  âce  intérieuie  du  bras  &  de  Tavant-Ixas,  une  partie 
de  k  £ice  extérieure  de  iavant-bias ,  le  ventre ,  les  aines ,  ii 
face  intérieure  de  k  cuiflê  &  de  k  jambe  étomit  de  couleur 
bknche ,  mêlée  de  teintes  jaunâtres  &  cendrées  ;  car  ks  poils 
avoieht  une  couleur  cendrée  fur  'k  plus  grâncfe  partie  de  S&r. 
longueur,  &  une  couleur  bknche  ou  jaunâtre  à  k  pointe»  Les 
quatre  pieds  âoient  garnis  de  petits  poils  blancs..  Les  plus  longs 
poils  du  corps  avoient  julqu'à  iq^  lignes  de  longueur  ^  &  ki 
tnouihches  jufqu'à  un  pouce  ièpt  lignes. 

pouc.  ^gnw 
Longueur  du  coips  entier»  mefuré  en  figne  droite  depuis 

le  bout  du  mttfèau  jufqu'à  l'anus. •  •      4.      y 

Longueur  de  k  tête  depuis  le  bout  du  mu(èau  jufqu'à 
rocciput. t.     5» 

Circonférence  du  bout  du  mufèau i.  ^\ 

Circonférence  du  mu(êau ,  pri(è  au  defibus  des  yeux  •  •  i.  1 1. 

Contour  de  Fouverture  de  k  bouche o.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafêaux o.  i. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o.  6\. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.     4. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  l'autre o.     3. 

Ouverture  de  l'oeil •  .  . o,      at 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  y  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein »  o.     7, 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite ©•     4* 

Circonférence  de  la  tête ,  prîfè  entre  les  yeux  Sl  les  oreilles.  a.      5 . 

Longueur  des  oreilles o.     p. 

Largeur  de  la  ba(e,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  lo* 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  y  prifè  dans  le  bas ...  •  o.     7. 

Longueu» 
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pouc  lignes. 

Longueur  du  cou  •  • •  •  •  •  •      o.  5  j. 

Circonférence  du  cou «  • .  •  •      2.  3. 

Circonfcrence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant 2.  ^« 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros 3.  i* 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière 2.  1  o* 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4.-  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  •  •  •      o.  y* 
Longueur  de  l'avant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet •  •  •  .  •      o.  9. 

Largeur  de  i'avant-bras  près  du  coude o.  3 . 

Épaiilêur  de  Tavant-bras  au  même  endroit  • .  •  • o.  2. 

Circonférence  du  poignet • o«  6. 

Circonférence  du  métacarpe o.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,      o.  6» 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  •  «      i  •  3  • 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  4. 

lÊpaiflêur o.  2  f. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon. o.  z. 

Cîrconfërence  du  métatariè o.  5  f. 

Longueur  depuis  le  uilon  jufqu*au  bout  des  ongles. .  •       i.  o. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  2. 

Largeur  du  pied  de  derrière • o.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  i  f . 

Largeur  à  la  ba(è c.  qj. 

Le  lé-ot  qui  a  fei-vî  de  (îijet  pour  la  defcriptîon  des  parties 
moUes  intérieures  9  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  muiêaii  jufcju'à  Tanus ,  &  il  peibit  une  once 
cinq  gros  &  demi» 
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A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  ne  s  eft  point  trouvé  de  feuît 
Iet5  placés  de  chaque  coté  comme  dans  le  ioir ,  mais  Tépi^doon 
s'étendoit  jutquau  pubis  ;  ii  étoit  extrêmement  mince ,  &  il 
adhéroit  aux  intedins.  Le  foie ,  la  rate ,  ie  pancréas ,  i'eftomac 
&  les  inteftins  avoient  la  même  polhîon  que  dans  ie  loir ,  mais 
ils  étoîent  plus  gros  ;  Teftomac  avoît  une  figure  diffèrente  de 
celle  du  loir ,  car  ii  étoit  plus  gros  &  moins  alongé,  le  grand 
cui-de-fec  avoît  plus  de  profondeur,  &:  ii  fe  trouvoît  moins  de 
diflance  entre  i'œibphage  &:  l'angle  que  forme  la  partie  droite. 

Le  foie  étoit  compofë  dxx  même  nombre  de  lobes  &  avoit  h 
même  figure  que  celui  du  loir/  mais  &  couleur  étoit  au  dehors 
&  au  dedans  d'un  rouge  plus  pâle  ;  ii  pe(bit  un  demi -gros  â( 
Txngt-fix  grains, 

La  véficulé  dii  fiel  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
loir;  elle  avôit  la  niême  figure ,  niais  fa  couleur  étoit  rougeatre, 
parce  que  la  liqueur  qu'elle  contenoit  étoit  moins  teinte  àt 
yerd  que  celle  de  la  véficule  du  fiel  du  loir, 

La  rate  étoit  alongée  &:  triangulaire  comme  celte  du  loir  ; 
mais  elle  avoît  la  même  largeur  à  un  lx)ut  qu^à  Fautie  dans 
quelques  individus;  là  couleur  étoit  plus  teinte  de  rouge;  dk 
pefbît  cinq  grains.. 

Le  rein  droit  n'étoit  guère  plus  avancé  que  le  gauche  ^  ils 
étoîent  plus  larges  que  ceux  du  loir  ;  au  refte  ils  leur  reflem- 
bloient ,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur ,  excepté  pour  la  couleur 
qui  étoit  d'un  rouge  plus  pTile. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  avoît  fi  peu  d'épaîflêur 
qu'elle  étoit  plus  qu'à  demi-tianfpaiente ,  mais  le  centre  nerveux 
i'étoii  prefcfu'en  entier  ;  le  cœur  &  les  poumons  reflembloient 
à  ceux  du  loir, 

la  p^tie  poftérieure  du  palais  du  lérot  n'étolt  traveii^  que 
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frtr  trois  petits  .filkms  au  lieu  de  quatre  qui  fe  trouvoîent  cfans 
te  foîr  ;  au  refte  le  palais ,  la  langue  ,  Tépiglotte ,  le  cerveau  & 
te  cervelet  du  lérot  reflèmbloîent  à  ces  mêmes  parties  vue? 
dans  le  loir.  Le  cerveau  du  lérot  pefbit  dix-(êpt  grains  &  demi  ^ 
&  le  cervelet  cinq  grains. 

*  Le  lérot  qui  a  lèrvi  de  fùjet  pour  la  defcriptîcm  des  parties 
de  k  génération ,  avoit  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur 
dbpuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à  fanus  ;  il  avoit  été  tué  à  la  fin 
de  juin. 

Quoique  ce  lérot  fût  gros ,  il  n  avoit  point  de  fcrotum  ;  aulîî 
tes  canaux  déférais  (AB,fig.  2& ^,pLxxiv}  étoîent-îls  fi 
courts  ,  qu'ils  ne  paroiflbient  pas  pouvoir  ilrivre  les  tefticules 
|u^u'au  dehors  de  Tabdomen ,  &  fai  trouvé  que  les  tubercule* 
de  Tépididyme  adhéroîent  aux  bords  du  baflin. 

Le  gfcind  (C,  fig.  2,  &  D,  fig.  ^)  étoit  gros  ,  &  avoit 
iuie  f^re  fort  extraordinaire  ;  il  étoit  terminé  par  un  bec 
(E$jig* 2& ^)  long  d*une  ligne  &  demie ,  recourbé  en  bas 
à  i'extrémité ,  &  placé  au  bout  du  côté  fùpérieur  (C  ,  fig*2 ) 
du  gland:  on  fèntoit  au  dedans  de  ce  bec  un  os  qui  s'étendoit  le 
icKQg  du  gland ,  &  Textrémité  du  bec  étoit  formée  par  celle  de 
f  iH^tre.  Le  refte  du  gland  avoit  une  figure  prefque  cylindrique  ; 
fc  coté  hîfâieur  (D,fig.j)  étoit  couvert  de  pietîtes  glandes 
rmdes  &  blanches  ;  la  face  antérieure  »  qui  iê  trouvoit  au  deflbuk 
du  bec,  étoit  concave. 

Les  tubercules  de  Tépîdidyme  (FG,fig.2&^)  étoîerit 
gros  ,  &  compofe  de  vaiflèaux  pelotonnés  &  auffi  apparent 
que  dans  fe  rat.  Les  tefticules  (HI)  étoient  auffi  très -gros  ; 
fiîMS  ce  îi'eft  pas  en  toutes  fiifons ,  ou  au  moins  à  tout  âge ,  qufc 
les  parties  intérieures  de  la*  génération  font  iuffi  groflcs ,  car  ^ 
n'ai  vu  que  ce  ièul  lérot  qui  les  eût  aui&  bien  foimées. 
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'  ;  Les  véficules  iëminales  (KL)  paroidbient  compoi&s  de  deux 
(ùbftances ,  à  en  juger  par  la  couleur  ;  la  partie  (  MN) ,  qui  fe 
trouvoit  le  plus  près  de  l'urètre ,  étoit  blancheâtre ,  &  1  autre 
(KL)  avoit  une  couleur  jaunâtre;  cependant ,  en  les  regardant 
de  près ,  on  voyoit  par -tout  la  même  conformation  &  ,  pour 
aînfi  dire ,  le  même  tiflû  de  vaifleaux.  Il  m'a  paru  qu'ils  n'a- 
voient  une  couleur  blanche  dans  une  partie  d^  véficules  fàni- 
nales ,  que  parce  qu'ils  étoient  pleins  de  femence.  Les  proftates 
(O  ,fig*  2)  étoient  beaucoup  plus  petites  que  dans  le  rat ,  maû 
placées  au  même  endroit. 

11  y  avoit  aux  cotés  de  l'urètre  (P ,  jig.  2&  ^)  derrière  fc5 
mufcles  éredeui's  &  accélérateurs  (Q^)  deux  glandes  jaunâtres 
(R)  de  figure  ovoïde ,  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois  lignes 
de  longueur  ,  &  le  petit  deux  lignes  ;  elles  contenoient  une 
liqueur  laiteufe.  On  voit  de  plus  dans  ces  deux  figures  ,  qui 
font  de  grandeur  naturelle ,  la  verge  (S),  les  coupes  (T,fig.2) 
des  racines  àts  corps  caverneux  ,  une  portion  (V,fg*  2  &  jj^ 
du  redum ,  l'anus  (J^J ,  &  la  veffie  (YJ. 

Le  lérot  qui  a  (èrvi  de  (ùjet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle ,  pefoit  une  once  trois  gros ,  & 
avoit  à  peu  près  la  même  grandeur  que  celui  dont  les  dimen- 
fions  ont  été  rapportées  dans  la  première  table  de  cette  def- 
criptioH.  Le  clitoris  étoit  foit  apparent  ,  &  le  prépuce  fort 
grand  ,  de  même  que  le  vagin  ,  à  proportion  du  corps  de  l'ani- 
mal :  au  contraire  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  petit ,  fôn 
orifice  &  fon  cou  paroiflbient  à  peine  ;  les  cornes  étoient  dirigées 
chacune  en  ligne  droite  ,  &  formoient  un  Y  avec  le  corps  de 
la  matrice  &  le  vagin  ;  les  trompes  étoient  pelotonnées  à  côte 
des  teflicules ,  qui  étoient  très-petits. 
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piccb.  pouc.  lignes* 
Longueur  du  canal  inteflinal  depuis  le  pylore  jufqu'à 

l'anus 2.  ^.  0. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  •  •  .  o.  o.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  Hiinces.  • .  .  o.  o.  5. 

Grande  circonférence  de  l'eftomac o.  3.  3. 

Petite  circonférence o.  2.  4. 

Longueur  de  la  pedte  courbure  depuis  l'œfbphage 

julqu'à  l'angle  que  forme  la  parde  droite o.  o.  4. 

Longueur  depuis  Tœfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fac o.  o.  j  J. 

Circonférence  de  l'œfophage o.  o,  3. 

Circonférence   du  pylore o.  o.  6. 

Longueur  du  foie  « % o.  o.  11. 

Largeur .  .  .  o.  i.  4. 

Sa  plus  grande  épaiflèur •  •  •  o.  o«  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel  ••.«••••;••••  o.  o.  3  x* 

Sob  plus  grand  diamètre • o.  o.  2. 

Longueur  de  la  rate •  •  •  •  •  o.  i  •  i . 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  ©•  3  -î. 

Largeiu"  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.  3  {• 

Épaiflèur  dans  le  milieu « o.  o.  i\. 

Épaiflèur  du  pancréas >«  «  o.  o.  i. 

Loogueiu*  des  reins •  • .  o.  o.  6. 

Largeur o.  o.  4. 

Épaiflièur ,  •  .  o.  o.  3. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

ju(qu'à  la  pointe * o.  o.  3. 

Largeur o.  o.  3. 

Largeur  de  la  parde  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  flemum • .  •  o.  o.  3  ^ 
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pieds,  pouc.  ilgitec. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux. o.  o.  4. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur o.  i  •  2. 

Hauteur  depuis  ia  pointe  jufqu'à  la  nai0ànce  de  Tartère 

pulmonaire •  .  • o.  o.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu^au  (àc  pulmonaire. .  •  •  o.  o.  47. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  •  • .  o.  o.  i  • 

Longueur  de  la  langue o.  o.  ^. 

Longueur  de  b  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.  c.  3  ~. 

Largeur  de  la  langue o.  o.  z. 

Longueur  du  cerveau o.  o.  ;. 

Largeur o.  o.  6\. 

Époiflèur G.  o.  3  i* 

Longueur  du  cervelet o.  c.  3. 

Largeur o.  b.  5. 

Epaifleur.  . '. « o.  o.  2 ^. 

Diftance  entre  Tanus  &  l'orifice  du  prépuce o.  o.  4. 

Dîftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité 

du  ghnd o.  o.  i  f. 

Longueur  du  gland o.  o.  4. 

Circonférence .  * o.  o.  4. 

Longueur  de  la  v*rge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

ctverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce o.  o.  8. 

Circonférence o,  o.  3 1. 

Longueur  des  teftkules o.  o.  6\. 

Largeur o.  o.  4. 

Épaiffeur o.  o.  2  f. 

Largeur  de  l'épididyme o.  o.      1  j, 

ÉpaifTeur ; o.  o.  cf. 

Longueur  des  canaux  déféreiis o.  i .  o. 
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pieds*  pouc.  lignes. 
Diamètre  dnns  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.     o.     o  \. 

Grande  circonférence  de  la  veflie •  •  •  o.  2.  o. 

Petite  circonférence. o.  i.  5. 

Longueur  de  l'urètre o.  o.  6. 

Longueur  des  véficules  féminales o.  o.  8. 

Largeur o.  o.  4. 

Épaifleur o.  o.  i  ^. 

Longueur  des  proftates o.  o.  ^\. 

Largeur o.  o.  a. 

Épaifleur « ....  ^ o.  o.  0  7. 

Dillance  entre  I*anus  &  la  vulve o.  o.  i  ^.  ' 

Longueur  de  la  vulve o.  o.  i* 

Longueur  du  vagin o.  o.  8. 

Circonférence  à  i*endroit  le  plus  gros o.  o.  p. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  6. 

Grande  circonférence  de  la  veflie.  •  «  .  # o.  .  2.  3* 

Petite  circonférence • o.      i .  7. 

Longueur  de  l'urètre •##...  o.     o.  2. 

Circonférence ...  ^ ....  • o.     o.  o  |. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice • .  o.     o.      i . 

Circonférence  ...•• o.     o«     2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice. o.     o.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.     o.     o  |* 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne o.     o.     o  ^* 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  teflicules  &  l'extré- 
mité de  la  corne o.     o.      i. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.     o.     }• 

Longueur  des  teflicules o.     o.      1  !• 

Largeur ...••. o.     o.      i. 

Épaifleur •  •  « o.     o.     o  f. 


192      Description,  ère. 

En  comparant  le  (quelette  du  \éxot  (pL  xxv,jig.  2)  z  celui 
du  loir ,  je  ny  ai  remai-qué  que  de  très -Itères  dîfî^rences  ;  il 
fuffira  den  rapporter  quelques-unes  Êns  feire  une  defcrîption 
détaillée ,  &  fins  donner  les  dimenfions  àçs  os  :  on  peut  juger 
de  leur  grandeur,  rektivement  à  celle  des  os  du  lérot,  par  les 
tables  où  font  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de  ces 
deux  animaux. 

Les  apophyfes  coronoïdes  de  ia  mâchoire  inférieure  étoient 
un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir  ;  il  y  avoit  ckns  ia  queue 
vingt  faufîes  vertèbres;  l'angle  poflérieur  de  ibmopfate  étoit  plus 
aillant  que  celui  du  loir. 
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£  Mufcardin  eft  le  moins  laid  de  tous  les  rats  ;  il 
a  les  yeux  brillans  ,  la  queue  toufïiie  âc  le  poil  d  une 
couleur  diftinguée  ;  il  eft  plus  blond  que  roux  ;  il  n'ha- 
bite jamais  dans  les  maifbns ,  rarement  dans  les  jardins  ^ 
&  fe  trouve ,  comme  le  loir ,  plus  fbuvent  dans  les  bois , 
où  il  fe  retire  dans  les  vieux  arbres  creux.  L'cfpèce  n^en 
eft  pas,  à  beaucoup  près  /auïïi  nombreu(è  que  celle  du 
lérot  :  on  trouve  le  mufcardin  prefque  toujours  fèul 
dans  ion  trou ,  &  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
nous  en  procurer  quelques-uns  ;  cependant  il  paroit  qu'il 
eft  aflez  commun  en  Italie ,  que  même  il  fe  trouve  dans 
ies  climats  du  nord ,  puifque  M.  Linnaeus  la  compris 
dans  la  lifle  ^  qu'il  a  donnée  des  animaux  de  Suède; 
&  en  même  temps  il  femble  qu'il  ne  fe  trouve  point 
en  Angleterre ,  car  M.  Ray  ^ ,  qui  l'avoit  vu  en  Italie , 

♦  Mufcardin ,  de  fbn  nom  en  Italien  Mofcardino  ;  on  l'appelle  auflî 
RatdûT  ou  Ratdorttïi  Bourgogne;  en  Anglois,  Dormons,  or  Sleeptu 

Afus  avellanarum  minor.  AIdrov.  Hifl,  quadrup.  digh.  pag.  44  0» 
Mus  avellanarum  minor.  Raii  Synopf,  animal,  quadrup,  pag.  ±20. 
Mus  caudâ  longâ,pHoJa,  corpore  rufoygulâ  albicante^  Linnaeus. 
dis  fiprà  rufus ,  infrà  albicans»  Le  Croque-noî^.  Pri/Ton  1  R^fgn, 
mîm.  pag.  i  62. 

*  Vid.  Linnœi  Faun.  Suec.  pag.  11. 

^  Vid.  Raii  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  22  0^ 
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dit  que  le  petit  rat  dormeur  qui  fe  trouve  en  Angle- 
terre^ n^eft  pas  roux  iur  ie  dos  comme  celui  d'Italie  > 
&  qu'il  pourroît  bien  ctre  d'une  autre  efpèce.  En  France 
il  efl  le  même  qu'en  Italie  ,  &  nous  avons  trouvé  qu'Ai- 
drovande  "^  l'avoit  bien  indiqué;  mais  cet  auteur  ajoute 
qu'il  y  en  a  deux  efpèces  en  Italie  ,  l'une  rare  dont 
l'animal  a  l'odeur  du  mufc  ,  1  autre  plus  commune  dont 
ranimai  n'a  point  d'odeur  ,  6c  qu'à  Bologne  on  les 
appelle  tous  deux  mufcardins  à  cauie  de  leur  reflem- 
blance  ^  tant  par  la  figure  que  par  la  grolTeun  Nous  ne 
connoiflbns  que  Tune  de  ces  efpèces  ,  à  c'efl;  la  fé- 
conde ,  car  notre  mufcardin  n  a  point  d'odeur,  ni  bonne , 
fîi  mauvaife-  Il  manque  ,  comme  le  lérot ,  de  feuillets 
graifTeux  qui  enveloppent  les  inteftins  dans  le  loir  ;  auflî 
ne  vient  il  pas  fi  gras  ,  &  quoiqu'il  n'ait  point  de  mau- 
vaifc  odeur ,  il  n'eft  pns  bon  à  manger. 

Le  mufcardin  s'engourdit  par  le  froid  &  fè  met  en 
boule  comme  Je  loir  &  le  lérot  ,  il  fe  ranime  comme 
eux  dans  les  temps  doux ,  &,  fait  au/fi  provifion  de  nor- 
fettes  &  d'autres  fruits  fècs.  II  fait  fbn  nid  fur  les  arbres, 
comme  Técnrenil  ,  mais  il  le  place  ordinairement  plus 
bas ,  entre  les  branches  d'un  noifetier ,  dans  nn  bûiffon , 
&c.Le  nid  efl  feit  d'herbes  entrelacées,  il  a  environ  fix 
pouces  de  diamètre  ,  &  n'eft  ouvert  que  par  le  haut. 
Bien  à^y  gens  de  la  campagne  m'ont  affuré  qu'ils  avoiept 
trouvé  de  ces  nids  dans  des  bois  taillis ,  dans  des  haies,. 

*  VyU  AIdrov*  Hîfi.  quadrup.  digit,  pag.  44.  av 
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qu'ifs  {ont  environnés  de  feuilles  &  de  mouffe  »  &  que 
dans  chaque  nid  il  y  avoit  trois  ou  quatre  petits.  Ils 
abandonnent  le  nid  dès  qu'ils  font  grands ,  &  cherchent 
à  fe  gîter  dans  le  creux  ou  fous  |e  tronc  des  vieux 
arbres,  &  c'eft-là  qu'ils  repofent,  qu'ils  font  leur  pro- 
viûon  ,  ^  qu'ils  s'engourdiiTent 


•    ...     ^  ♦ 


!..  Il 


Bbij 


£  s  C   R  I 


DESCRIPTION 

DU     MUSCARDIN. 

LE  Mufcardin  (pi  xxvi)  eft  plus  petit  que  le  lérot,  1 
peu  près  en  même  proportion  que  fe  l^ol  eft  plus  petit 
ijue  !e  loir  ;  il  eft  un  peu  plus  gros  que  la  fourîs ,  Se  il  a  b 
tête  plus  large  ,  le  mufeau  moins  alongé ,  les  yeux  plus  gïundf 
&  les  oreilles  plus  courtes  ;  le  front  eft  plus  élevé  que  celui  du 
loir  &  du  lérot ,  mais  les  oreilles  ont  à  peu  près  la  même  forme 
&  la  même  gmndeur  que  celles  du  Joïr  ;  elles  font  garnies  de 
poils  courtsau  dehors  &  au  dedans.  La  queue  eft  aufll  garnie  de 
poils  ranges  fur  les  côtcfr,  comme  ceux  de  la  queue  du  loir ,  nmis 
b^ucoup  plus  courts ,  car  ils  n  ont  que  deux  lignes  de  longueurr 
Les  poils  de  la  queue  fuffifcnt  pour  diftinguer  le  mufcardin  du 
mulot  &  de  la  fburis  ;  ils  font  tous  les  trois  à  peu  près  de  la 
même  grandeur»  &  ils  ont  la  queue  de  la  même  longueur ^ 
mais  celle  da  mulot  &  de  la  fouris  eft  raie.  Le  mufcardin  a  U 
tête ,  le  mufeau  &  les  oreiliei  plus  alongrs  c^  le  mu  tôt* 

Les  côtes  &  le  deiUis  du  muGau  &  de  la  tête,  les  oreilles^ 
ks  côtés  du  cou ,  les  épaules,  la  âce  extérieure  des  quatre  jambes 
&  la  queue ,  à  Texceptlûn  de  la  pointe  ,  étoient  de  couieus 
£aive- claire  &  blonde  dans  te  mufcardin  qui  a  fcpvi  de  ^}A 
pour  cette  defcription  ;  le  deftùs ,  les  cotés  du  corps  &  le  bout 
de  la  queue  avoient  une  couleur  fauve,  teinte  de  brun,  hk 
poitrine  ^  le  ventre  &  la  ^e  intérieure  des  jambes  étoient  cfe 
couleur  jaunâtre  ;  le  deftbus  du  cou  &  de  la  gorge ,  jufqu'au  bout 
de  la  mâchoire  infërieure ,  avoient  des  poils  blancs  ;  les  autres 
poils  du  refie  du  corps ,  excepté  ceux  du  bout  du  muièau ,  ài^ 
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weifles  »  des  pieds  &  de  la  queue ,  étoient  de  couleur  cendrée 

jCir  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  &  n  avoient  du  ^uve 

ou  du  jaunâtre  qu'à  la  pointe.  La  longueur  àçs  plus  longs  poils 

étoit  de  quatre  lignes.^  &  les  mouflaches  avoient  jufqu'à  un 

pouce  deux  Ugnes. 

On  a  repréfenté  au  bas  de  la  planche,  xx  vi  le  mufcardin 

dans  l'attitude  qu'il  a  en  dormant. 

pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,    niefur^  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'anus  ......  .^  •      %.     8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jusqu'à 

l'occiput •.   II. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  ...  r  •  r  r  •....•  .  o.  1 1. 

Circonférence  du  mufeau,   prifê  au  defibus  des  yeux.  i.     %. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o.      5» 

Diftance  entre  Tes  deux  nafèaux o.     o  |. 

Diftance  entre  le  bout  du  inufêau  &  l'angfe  antérieur 
de  i'œii 0.     4. 

Diflance  entre  l'angle  poflérîeur  &  l'oreille o,  2  J. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o.  2. 

Ouverture  de  l'œH .^  ...........* .  0.  i\. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeint ,  mefurée 

en  fuivam  la  courbure  du  chanfrein o.  y. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligue  droite. .  r e.  3  |. 

Ch-conférence  de  la  tcte ,    prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles i .  8. 

Longueur  des  oreilles o.  4. 

Largeur  de   iSi  bafè ,  mefurée  for  la  courbure   exie- 

neure o.      5  !• 

Diflance  entre  les  deux  oreilles^  prifê  dans  le  bas  ...  .     o.  ^\^ 

Longueur  du  cou o.  2 1. 

Circonférence  du  cou  •  •  • •••>•.••••.••      u  j.- 

Bbn> 


/^ 


i 


\ 


\  Description 

ronftrence  du  corps,  prife  cferrîère  les  jambes  de 

devojit »...,«  t  <     p« 

Circonférence  prife  à  Tendroit  le  plus  gros « .  i,   j  i, 

Circonftrcncc  prifc  devant  les  pmbcs  de  derrière.  ...  *  i.     7, 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue »  a*     tf*  * 

Circonférence  de  la  queue  a  rorigine  du  tronçon o.      3  / 

Longueur  de   Tavant-bras    depuis  le   coude  jufqu'au 

poignet , .  , o.     rf. 

Largeur  de  I*avant*bnis  près  du  coude* o,     %^ 

Épaiffeur  de  l'avant- bras  au  même  endroit o.      r* 

Circonférence  ilu  poignet  . •  .  .  o,      3  i» 

Circonférence  du  métacarpe ,  *  * * . .  o*      |# 

Longueur  depuis  le  poignet  ju(f[u'au  bout  des  ongles.  •  .  o.     4* 

Longueur  de  la  jutnbe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  #  »  o*     8* 

Largeur  du  haut  de  la  jambe. 0*     2 1. 

Épainéur .  *  « ..*..,  p.      1 1, 

Largeur  à  Tcndroit  du  talon  *  .  *  .  * »*.««...  o«      i  j« 

Circonférence  du  mdtatarle  *..*.*•.*«.«««•»..•  Ot     3* 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  dei  ongTei*  . .  0«     7* 

Largeur  du  pied  de  devant. *  *  .  t o.      J  |* 

Largeur  du  pied  de  derrière •••..#••«  t  •  «  o*     2t 

Longueur  des  plus  grands  ongles  #  •  • ••••#•  o.     i. 

Largeur  à  h  ba(è ••••••••  Ot     0|. 

Le  n)ême  mufcardin  fur  iequei  ies  dimenfions  npportées 
dans  la  table  précédente  ont  été  priib ,  a  auili  iervi  de  iiijet  pour 
la  defcriptbn  des  parties  molles  intérieures* 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  ne  s'efl  point  tiouvé  de  feuil- 
lets graideux  comme  dans  le  lérot ,  &  i'éplploonétolt  caché  entre 
iledomac  &  les  intefUns  ;  ies  vifcères  avoient  la  même  fituadon 
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que  ceux  du  loir  &  du  iérot  ;  l'eflomac  &  les  inteftîns  avoîent 
la  même  figure  que  ceux  du  Iérot. 

Le  foie  reflèmbloît  à  celui  du  loîr  &  du  Iérot ,  il  étoît  au 
dehors  &  au  dedans  d'un  rouge  foncé,  comme  le  foie  du  loir; 
îl  pefoit  treize  giaîns.  La  véficule  du  fiel  ne  diffiroît  pas  de 
celle  du  Iérot  ;  la  rate  étoit  alongée  &  trîangulaîie  comme  fa 
rate  du  loir  &  du  lé-ot  ;  elle  étoit  d'un  rouge  noirâtre ,  &  elle 
pefoit  un  grain. 

Ias  reins  avoient  plus  de  rapport  à  ceux  du  loir  qu'à  ceux 
du  Iérot  par  leur  pofition ,  leur  figure  &  leur  conformation. 

Le  diaphragme ,  le  cœur ,  les  poumons ,  la  langue ,  le  palais  ; 
Tépiglotte ,  le  cerveau  &  le  cervelet  reflèmbloient  à  ces  mêmes 
parties  vues  dans  le  Iérot  &  dans  le  loir  ;  le  cerveau  pefoit 
huit  grains ,  &  le  cervelet  deux  grains  &  demi. 

Je  n'ai  remarqué  aucune  difîerence  entre  les  parties  de  la 
génération  des  mufcardins  mâle  &  femelle  &  celles  àts  loirs  & 
dts  lérots.  Les  véficules  fèminales  &:  les  proftates  du  mufoardin 
mâle  étoient  très -petites  :  j'ai  (ûpprimé  leurs  dimenfions  dans  la 
table  foivante,  parce  que  j'ai  cru  qu'elles  n'avoient  pas  tout  le 
volume  qu'elles  auroient  pu  acquérir  dans  une  autre  iâifon ,  comme 
celles  du  Iérot. 

piedj.  pouc.  lignesj! 
Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqii'à 

l'anus .  •  '  • 

Circonférence  dons  les  endroits  les  plus  gros o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  . .  o. 

Grande  circonférence  de  Teftomac o. 

Petite  circonférence. o. 

Longueur  de  la  petite  coiubure   depuis  rœfophage 

^u^u'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.     q. 


4. 

0. 

0. 

7- 

0. 

3- 

2. 

3- 

I. 

7- 
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pîcds.  pouç«  lignes 
Longuair  dq)ub  l'oefophage  jufqiî'au  fond  du  grand 

cui-de-fac , *  • «  «  o«  o.  4* 

Cîrcoiifêrence  de  Tcefbphnge.  «  .  * • o.  o.  j* 

Circonférence  du  pylore.  .••..,.< o>  o,  4* 

Longueur  du  foie .....<«.. o.  o.  7. 

Largeur* .«,*»*.,«» o.  o«  p«  « 

Sa  plus  grande  épaifleur  ..,.....,*.. o.  o.  1  ^ 

Longueur  de  b  vt^ijcule  du  fteL  .,..«.».....#  o.  o.  2. 

Son  plus  grand  diamètre o»  Oi  t  ^. 

Longueur  de  la  rate, .  « « .  t  .  .  «  o.  o.  4  {* 

Largeur  de  rextrémîté  inférieure  •  .  .  . o*  o.  op 

Largeur  de  Texu-émité  fupérîeure o.  o*  Op 

Epailleur  dans  le  milieu o.  o.  o  ~. 

Épaifleur  du  pancréas o.  o.  o  f . 

Longueur  des  reins ,,..«.........  o.  o.  4, 

Largeur o.  O.  a  f. 

Épaifleur o.  o.  1  f . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

julqu'à  la  |>ointe. .  o.  o.  1  f. 

Largeur  ,,•*♦•♦.  «^ o.  o,  a  f- 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  cenure  nerveux 

&  le  ilemum o.  o.  2. 

Longueur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  o.  i  j. 

Circonférence  de  la  ba(è  du  cœur o.  o.  i  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  Tartère 

pulmonaire o.  ^  o.  37* 

Hauteur  depuis  là  pointe  jufqu'au  (àc  pulmonaire .  .  o.  o.  i  î* 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  o  i. 

Longueur  de  la  langue •  o.  9p  ;• 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

Textrémité ^  .........  o.  o.  2. 

Laigeur 
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pieds,  pouc.  lignei. 

Largeur  de  la  langue «./........•  o.  o.  i . 

Longueur  du  cerveau • .   o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  4  f. 

Épatflêur o.  o.  27. 

Longueur  du  cervelet • o.  o.  a  f. 

Largeur *  .  .  .   o.  o.  3  |. 

Épaiflcur ^ o.  O.  1 1. 

Diflance  entre  l'anus  &  l'orifice  du  prcpuce  .%.•..  o.  o.  2. 

Longueur  du  gfand o.  o.  2. 

Circonférence o.  o.  i  !• 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  dts  corps 

caverneux  jufqu'à  Tinfertion  du  prépuce o.  o.  5. 

Circonférence « .  •  •  .  o.  o.  2. 

Longueur  des  tefticules ». • o.  o.  2. 

Largeur * o.  o.  1  |. 

Épaiflêur •  •  •  o.  o.  i  • 

Longueur  des  canaux  déférens o.  o»  4. 

Grai;ide  circonférence  de  la  veflie o.  o.  8. 

Petite  circonférence « o.  o.  ^t* 

DLimètre  entre  Tanus  &  la  vulve  •  • o.  o.  o\. 

Longueur  de  la  vulve o.  o.  o  |. 

Longueur  du  vagin« o.  o.  3  • 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros •  •  •  o.  o.  3  • 

Grande  circonférence  de  la  veflie  •  •  •  •  •  * •  o.  o.  8. 

Petite  circonférence •  •  •  •' o-  ^*  ^* 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice o.  o.  i. 

Circonférence • o.  o.  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice •  .  •  o.  o.  7* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  o|* 

Tme  VIII.  Ce 
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Diftancc  en  ligne  droite  entre  ks  tcfticules  &  Vtaaté^ 

mité  de  la  come ••••.••«•  o« .  o.  ji  {»  - 

Longueur  de  la  ligne  courI)e  que  parcourt  b  tron^.  o. .  .  o.  a/   ' 

Longueur  des  tefticules. o»  .  o»  o|«  ^ 

Largeur •••••••  o,     o.  of^ 

Épaiflèur • *  o»     o.  o^ 

Le  iquelette  du  mufcardin  avoit  aiitaiu  de  reflbnbhnœ  aveg 
celui  du  lérot,  qu'il  s'en  cil  trouvé  entre  le  iqudette  du lérM  & 
celui  du  loir;  auiTi  je  Tupprime  la  cfefcription  &  les  dimenfions 
des  os  du  mufcardln  comme  celles  des  os  du  lérot  :  j  observerai 
feulement  que  les  apophyiês  coronoïdes  de  h  mâchoire  infôieure 
étoient  à  proportion  plus  petites  que  cdies  du  lérot  D  y  avoH 
dans  la  queue  vingt -trois  faufles  vertèbres;  le  côté  antérieur 
de  Tomoplate  m'a  paru,  plus  convexe  que  dans  le  ifyqu 
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DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU   CABINET 

qui  a  rapport  a  l'HiJloire  Naturelle 

DU  LOIR,  DU   LÉROT  ET  DU  MUSCARDIN. 
N.°    D  C  C  X  C  I  V. 

Un  loir, 

N."    D  C  C  X  C  V. 

Un  lérot. 

N.*    D  C  C  X  C  V  I. 

Un  mufcardin. 

V»>  ES  trois  petits  animaux  font  dans  l'elprit  de  vin. 

N.**    D  C  C  X  C  V  I  I. 

Trois  jeunes  mufcardins. 

lis  n'ont  qu'un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  leur  poil  efl  de  cou- 
leur fàuve-brune,  le  fauve -clair  &  blond  des  adultes  ne  paroît 
que  fur  quelques  parties  du  corps.  Ils  font  dans  l'efprit  de  vin , 
comma  les  trois  précédens, 

N/'     D  C  C  X  C  V  I  I  I. 
Le  fquelette  ^un  loir. 

La  longueur  d&  ce  fquelette  efl  de  fèpt  pouces  neuf  lignei 

.  Ce  ij 
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depub  le  bout  des  os  du  nez  jufqu*à  l'extrémité  poflérîeiire  des 
os  ilchions  :  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence , 
prife  à  Tendroit  le  plus  gros. 

N-^    D  C  C  X  C  I  X- 

L'os  hyoïde  d*un  loir. 

Cet  os  efl:  cqmpofè  de  neuf  pièces,  dont  les  deux  premières, 
une  de  chaque  côté,  Ibnt  beaucoup  plus  longues  quWcunc 
des  autres» 

N."    D  C  C  C. 

Vos  de  la  verge  dun  loin 

La  longueur  de  cet  os  n  eft  que  de  deux  lignes ,  le  bout  qui 
tenoît  aux  corps  caverneux  a  une  ligne  &  demie  de  largeur, 
celle  de  Tautre  bout  n'efl  que  dune  demi- ligne. 

N-^     D  C  C  C  l 
Le  fquekne  dun  lérou 

Ce  Squelette  a  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez:  jufqu'à  lextrémîté  poftérîeure  des  os 
ifchions  :  b  circonférence  de  h  tête ,  prife  à  l'endroit  le  plus 
gros ,  efl:  de  deux  pouces, 

N.*    D  C  C  C  I  L 

Vos  hyoïde  dun  lérot. 
Cet  os  reflemble  à  celui  du  loir. 

N.**    D  C  C  C  I  I  I. 
Vos  de  la  verge  d^un  lérot, 
la  longueur  de  cet  os  n'eil  que  de  deux  lignes.^ 


k 
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N."    D  C  C  C  I  V. 

Le  fquelette  ctun  mufcardin. 

Ce  Iquelette  a  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis, 
le  bout  des  os  du  nez  jufqu  a  l'extrémité  poftérîeure  des  os 
i(chions  :  la  tête  a  un  pouce  cinq  Tgnes  de  circonfôrence  ^ 
priie  à  l'endroit  le  plus  gros» 

N."    D  C  C  C  V. 

L'os  hyoïde  dttm  mufcardin. 
Cet  os  reflèmble  à  ceux  du  loir  &  du  iérot. 
N.*    D  C  C  C  V  I. 
Vos  de  la  verge  ctun  mufcardin. 
La  longueur  de  cet  os  n'eft  que  .d'une  ligne  &  denîîe» 


C  C  iiji 


i   6     Histoire    Naturelle 


N. 


LE   SURMULOT. 


o  u  S  donnons  le  nom  de  Surmulot  à  une  nouvelle 
cfpcee  de  mulot ,  qui  n'eft  connue  que  depuis  quelques 
années.  Aucun  Naturalifle  na  parle  de  cet  animal,  à 
i  exception  cie  M,  Brifîbn  qui  ,  le  comprenant  dans  le 
genre  iks  rats,  la  appelé  mi  de  bois.  Mais  comme  il 
difîere  autant  du  rat  que  le  mulot  ou  la  fourfs  ,  qui  ont 
leurs  noms  propres  ,  if  doit  avoir  auffi  un  nom  |>arti- 
culier,  fmmulot ,  comme  qui  diroît  gros  ,  grand  mulot p 
auquel  en  effet  il  rcfît-mble  plus  qu  au  rat  par  la  couleur 
&  par  les  habitudes  naturelles.  Le  furmulot  eft  plus  fort 
&  plus  méchant  que  le  rat,  il  a  le  poil  roux  ,  la  queue 
extrêmement  longue  &  fans  poil,  Tcpine  du  dos  arquée 
comme  récurcuil ,  6c  le  corps  beaucoup  plus  épais ,  des 
mouflaches  comme  le  chat.  Ce  n'eft  que  depuis  neuf 
ou  dix  gns  que  cette  efpèce  s'eft  répndue  dans  les 
environs  de  Paris  :  Ton  ne  fait  d'où  ces  animaux  font 
venus ,  mais  ils  ont  prodigieufement  multiplié  ,  &  Ton 
n'en  fera  pas  étonné,  lorfqu'on  ihura  qu'ils  produifènt 
ordinairement  douze  ou  quinze  petits  ,  fodvent  feize , 
dix-fept ,  dix-huit ,  &  même  jufqu'à  dix-neuf.  Les  endroits 
où  ils  ont  paru  pour  la  première  fois ,  &  où  ils  fe  (ont 
bien-tôt  fait  remarquer  par  leurs  dégâts,  font  Chantilly, 
Marly-la- Ville  &  Veriàilles.  M.  le  Roy  ,  Infpcéleur  du 

*  Rat  des  boîs.    Mus  caudâ  longîjfimâ,  fuprà  dllute  fulvus ,  infra 
albicans.»  •»  •  Aius  fylvejlrls^  Briflbn,  Regn.  animai  pag,  ijo. 
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Parc  ,  a  eu  la  bonté  de  nous  en  envoyer  en  grande 
quantité ,  vivans  &  morts  ;  il  nous  a  même  communi- 
qué les  remarques  qu'il  a  faites  fur  cette  nouvelle  efpèce. 
Les  mâles  font  plus  gros ,  plus  hardis  &  plus  méchans 
que  les  femelles  :  lorfqu  on  les  pourfuit  &  qu'on  veut 
les  faifir ,  ils  fe  retournent  &  mordent  le  bâton  ou  la 
main  qui  les  frappe  ;  leur  morfure  eft  non  feulement 
ciuelle  ,  mais  dangereufe,  elle  eft  promptement  fuivie 
d^une  enflure  aiïez  confidérable  ^  &  la  plaie  ,  quoique 
petite ,  eft  long-temps  à  fe  fermer.  Ils  produifent  trois 
fois  par  an  ,  ainfi  deux  individus  de  cette  efpèce  en  font 
tout  au  moins  trois  douzaines  en  un  an  :  les  mères  pré- 
parent un  lit  à  leurs  petits.  Comme  il  y  en  avoit  quelques- 
unes  de  pleines  dans  le  nombre  de  celles  qu'on  nous 
avoit  envoyé  vivantes ,  &  que  nous  les  gardions  dans  des 
cages ,  nous  avons  vu  les  femelles  ,  deux  ou  trois  jours 
avant  de  mettre  bas  ,  ronger  la  planche  de  leur  cage ,  en 
feire  de  petits  copeaux  en  quantité  ,  les  difpofer,  les 
étendre ,  &  enfui  te  les  faire  fervir  de  lit  à  leurs  petits. 

Les  furmulots  ont  quelques  qualités  naturelles  qui 
femblent  les  rapprocher  des  rats  d'eau  ;  quoiqu'ils  s'éta- 
bliffent  par-tout ,  ils  paroiffent  préférer  le  bord  des  eaux  ; 
les  chiens  les  chaffent  comme  ils  chaffent  les  rats  d'eau , 
c'eft-à-dire  avec  un  acharnement  qui  tient  de  la  fureur, 
Lorfqu'ils  fe  fentent  pourfuivis ,  &  qu'ils  ont  le  choix  de 
fe  jeter  à  l'eau  ou  de  fe  fourer  dans  un  buiffon  d'épines, 
à  égale  diflance  ,  ils  choififfent  l'eau  ,  y  entrent  fans 
crainte ,  &  nagent  avec  une  merveilleufe  i&cilité.  Cela 
arrive  fur -tout  lorfqu'ils  ne   peuvent    regagner  leurs 
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terriers ,  car  ils  fe  creufent ,  comme  les  mulots ,  <fes 
retraites  fous  terre,  ou  bien  ils  fe  gîtent  dans  celles  des 
lapins.  On  peut ,  avec  les  furets ,  prendre  les  furnuilots 
dans  leurs  terriers ,  ils  les  pou rfui vent  comme  des  lapins , 
&  femblent  même  les  cherclier  avec  plus  d'ardeur. 

Ces  animaux  pafTent  Tété  dans  la  campagne,  <&  quoi- 
qu'ils fe  nourriffent  principalement  de  fruits  &  de  grain  i 
ils  ne  laifïent  pas  auffi  d'être  très-carnafliers  ;  ils  mangent 
les  lapereaux,  les  perdreaux ,  la  jeune  volaille,  &  quand 
ils  entrent  dans  un  poulailler  ,  ils  font  comme  le  putois, 
ils  en  égorgent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  en 
manger.  Vers  le  itiois  de  novembre  les  mères  »  les 
petits  6l  tous  les  jeunes  furmulots  quittent  la  campagne 
&  vont  en  uwipe  dans  les  granges  où  ils  font  un  dcgât 
infirti ,  ils  hachent  ia  paille  ,  confbmment  beaucoup  de 
grain  ,  Si  infeélent  le  tout  de  leur  ordure.  Les  vieux 
maies  refient  à  la  campagne  ,  chacun  d'eux  habite  fcul 
dans  fbn  trou  ;  ils  y  font,  comme  les  mulots,  provifion 
pendant  l'automne  de  gland,  de  feine ,  &c.  ils  le  rem- 
pli ffent  jufqu  au  borJ  ,  &  demeurent  eux  -  mêmes  au 
fond  du  trou.  Ils  ne  s  y  engourdiffent  pas  comme  les 
lojrs  ;  ils  en  fortem  en  hiver,  fur -tout  dans  les  beaux 
jours.  Ceux  qui  vivent  xlans  les  granges  en  chafTent  les 
fouris  &  les  rats:  Ton  a  même  remarque,  depuis  que 
les  furmulots  fe  font  fi  fort  multipliés  aux  environs  de 
paris  ,  que  les  rats  y  ibnt  beaucoup  moins  communs 
qu'H^  ne  l'étoient  autrefois. 

DESCHIPTIQJ^ 
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V 

LE  Surmulot  (pi  xxvii ,fig*  i)  reflèmble  au  rat  par  k 
forme  du  coips,  mais  il  efl  plus  giund  ;  le  dos  forme  (buvent 
un  arc  très-convexe  qui  commence  à  I  origine  de  la  queue ,  &  fe 
termine  à  l'endroit  ài^  épaules  près  du  cou  ;  la  tête  de  cet  animal 
eft  longue ,  il  a  le  mufeau  mince  &  la  mâchoire  inférieure  très- 
courte;  les  oreilles  font  larges  &  aixondies;  les  yeux  font  nob's» 
gros,  ronds  &  très-^ilians.  Le  poil  du  (îirmulot  qui  a  fêrvi  de  fùjet 
pour  cette  deforiptjon ,  avoit  différentes  teintes  de  brun,  de  fauve  ^ 
de  cendré  &  de  gris ,  mais  de  façon  que  le  deflùs  de  la  tête 
&:  du  cou ,  le  dos ,  les  lombes  &  la  croupe  étoient  mêlés  de 
brun ,  de  fauve  &  de  gris ,  parce  que  1  extrémité  des  poils  étoit 
de  coideur  brune ,  qu'il  y  avoit  du  âuve  au  deffous  du  brun  ^ 
&  que  le  refte  de  chaque  poil  ctoît  d'une  couleur  cendrée  ; 
les  cotés  de  la  tête  ,  du  cou  &  du  corps  avoient  une  couleur 
jaunâtre,  mêlée  de  gris  &  de  cendré- brun;  la  gorge,  la  poitrine 
&  le  ventre  étoient  d'un  blanc-lâle ,  légèrement  teint  de  cendré. 
Les  plus  longs  poik  n'avoient  qu'environ  un  pouce ,  Se  les  crins 
des  mouflaches  avoient  près  de  deux  pouces  ;  les  pieds  étoient 
blancs  ,  &  garnis  d'un  poil  très  -  court.  La  queue  efl  couverte 
de  petites  tirailles  difpofèes  comme  celles  de  la  queue  du  rat, 
&  il  y  a  aufTi  entre  les  écailles  quelques  poils  courts  :  j'ai  compté 
deux  cens  anneaux  écailleux  fur  la  queue  d'un  furmulot,  quoi- 
qu'elle n'eût  que  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  pouce 
des  pieds  de  devant  efl  aufji  court  que  celui  du  rat ,  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  efl  bien  formé;  les  tubercules  de  la  plante  des 
^   TomeVIIL  Dd 
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pied)  font  auffi  en  nniême  nombre  &  dans  k  même  pofition 
que  ceux  du  rat, 

pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  meHiré  en  ligne  droite  depiûs 

le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Taiius ^.  J. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muièau  jufqu'à 

l'occiput 2.  3. 

Circonférence  du  muièau ,  prife  fur  le  bout  de  h  lèvre 

inférieure,  n 2.  4* 

Contour  de  Touvenure  de  la  bouche  depuis  Tune  des 

cominifTures  des  ièvres  jufqu'à  Fautre ^  •  i  •  o. 

Diftiince  entre  les  deux  nafèaux o.  2» 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil i  •  o« 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille o.  10. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  Tautre • o.  3 . 

Ouverture  de  l'œil o.  2I. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  melurée  en 

ligne  droite o.  7. 

Circonférence  de  la  tête,  prift  entre  les  yeux  &  les 

oreilles •  •  •  4.  o. 

Longueur  des  oreilles o.  S. 

Largeur  de  la  ba(c ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure ...  o.  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prile  dans  le  bas o.  11. 

Longueur  du  cou o.  7. 

Circonférence  du  cou 3.  8. 

Circonférence  du  corps  ,   prife  derrière  les  jambes   de 

devant 5 .  o* 

Circonférence  prile  à  l'endroit  le  plus  gros 7.  3. 

Circonférence  priCe   devaiu  les  jambes  de  derrière.  ...  5.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue ^ 7.  <?,, 
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pouc.  iignei. 
Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. ...      i  •      5 . 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet,  i .      5  • 

Circonférence  de  l'avanl-bras  près  du  coude i.     6. 

Circonférence  du  poignet o.  1  o. 

Circonférence  du  métacarpe o.  10. 

Longueur  depuis  le  poignet  ;u(qu'au  bout  des  ongles.  •  •  o.  i  o« 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. .  •  2.  2. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe a.  6\ 

Largeur  à  l'endroit  du  talon i  •  o. 

Circonférence  du  métatarfè o.  i  o« 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'isiu  bout  des  ongles  •  •  •  i .  i  o« 

Largeur  du  pied  de  dev«ant o.  ;• 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  6{. 

Longueur  dts  plus  grands  ongles • o.  3* 

Largeur  à  la  bafe o.      i* 

Le  (urmulot  fîir  lequel  les  dîmenfions  rapportées  <kns  la 
table  précédente  ont  été  prîiês ,  pelbit  treize  onces  cinq  gros  & 
demi.  L'éplploon  étoit  très-mince ,  &  s'étendoit  jufqu  au  milieu 
de  1  abdomen. 

Le  duodénum  s  etendoît  dans  le  côté  &  dans  le  flanc  droits , 
ou  il  (ê  replîoît  en  dedans  ;  il  (ê  prolongeoît  en  avant ,  & 
enfùite  il  fe  joîgnoît  au  jéjunum  qui  fàîlbit  fes  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  côtés  ;  celles  de  i'ileum 
fe  trouvoîent  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaftrique  ;  i'ileum 
fe  joîgnoît  au  coecum  dans  cette  région.  Le  cœcum  s'étendoit 
dans  le  côté  gauche  ,  &  fe  replioit  dans  la  région  ombilicale; 
mais  cette  pofition  n'eft  pas  confiante ,  car  je  1  ai  vu  étendu  en 
avant  au  milieu  de  l'abdomen  dans  d'autres  fùjets.  Le  colon 
s'étendoît  dans  le  côté  droit ,  il  (è  replioit  derrière  le  foie  (bu$ 

Ddij 


jiI2  DESCRlPTIOlf 

le  duodénum ,  il  plîbît  derrière  leftomac ,  &  enfin  il  (ê  joignok 
au  redum. 

Ueftomac  reflembloît  à  celui  du  rat  ;  les  inteftins  avoient  k 
même  figure  &  la  même  fituation  ;  le  fi>îe  étoît  compofë  du 
même  nombre  de  lobes  que  dans  cet  animal ,  mais  il  avoit  une 
couleur  rouge -pale  au  dehors ,  &  encore  plus  pâle  au  dechns; 
il  pefoit  quatre  gros  &  quarante  grains*  Il  n  y  avoit  point  de 
yéllcule  du  fieL 

La  rate  j'étendoît  obliquement  de  haut  en  bas ,  &  de  devant 
en  aiTièrc  dans  le  côté  gauche  ;  elle  étoît  alongéè  comme  cdfe 
du  rat ,  &  elle  avoit  aufii  trois  faces  ,  deux  internes  &  une 
externe  ;  la  partie  inférieure  avoit  le  plus  de  largeur ,  &  le 
milieu  étoit  plus  étroit  que  la  partie  (ùpérieure.  Ce  vifcère  avoit 
au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  rouge '^fixicée  ;  il  pelbit 
trente -deux  grains. 

Le  pancréas  ne  formoit  que  àcs  pelotons  de  glandes ,  comme 
Ans  le  rat ,  &  les  reins  ne  difîeroient  de  ceux  du  rat  qu'en  ce 
que  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  (a 
longueur.  Les  capfûles  atrabilaires  étoient  de  k  même  couleur 
que  celles  du  rat  ,  mais  elles  avoient  trois  lignes  de  longueur» 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  &  une  ligne  depaifleur:  k 
fùbflance  du  dedans  étoit  de  couleur  rouge -pâle,  excepté  au 
centre  où  la  couleur  étoit  gri(è. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ,  &  k 
partie  charnue  avoit  peu  depaiiîeur.  Les  poumons  refîembloient 
à  ceux  du  rat.  Le  cœur  étoit  fort  gros  &  prefque  rond  :  il 
fbrtoit  trois  branches  de  la  crofîe  de  laorte. 

La  langue,  le  palais,  Icpiglotte,  le  cerveau  &:  le  cervelet 
reflembloient  à  ces  mêmes  paities  vues  dans  le  rat  ;  le  cerveau 
pefoit  un  demi -gros ,  &  le  cervelet  douze  grains. 
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Le  (ûrmulot  a  douze  mamelles  ,  fix  de  chaque  côté ,  trois 
for  la  poitrine  &  trois  fur  le  ventre  :  j'ai  vu  une  femelle  qui 
n'en  avoît  que  on2te ,  la  troifième  du  coté  gauche  de  la  poitrine 
tnanquoit. 

Le  (crotum  étoît  fort  gros  :  le  gland ,  la  verge ,  les  glandes 
qui  étoient  dans  le  prépuce  aux  côtés  du  gland ,  les  tefticules , 
répididyme ,  les  canaux  déférens ,  les  véficules  iemînales  &  les 
|»-o(lates  ne  difïeroîent  de  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  mt, 
que  par  la  gi^andeur  :  les  glandes  du  prépuce  avoient  dans  le 
iùrmulot  onze  lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  de  largeur  dans 
b  partie  fupérieure ,  &  une  ligne  &  demie  d  epailîeur. 

II  y  avoit  entre  les  proflates  &  la  veffie  deux  corps  ccUu- 
leux  &  de  coniiftance  très-molle ^  qui  adhéroient  à  lurètre  par 
mi  tîflù  cellulaire;  ils  avoient  chacun  dix  lignes  de  longueur,  quati-e 
fignes  de  largeur  &  une  ligne  &  demie  d'épaiflèur;  ils  ctoient 
terminés  en  pointe  du  côté  de  Turètre,  &  arrondis  par  l'autre  bout. 
'  Il  fe  trouvoit  au  côté  extérieur  de  chaque  canal  déférent ,  près 
des  véficules  fémînales ,  un  petit  corps  blancheâtre  &  grenu ,  qui 
avoit  environ  deux  lignes  de  longueur,  une  L'gne  de  laigeur  & 
une  demi  -  ligne  d  epaideur. 

La  femelle  qui  a  fervi  de  fûjet  pour  la  defcriptîon  des  parties 
de  la  génération ,  avoit  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ;  Ja  circonfé- 
rence de  la  tête  étoit  de  tiois  pouces  &  demi  ;  le  coips  avoit 
quatre  pouces  trois  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant , 
fix  pouces  fur  le  milieu  à  lendioit  le  plus  gros  ,  &  quatre 
pouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  vulve,  il  étoit  placé  en 
avant  comme  celui  de  la  femelle  du  rat  ;  le  tuyau  que  formoit 
le  prépuce  de  Ja  femelle  du  furmulot  étoit  à  trois  lignes,  de 
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diflance  de  la  vulve  ;  enfîii  toutes  les  parties  de  h  génération  ; 
tant  internes  qu'externes ,  ne  diffëroient ,  dans  ces  deux  fe« 
meiks  y  que  par  Ja  grandeur.  .  > 

J'ai  ouvert  quatre  femelles  de  fûrmulot  pleines  ;  k  f^us 
grofle  pefôit  une  livre  une  once  ;  (â  longueur  depuis  ie  bout  du 
mufèau  jufqu'à  lorigine  de  la  queue  étoit  de  neuf  pouces  dix 
lignes.  Chacune  de  ces  quatre  femelles  avoit  douze  mamelles , 
comme  il  a  ét^  dit  dans  la  de£:ription  du  mâle  ;  les  mamelons 
de  la  plus  groflè  femelle  avoient  jufquà  iîx  lignes  de  longueur» 
lorsqu'on  les  tiroit  pour  les  alonger  ;  elle  portoit  onze  fœtus , 
fix  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice,  &  cinq  cfans  la  corne 
droite.  La  feconde  &  la  troifième  femelle  avoient  chacune  douze 
fœtus ,  fix  dans  chaque  corne ,  mais  je  n'en  ai  trouvé  que  dix 
dans  la  quatrième  ,  cinq  de  chaque  côté.  Une  autre  fêmelfe 
portoit  (ept  fœtus  dans  la  corne  gauche,  ans  qu*ii  y  en  eût 
aucun  dans  la  corne  droite. 

Le  placenta  de  chaque  fœtus  étoit  convexe  en  dehws ,  plane 
en  dedans  ,  &  de  couleur  mêlée  de  rougeâtre  &  de  noirâtre  fur 
les  deux  faces  :  dans  la  plus  grofle  femelle,  chaque  placenta 
avoit  fix  lignes  de  diamètre  ,  &  la  plus  grande  épaifleur  étoit 
d  une  ligne  &  demie.  Le  cordon  ombilical  aboutiflbit  au  centre 
du  placenta ,  &:  avoit  onze  lignes  de  longueur  ;  on  y  apercevoit 
\qs  trois  vai fléaux  /ànguins  comme  Ats  filamens  rougeâtres.  Ces 
fœtus  avoient  un  pouce  de  longueur  depuis  le  (ômmet  de  la 
tcte  ju(c[ua  lorigine  de  la  queue;  iorfquils  ont  quinze  lignes, 
ils  ne  (ont  pas  encore  près  du  terme. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  intedins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum • J*      !•      o. 

Circonférence   du   duodénum  dans  l'endroit  le  plus 

gros # •  o.      o.    I  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Çtrjconfêrence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  «  o.     o. 

Circonférence  du  jçjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  .o« 

Circonférence  de  Illeum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  .  .  o. 

Longueur  du  cœcum • o. 

Circonfô'ence  dans  l'endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  dans  l'endroit  le  plus  mince  ..••••  o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.   o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  •  •  o. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon •   o. 

Circonfifrence  près  de  Fanus o. 

Longueur  du  coloa  &  du  reâum  pris  enfèmble  ...    i . 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 
'  le  cœcum  ....;.. \ 6. 

Grande  cîrconfifrence  de  feftomac o. 

Petite  circonférence o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  roefophâge 

jufqu'à  Tangle  que  forme  la  partie  droite o. 

Longueur  de   la  partie   gauche  depuis  roefophâge 
jufqu'au  fond  du  grand  cul-de-  fac o. 

Circonférence  de  rcefbphage. o. 

Circonférence  du  pylore o. 

Longueur  du  foie ; .  .  .  o. 

Largeur o. 

Sa  plus  grande  épaîfleur • o. 

Longueur  de  la  rate o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérîeure o. 

Largeur  dans  le  milieu o» 


I. 

0. 

0. 

5>- 

I. 

0, 

0. 

7« 

2. 

3* 

2. 

8. 

1. 

6. 

2. 

0. 

I. 

0. 

I. 

3' 

C. 

10. 

0. 

0. 

r. 

0. 

6. 

0. 

3» 

6. 

I. 

3- 

0. 

6. 

0. 

6, 

2. 

4' 

I. 

9- 

0. 

7- 

i. 

4. 

0. 

J- 

0. 

4- 

0. 

3- 

2^6        Description 

pieds,  pooc.  tigpieu 

Épaîfleur • o.  o*  2|^ 

Épaiflêur  du  pancréas •••••••••••  o.  o.  !• 

Longueur  des  reins o.  o.  1 1. 

Largeur • o.  o.  7. 

«i»paiiieur  •••••  •••••  •••••••  ••••••••  o»  o*-  ^« 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  U  veine -cave 

juTqu'à  la  pointe t  •  •  •  •  o.  o*  6» 

Largeur • •  •  .  o.  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  (lernum •  •  o.  o.  3. 

Largeur  de  chaque  côté  du   centre  nerveux o.  o.  y. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur •  o.  z.  o. 

Hauteur   depuis  la   pointe  jufqu'à  la   naiflànce  de 

Tartère  pulmonaire o.  o.  i  r. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fàc  pulmonaire  .  .  o,  o.  7. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o.  i  ^ 

Longueur  de  la  langue .o.  i .  3. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité o.  o.  8. 

Largeur  de  la  langue •  •  •  •  o.  q.  3. 

Longueur  du  cerveau ,  •  •  •  .  o.  p.  8, 

Largeur •••,..* o.  o.  8. 

EpaUTeur •  •  •  •  •   o.  o.  4. 

Longueur  du  cervelet o.  o.  4. 

Largeur .  .  •  • o.  ©•  5  i. 

Epaifleur o.  o.  3. 

Diftance  entre  l'anus  &  le  (crotum.  .  .  • o.  o.  z. 

Hauteur    du    fcrotum o.  o.  7. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l'orifice  du  prépuce.  .  .  o.  o.  5, 

Diftance   entre  les  bords  du  prépuce  &  l'extrémité 

iie  la  verge  •••••••••••  ••t«»>**«*»o«  o»  2  m 

Longueur 
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pieds,  pouc.  Iignss« 

Li(ui|jucur  du  gland  ••••••*•••••••••••  o«  o*  4. 

Circonfërence .  •  •  • •  o.  o,  d« 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'iniènion  du  prépuce o.  o.  i  o. 

Circonférence » '.  •  .  .  o.  o.  4. 

Longueur  des  teflicules • p«  o.  1 1. 

Largeur o.  .0.  5. 

Épaiflèur o.  o«  4. 

largeur  de  Tépididynie • o.  o.  o  y. 

Éjxiillèur ; o.  o.  o^. 

Longueur  des  canaux  déférens • o.  2,.  8. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  • .  o.  o.  q\. 

Dhmètre  près  de  la  vefiie o.  o.  i  j. 

Grande  circonférence  de  h  veflie o.  i.  6. 

Petite  circonférence o.  i  •  4. 

Longueur  de  Turètre o.  o.  8. 

Circonférence • o.  o.  6{. 

Longueur  des  véficules  (eminales o«  i  •  /• 

Largeur o.  o.  6. 

Épaiflèur o.  o.  z. 

Longueur   des  proflates o.  o.  4. 

Largeur o.  o.  2,. 

Épaillcur o.  o.  1 1« 

Diflance  entre  l'anus  &  la  vulve o.  o.  5. 

Longueur  de  ia  vulve o.  o.  i  \. 

Longueur  du  vagin o«  o.  i  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros •  • .  o.  i .  o* 

Grande  circonférence  de  la  veflie o.  i;  8. 

Petite  circonférence •  •  •  o«  i  •  4. 

Longueur  de  Turètre • •  •  •  •  o»  o.  8. 

Circonférence o«  p.  3. 

Longueur  du  coi  &  du  corps  de  la  matrice  •  •  •  •  o.  '    o»  4. 

Circonférence ^ o.  o.  ^ 

Tme  VIIL  E  c 
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^cds.  poQc.  lofpm 

Longueur  des  cornes  de  la  mauice ^.  •  o.  3.  ioi« 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros  •  .  . .  •  o.  c.  ^. 

Circonférence  à  Textrémiié  de  chaque  corne o.  c,  i\. 

Dlftance  en  ligne  droite  enu-e  les  leftîcules  &  Fex- 

trémlté  de  la  corne  •••..«•• o.  o.  1 1; 

Longueur  des  tefiicules  •  ••••••••• o.  o.  3iw 

LargeiH: ••....••.  ii  •••• o.  o.  aj; 

EpailTeur *  • .  •. •  •  .  ow  o.      i. 

Le  (quelette  du  furmulot  (plxxvii^^.  ^^  icffinobie  prdf; 
qu'entièrement  à  celui  du  rat  poiu*  ie  nombre  ,  fa  figure  &  b 
pofrtîon  des  os  &  des  dents  ,  excepté  fc  nombre  des  oft  Ai 
ftcmum  &  à^  fàufles  vertèbres  de  la  queue  :  j'ai  compté  fcjt. 
os  bien  diftinéls  dans  ie  flernum  dies  pfus  grands  &  des  plu& 
vieux  fùrmulots,  mais  dans  les  autres  ie  cinq[uième  &  ie  fixîème 
os  ctoient  confondus  eniembie  comme  dans  ie  rat.  Lodî^'ll  y 
avoit  iept  os  daos  ie  flernum ,  ii  y  avoît  auflî  une  \r2ie  cote 
de  pins  y  &  ii  ne  refloit  que  cinq  feufles  c^tcs  ;  car  fes 
fixièmes  côtes  s'artiaiioient  entre  ie  cinquième  &  ie  fbdème 
os ,  &  ies  feptîèmes  &  huitièmes  côtes  entre  ie  fixîème  &  ie 
fepticme  os  du  ftemum.  II  s  eft  trouvé  trente  feuflb  vertèbres 
dans  la  queue. 

La  defcriptîon  du  rat ,  qui  a  été  donnée  dans  ie  cinquième 
volume  de  cet  Ouvrage  ,  peut  fùppiéer  à  celle  des  os  du  fiir- 
mulot  comme  à  celle  àts  vifcères  :  je  fupprime  auffi  ia  tabie 
des  dimenfions  dts  os  de  cet  animai ,  parce  que  i'cm  peut  juger 
des  différences  de  grandeur  qui  fè  trouvent  entr'eux  &  ceux  du 
rat,  en  comparant  la  table  àts  dimenfions  des  parties  extérieures 
du  furmulot  à  celles  des  mêmes  parties  meiûrées  fur  le  lat. 
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LA   MARMOTTE* 


E  tous  les  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur 
THiftoire  Naturelle  ,  Gefner  eft  celui  qui  ,  pour  le 
détail ,  a  le  plus  avancé  la  fcience  ;  il  joignoit  à  une 
grande  érudition  un  fens  droit  &  des  vues  ûines  : 
AIdrovande  n'eft  guère  que  fon  commentateur ,  &  les 
Naturaliftes  de  moindre  nom  ne  font  que  {es  copiilesf. 
Nous  n'héfiterons  pas  à  emprunter  de  lui  des  ^ts  au 
fiijet  des  Marmottes  ,  animaux  de  fon  pays  *  ,  qu'il 
connoiffoit  mieux  que  nous  ,  quoique  nous  en  ayons 
nourri  comme  lui  quelques-unes  à  la  maifon.  Ce  que 

^  La  Marmotte  ;  en  Latin  ,  AIus  alpimis ,  Plinii  ;  en  Italien , 
Afurmont,  Marmota,  Marmontana ,  &  en  quelques  endroits  d'Italie, 
VûTofa  ,  ftlon  Gefner  ;  en  Allemagne  &  en  Suiflê ,  Murmelthief, 
Aturmentk ,  Afiftbelkrle ,  Mon  Gefiier  ;  chez  les  Grifbns ,  Monta-' 
ndla,  ièlon Gefiier;  en  Poionois,  Bobûk,  Sjyifci,  (èlon  Rzaczynski; 
CD  vieux  François ,  Marmontain ,  Aiarmotaine ,  Marmotam 

AIus  alpinus ,  Gefiier;  Hlft.  quadrup.  pag.  y^}»  Icon,  animal,  qua^ 
drup,  pag.  t  0  8, 

Mus  alpinus.  Plinii  ^  Marmota  itaHs.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup» 

féig.  2Sti. 

Mus  caudâ  ilongatâ,  nttdâ,  corpore.rvfo;  Marmota.  Linnanis. 

Glis ,  Marmota  italis ;  Mus  alpinus,  Piinii.  Ktein,  di  qnairppt 
fâg.  sf. 

GRs ,  pilis  i  fufco  &  fiavicante  mixtis  vefiitus.  Marmota  alpina» 
Briflon ,  Regn.  animai  pag.  j  fj. 

*  Gefiier  étoit  Suiflê ,  &  c*eft  un  Ats  bommes  qui  font  le  plus 
Aocmcur  à  ia  Nation. 

Ee  ÎJ 


220       Histoire  Naturelle 

nous  avons  obfervé  fe  trouvant  d'accord  avec  ce  qu'tf 
en  dit ,  nous  ne  doutons  pas  que  ce  qu'il  a  obfervé  de 
plus  ne  foit  également  vrai. 

La  marmotte ,  prife  jeune ,  s'apprivoife  plus  qu'aucun 
animal  lauvage  ,  &  pfefqu  autant  que  nos  animaux  domef- 
tîques  ;  elle  apprend  aifément  à  fàifir  un  bâton ,  à  gefti- 
culer ,  à  danfer ,  à  obéir  en  tout  à  la  voix  de  fbn  maître; 
elle  eft,  comme  le  chat,  antipathique  avec  le  chien:  lorf- 
qu'elle  commence  à  être  familière  dans  la  maifbn ,  & 
qu'elle  fe  croit  appuyée  par  fon  maître ,  elle  attaque  & 
mord  en  la  préfence  les  chiens  les  plus  redoutables. 
Quoiqu'elle  ne  foit  pas  tout- à -fait  auiïi  grande  qu'un 
lièvre  ,  elle  eft  bien  plus  trapue ,  &  joint  beaucoup  de 
force  à  beaucoup  de  foupleffe  :  elle  a  les  quatre  dents 
du  devant  des  mâchoires  affez  longues  &  affez  fortes 
pour  bleffer  cruellement  ;  cependant  elle  n'attaque  que 
les  chiens ,  Se  ne  fait  mal  à  peifonne  à  moins  qu'on  ne 
l'irrite.  Si  l'on  n'y  prend  pas  garde  ,  elle  ronge  les 
meubles ,  les  étoffes  ,  &  perce  même  le  bois  lorlqu'elle 
eft  renfermée.  Comme  elle  a  les  cuiffes  très  -  courtes , 
&  les  doigts  des  pieds  faits  à  peu  près  comme  ceux 
de  fours ,  elle  fe  tient  fouvent  affife,  &  marche  comme 
lui  aifément  fur  fes  pieds  de  derrière  ;  elle  porte  à  fa 
gueule  ce  qu'elle  iàifit  avec  ceux  de  devant,  &  mange 
debout  comme  fccurcuil  ;  elle  court  aflez  vite  en 
montant ,  mais  affez  lentement  en  plaine  ;  elle  grimpe 
fur  les  arbres ,  elle  monte  entre  deux  parois  de  rochers, 
entre  deux  murailles  voifmcs  ,  &  c'cft  des  marmottes , 
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cfit-on,  qiie  les  Savoyards  ont  appris  à  grimper  pour 
ramonner  les  cheminées.  Elles  mangent  de  tout  ce  qu  on 
leur  donne  ,  de  la  viande  ,  du  pain  ,  des  fruits  ,  des 
racines  ,  àts  herbes  potagères ,  des  choux ,  i^t^  hanne- 
tons ,  des  fàuterelles  ,  &c.  mais  elles  font  plus  avides 
de  lait  &  de  beurre  que  de  tout  autre  aliment.  Quoique 
moins  enclines  que  le  chat  à  dérober ,  elles  cherchent 
à  entrer  dans  les  endroits  où  Ion  renferme  le  lait ,  & 
elles  le  boivent  en  grande  quantité  en  marmottant, 
c*eft-à-dire  en  fàifànt  comme  le  chat  une  efpèce  de 
murmure  de  contentement.  Au  refte ,  le  lait  eft  la  feule 
liqueur  qui  leur  plaife  ;  elles  ne  boivent  que  très -rare- 
ment de  Teau  ,  &  refufent  le  vin. 

La  marmotte  tient  un  peu  de  Tours  &  un  peu  du  rat 
pour  la  forme  du  corps  ;  ce  n'eft  cependant  pas  Varûo- 
mys  on  le  rat -ours  ûts  Anciens  ,  comme  lont  cru 
quelques  Auteurs,  &  entr  autres  Perrault.  Elle  a  le  nez, 
les  lèvres  &  la  forme  de  la  tête  comme  le  lièvre ,  le 
poil  &  \ts  ongles  du  blaireau ,  les  dents  du  caflor  ,  la 
mouflache  du  chat ,  les  yeux  du  loir,  \ts  pieds  de  Tours, 
la  queue  courte  6l  \es  oreilles  tronquées.  La  couleur 
de  fon  poil  fur  le  dos  eft  d  un  roux  brun  ,  plus  ou 
moins  foncé  ;  ce  poil  eft  affez  rude  ,  mais  celui  du 
ventre  eft  roufteâtre ,  doux  &  toufïu.  Elle  a  la  voix  &  le 
murmure  d'un  petit  chien  lorfqu'elle  joue  ou  quand  on  la 
careffe  ;  mais  lorfqu  on  Tirrite  ou  qu'on  Teffraie  ,  elle 
&it  entendre  un  fifflet  fi  perçant  &  fi  aigu  ,  qu'il  bleflc 

le  tympan.  Elle  aime  la  propreté ,  &  fe  met  à  Tccart  ^ 

£e  iij 
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comme  ie  chat ,  pour  aire  fes  befbins  ;  mais  eHe  a  ; 
comme  le  rat,  fur-tout  en  été ,  une  odeur  forte  qui  h  rend 
très-<Ieiàgréabie  ;  en  automne ,  elle  efl  très-grafie  :  outre 
un  très  *  grand  épiploon  »  elle  a  y  comme  le  ioir ,  deux 
feuillets  graiffeux  fort  épais  ;  cependant  elle  n^efl  pas 
également  grafle  fur  toutes  les  parties  du  corps  ;  le  dos 
êi  les  reins  font  plus  chargés  que  le  relie ,  d  une  graifie 
ferme  &  folide  ,  affez  femblabie  à  la  chair  des  tétines 
du  bœuf  Au/fi  la  marmotte  feroit  affez  bonne  à  manger 
fi  elle  n'avoit  pas  toujours  un  peu  d'odeur,  qu'cm  ne  peut 
mafquer  que  par  des  afiàifonnemçns  très -forts. 

Cet  animal ,  qui  fe  plaît  dans  la  région  de  la  neige 
&  des  glaces ,  qu'on  ne  trouve  que  fur  les  plus  hautes 
montagnes ,  eft  cependant  fiijet  plus  qu'un  autre  à  s'en- 
gourdir par  le  froid.  C'eft  ordinairement  à  la  fm  de 
feptembre  ou  au  commencement  d'oélobre  qu'elfe  le 
recèle  dans  ià  retraite  pour  n'en  fortir  qu'au  commen* 
cernent  d'avril  :  cette  retraite  eft  faite  avec  précaution  i 
&  meublée  avec  art  ;  die  eft  d'abord  d'une  grande  capsh 
cité  ,  moins  large  que  longue  ,  &  très  -  profonde ,  au 
moyen  de  quoi  elle  peut  contenir  une  ou  plufieurs  mar- 
mottes fans  que  l'air  s  y  corrompe  :  lews  pieds  &  \e\m 
ongles  paroifîent  être  faits  pour  fouiller  la  terre ,  Si  eHcs 
la  creufent  en  effet  avec  une  merveillcufe  célérité  ;  elles 
jettent  au  dehors  ,  derrière  elles  ,  les  déblais  de  leur 
excavation  :  ce  n'efl  pas  un  trou  ,  un  boyau  droit  on 
tortueux  ,  c'eft  une  efpèce  de  galerie  faite  en  forme 
dT  grec,  dont  ks  deux  branches  ont  chacune  une 
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ouverture»  &  aboutifTent  toutes  deux  à  un  cul-de-iàe 
^  eft  ie  lieu  du  féjour.  Comme  le  tout  efl  pratiqué 
iiir  ie  penchant  de  la  montagne ,  il  n'y  a  que  le  cul« 
de-ûc  qui  fbit  de  niveau  ;  la  branche  inférieure  de  l'y 
ffec  efl  en  pente  au  def!bus  du  cui-de-iàc ,  &  c'eil4ans 
cette  partie,  la  plus  bafiè  du  domicile  ,  qu'elles  fonc 
leurs  cxcrémens ,  dont  l'humidité  s'écoule  aifémem  au 
dehors  ;  la  branche  rupécienre  de  l'y  grec  eil  auffî  tin 
peu  en  pente ,  &  phis  élevée  que  tQUt  le  refte  ;  c'eft 
par -là  qu'elles  entrent  &.  qu'eiies  fbrtenr.  Le  lieu  du 
{éfoa  cft  non  feulement  jonché ,  mais  tapifTé  k>n  épais 
de  mcnSt  &  de  foin ,  elles  en  font  ample  proviffon 
pendant  ieté  :  on  aiHire  même  que  cela  fe  èùt  k  ftàii^ 
ou  travaux  communs ,  que  les  unes  coupent  tes  herb^ 
Jes  phis  ânes ,  que  d'autres  les  ramaient ,  &  que  tour  à 
tour  elles  fervent  de  voitures  pour  les  traniporter  au 
^le;  l'une  ^  dit -on,  fe  couche  flir  le  dos,  fe  laiflTe 
charger  de  &in>,  étend  fes  pactes  en  haut  pour  fervir 
de  rideUeSr  &  enâiite  iè  laiâe  traîner  par  ks^  autres, 
<pù  h  mem  par  h  «pieue ,  &  prennent  garde  en  même 
temp&  que  b  voiture  ne  verfe.  C'eil ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, par  ce  frottement  trop  fouvent  réitéré,  qu'elles 
ont  prefipie  tovtes  le  poil  rongé  fur  le  dos.  On  pouT' 
roit  cependant  en  donner  une  antre  raiifon  ;  c'eû  qu'ha*» 
iMtantfbus  la  terre ,  &  s'occupant  fans  cefk  à  h  creufèr, 
cela  feul  Mit  pour  leur  peler  le  dos.  Quoi  qu'il  en  foie» 
il  eft  fur  qu'elles  demeurem  enfèmble  à.  qu'elle»  tra- 
vaillent en  commun  à  leur  habita^on  ;  eâes  y  pafiênC 
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les  trois  quarts  de  ieur  vie  ,  elles  s  y  retirent  pendant 
l'orage  ,  pendant  la  pluie ,  ou  dhs  qu'il  y  a  quelque 
danger  ;  elles  n'en  fçrtent  même  que  dans  les  plus 
beaux  jours,  &  ne  s'en  éloignent  guère;  Tune  fait  Je 
guet ,  affife  fur  une  roche  élevée ,  tandis  que  les  autres 
s'amufent  à  jouer  fur  le  gazon  ,  ou  s'occupent  à  le 
couper  pour  en  faire  du  foin  ;  &  lorlque  celle  qui  £ût 
lèntinelle  aperçoit  un  homme ,  un  aigle ,  un  chien ,  &c. 
elle  avertit  les  autres  par  un  coup  de  fifflet ,  &  ne  renjrc 
elle-même  que  la  dernière. 

Elles  ne  font  pas  de  provifions  pour  l'hiver,  il  iemble 
qu'elles  devinent  qu'elles  feroient  inutiles  ;  mais  lorf- 
qu'elles  fentént  les  premières  approches  de  la  faifbn  qui 
doit  \ts  engourdir  ,  elles  travaillent  à  fermer  les  deux 
portes  de  leur  domicile,  &  elles  le  font  avec  tant  de 
foin  <Sc  de  folidité  ,  qu'il  eft  plus  aifé  d'ouvrir  la  teprc 
par -tout  ailleurs  que  dans  l'endroit  qu'elles  ont  myré- 
Elles  font  alors  très-gralfes ,  il  y  en  a  qui  pèfènt  jufqu'à 
vingt  livres  ;  elles  le  font  encore  trois  mois  après ,  mais 
peu  à  peu  leur  embonpoint  diminue ,  <&:  elles  font  maigres 
fur  la  fin  de  Thiver.  Lorfqu'on  découvre  leur  retraite, 
on  les  trouve  refferrées  en  boule  &  fourrées  dans  le 
foin  ,  on  les  emporte  tout  engourdies ,  on  peut  même 
les  tuer  fans  qu'elles  paroiffent  le  fentir  ;  on  choifit  les 
plus  graffes  pour  les  manger ,  &  les  plus  jeunes  pour  les 
apprivoifer.  Une  chaleur  graduée  les  ranime  comme  les 
loirs  ,  &  celles  qu'on  nourrit  à  la  maifbn ,  en  les  tenant 
dans  des  lieux  chauds  ,  ne  s'engourdiffent  pas ,  &  font 

même 
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même  aufli  vives  que  dans  les  autres  temps.  Nous  rc 
raterons  pas  ,  au  fujet de  lengourdiffement  de  fa  mar- 
'motte,  ce  que  nous  avons  dit  à  Tarticle  du  loir;  le 
refroidiflement  du  fàng  en  eft  la  feule  caufe  ,  <Sc  l'on 
avoit  obfervé  avant  nous ,  que  dans  cet  état  de  torpeur 
'fa  circulation  étoit  très  r  lente  aufli -Eien  que  toutes  les 
iecrétions,  &  que  leur  fàng  n'étant  pas  renouvelé  par 
un  chyle  nouveau ,  étoit  fans  aucune  férofité.  Voyez  les 
Tranfadions  Philofophiques  ,  n^  ^py.  Au  refle  ,  il  n*efl: 
pas  fur  qu'elles  fbient  toujours  &  confbniment  engour-r 
dies  pendant  fept  ou  huit  mois,  comme  prefque  tous 
les  Auteurs  le  prétendent.  Leufs  terriers  font  pro- 
fonds ,  elles  y  demeurent  en  nombre  ,  il  doit  donc  s  y 
çonfèrver  de  la  chaleur  dans  les  premiers  temps ,  &  elles 
y  peuvent  manger  de  Therbe  qu'elles  y  ont  amafl^ee. 
M.  Altmann  dit  même,  dans  fon  Traité  fur  les  animaux 
de  Suiffe  ,  que  les  Chaffetirs  laiffent  les  marmottes 
trois  femaines  ou  un  mois  dans  leur  caveau  avant  que 
d'aller  troubler  leur  repos;  qu'ils  ont  foin  de  ne  point 
creufèr  lorfqu'il  foit  un  temps  doux  ,  ou  qu'il  foufHe 
un  vent  chaud  ;  que  fans  ces  précautions  les  marmottes 
fe  réveillent,  &  creusent  plus  avant;  mais  qu'en  ouvrant 
leurs  retraites  dans  le  temps  des  grands  froids  ,  on  les 
trouve  tellement  affoupies  qu'on  les  emporte  facilement 
On  peut  donc  dire  qu'à  tous  égards  elle^  font  comme 
les  loirs ,  &  que  fi  elles  font  engourdies  plus  long- 
temps, c'efl  qu'elles  habitent  un  climat  où  l'hiver  %% 

plus  long. 

Tome  Vlll  Ff 
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:  Ces  animaux  ne  procluifent  qu  une  fois  Tan;  les  pbr* 
tées  ordinaires  ne  font  que  de  trois  ou  quatre  petits  ; 
leur  accroiflement  eft  prompt ,  &  la  durée  de  leur  vie 
n'eft  que  de  neuf  ou  dix  ans  ;  auffi  Telpèce  n'en  eft  ni 
nombreufe,  ni  bien  répandue.  Les  Grecs  ne  la  con- 
noiffoient  pas  ,  ou  du  moins  ils  n'en  ont  Eût  aucune 
mention.  Chez  ks  Latins ,  Pline  eft  le  premier  qui  l'ail 
indiquée  fous  le  nom  de  mus  Alphtus,  rat  des  Alpes; 
&  en  effet  ,  quoiqu'il  y  ait  dans  \ts  Alpes  pluAeuri 
autres  efpèces  de  rats  ,  aucune  n'eft  plus  remarquable 
que  la  marmotte ,  aucune  n'habite  comme  elle  les  fbm* 
mets  des  plus  hautes  montagnes  ;  les  autres  fè  tiennent 
dans  les  vallons ,  ou  bien  fur  la  croupe  des  collines  & 
des  premières  montagnes  »  mais  il  n'y  en  a  point  qui 
monte  aufti  haut  que  la  marmotte  ;  d'ailleurs  elle  ne 
defcend  jamais  des  hauteurs  ,  &  paroît  être  particu* 
Jièrement  attachée  à  la  chaîne  Aqs  Alpes ,  où  die  femble 
choifir  rex]>ofition  du  midi  &  du  levant  de  préférence 
à  celle  d\\  nord  ou  du  couchant.  Cependant  il  s'en 
trouve  dans  les  Apennins ,  dans  les  Pyrénées  &  dans 
les  plus  hautes  montagnes  de  rAllemagnc.  Le  bobak  de 
Pologne  %  auquel  M.  Briffon  ^ ,  <Sc  d'après  lui  M/*  Ar- 
naiilt  de  Nobleville  &  Salerne  "" ,  ont  donné  le  nom  de 
inartnone ,  diffère  de  cet  animal ,  non  feulement  par  les 

*  Via.  AuSuarium  Htjl.  Nat.  Polcniœ ,  aitth,  Rzaczynskî ,  ;?tfjf .  J2y. 

*  BriflTon ,  Rtgn,  animal,  pag,  i  6 j. 

*  Hidoire  Naturelle  des  animaux ,  par  M/*  Amault  de  Nobicvîlle  & 
Salerne.  Paris ,  1756.  Ouvnige  uiile ,  &  où  les  faits  (ont  rafTemhl^ 
avec  autant  de  foin  que  de  difcernement. 
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couleurs  du  poil,  maïs  auUj  par  le  nombre  des  doigts  « 

car  il  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant;  l'ongle  du 

pouce  paroît  au  dehors  de  la  peau  »  &  1  on  trouve  au 

.dedans  les  deux  phalanges  de  ce  cinquième  doigt  qui 

l  manque  en  entier  dans  la    marmotte,    Ainfi   le  bobak 

Ibii  marmotte  de  Pologne  ,  le  moimx  ou  marmotte  de 

^^anada,  le  cayia  ou  marmotte  de  Bahama  ,  &  le  crket 

>u  marmotte  de    Straf[)ourg  font  tous  les  quatre  des 

plpèces  différentes  de  ia  marmotte  des  Alpes. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    MARMOTTE. 

QUOIQUE  k  Marmotte  (  pi  xxviii)  dorme  pendant 
l'hiver  comme  le  loîr ,  le  lérot  &  le  mufcardîn ,  elle 
diffère  plus  de  ces  animaux  par  la  conformation  Ags  parties 
intérieures  ,  que  du  rat ,  de  la  fourîs  ,  du  mulot ,  &c.  cepen- 
cknt  elle  diffère  encore  beaucoup  de  ceux-ci  comme  des  autres 
par  la  figure  extérieure.  La  marmotte  a  quelque  rapport  avec 
ie  lièvre  &  le  lapin  par  le  muleau  qui  eft  court  &  gros  ,  & 
pr  la  forme  de  la  tête  qui  eft  alongée  &  un  peu  arquée  è 
l'endroit  du  fix)nt  ;  cependant  le  front  &  leibmmet  de  la  tête  font 
plus  larges  &  plus  aplatis.  Les  yeux  font  placés^  (ùr  les  cotés 
de  la  tête ,  comme  ceux  du  lièvre  ;  la  lèvre  fopérieure  fait  en 
quelque  forte  le  bec  de  lièvre ,  car  elle  eft  fendue  en  partie ,  & 
fillonnée  jufqu  a  la  cloifon  des  narine^  ;  ma&  tes  oreilles  font 
bien  différentes  de  celles  du  lièvre  &  du  lapin ,  elles  ont  encore 
moins  de  longueur  que  celles  des  rats ,  à  peine  paroiffent-ellcs 
au  defîùs  du  poil  ,  qui  a  peu  de  longueur  for  la  tête  ,  excepté 
à  l'endroit  des  joues  où  il  eft  beaucoup  plus  long  :  cette  diffé- 
rence de  longueur  produit  la'  fâufîè  apparence  d'un  renflement 
de  chaque  côté  de  la  tête.  La  lèvre  du  deffbus  ^ft  beaucoup 
plus  courte  que  celle  du  deiïiis  ;  le  cou  a  très-peu  de  longueur  ; 
le  corps  eft  gros  &  fort  étoffe  ;  la  croupe  eft  rabattue ,  la  queue 
a  le  plus  fouvent  une- direélion  horizontale  en  airicie,.  elle  eft 
garnie  de  longs  poils  ;  les  jambes  font  courtes ,  &:  le  paroiffènt 
encore  davivntage ,  parce  qu  elles  ne  font  jamais  bien  étendues, 
&  que  le  carpe  &  le  tarlè  portent  en  entier  fur  la  terre.  Les 
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^eds  de  devant  font  un  peu  tournés  en  dedans ,  &  n  ont  que 
quatre  doigts  ;  il  y  en  a  cinq  dans  les  pieds  de  derrière ,  qut 
font  au  contraire  un  peu  tournés  en  dehors.  Lorfque  lanimal 
s'arrête. &  fe  repofe,  il  fê  pelotonne  en  partie ,  le  dos  eft  fort 
arqué,  k  poitrine,  le  ventre  &  l'origine  de  la  queue  portent 
fur  k  tene ,  k  tête  eft  inclinée  vers  k  poitrine  ,  le  mufeau 
touche  les  pieds  de  devant,  &  k  queue  eft  repliée  à  côté  du 
corps.  Souvent  l'animal  quitte  en  partie  cette  attitude ,  &  lève 
k  tête;  c'eft  alors  qu'il  paroît  avoir  quelque  finefle  dans  k 
phyfionpmie  ,  quoique  fon  gros  mufeau  femble  toujours 
dénoter  k  ftupidité. 

Le  fommet  de  k  tête ,  le  deflîis  du  cou.,  les  épaules ,  le  dos 
&  les  fknes  de  la  marmotte  qui  a  fervi  de  iùjet  pour  cette 
defcrîptîon ,  ctoient  noirs ,  avec  des  teintes  de  gris  &  de  cen- 
dré ,  parce  qu'il  y  avoit  de  deux  fortes  de  poils ,  les  uns  plus 
longs ,  plus  fermes  &  noirs ,  les  autres  plus  courts ,  plus  doux, 
&:  gris  ou  cendrés ,  qui  étoient  une  elpèce  de  duvet  ;  les  côtés 
de  k  tête  avoient  les  poils  en  partie  gris  &  en  partie  noirâtres; 
les  oreilles  étoient  grifès ,  le  bout  du  mufeau ,  le  deflbus  de  k 
mâchoire  inférieure  &  du  cou ,  les  jambes  de  devant ,  le  deflbus 
&  les  côtés  de  k  poitrine ,  le  ventre ,  la  face  intérieure  de  k 
cuiflè  &  de  k  jambe ,  &  les  quatre  pieds  avoient  une  couleur 
roufle ,  mêlée  de  noir,  de  gris,  &  même  de  cendré,  parce  que 
Je  duvet  étoit  cendré,  &  que  les  poils  fermes  &  longis  avoient 
du  noir ,  du  gris  &  du  fauve.  La  croupe  &  k  face  extérieure 
de  k  cuifle  &  de  k  jambe  étoient  d'une  couleur  brune -rouf 
feâtre;  les  poils  de  la  queue  avoient  une  couleur  noire  avec 
du  brun-rouileatre  dans  quelques  endroits ,  ces  poils  n*étoient  pas 
dans  leur  entier  ;  les  plus  longs  poils  fe  trouvoient  au  delà  des 
épBudes ,  &  avom  .un  p9U(;e  ^  demi  d§  longueur  ;  les  ongles 
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étoicnt  longs,  fort  pointus,  &  noirâtres;  il  y  avoit  <fe  gn» 
tubercules  fous  les  pieds ,  trois  derrière  les  doigts  des  pieds  de 
devant ,  deux  (bus  ie  carpe ,  l'un  à  cÀbé  de  ikitre ,  8c  dm 
fous  le  métatariê. 

pWf  —  « — 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  muièau  ju{qu*à  Tanus.» i. 

Hauteur  du  train  de  devant  •  •  • o. 

Hauteur  du  train  de  derrière o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  |u(qu*à 

Focciput o. 

Circonférence  du  mu(eau  ,  prife  fur  le  bout  de  h 
lèvre  inférieure o* 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche,  depuis  Tune  des 

commiilures  des  lèvres  juiqu'à  l'autre o. 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux o. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  de  l'œil  &  de  l'oreille,  o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o. 

Ouverture  de  Tœil o. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite o.      i.    1 1. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles o. 

Longueur  des  oreilles o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  •  o. 

Longueur  du  cou o. 

Circonférence  du  cou o. 

Circonférence  du  corps ,   prife  derrière  les  jambes  de 
devant. .  .^^  •  • .  » o.     ^.     6. 
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M^  pieds,  pouc.  iignesd 

Circonférence  pri(e  à  l'endroit  le  plus  gros o.    1 1  • 

Circonférence  priie  devant  les  jambes  de  derrière.  •  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  •  .  • o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  •  •  o. 
Longueur  de  Tavant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet o. 

Circonférence  de  i'avant-bras  au  coude.  •  t o. 

Circonférence  du  poignet  •...,••..• o. 

Circonférence  du  métacarpe o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe •  .  •  o. 

Largeiu:  à  l'endroit  du  talon  •  •  •  •  , o. 

Circonférence  du  métatar(e  • f o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  ài^  ongles. . .  o. 

Largeur  du  pied  de  devant o. 

Largeur  du  pied  de  derrière ^  •  •  .  o. 

Largeur  A^  plus  grands  ongles • o. 

Largeur  à  la  ba(è o. 

La  marmotte  qui  a  fervî  de  fujet  pour  fa  dcfcrjptîon  dei 
parties  molfeç  intérieures  »  avoit  un  pied  &  demi  de  longueur 
dqxiis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  lanu^  ;  elle  pefbit  fix  Uvre5, 
EUe  étoît  femelle ,  comme  toutes  ies  marmottes  que  j  ai  vûei 
dan$  ce  pays-ci  :  nous  n'avons  pas  encore  pu  trouver  un  mâie^ 

L'épiploon  s  etendoit  un  peu  plus  à  gauche  qu  a  droite  ;  U 
ctoît  en  partie  replié  derrière  J'eftomac  :  ayant  été  dévebppé,  iJ 
s*eft  trouvé  aflez  grand  pour  couvrir  tous  les  inteftlns  »  len  £ip^ 
po^t  1  animal  couché  fur  le  dos.  U  y  avoit  aufTi ,  comme  d^is 
fe  lérot ,  deux  panneaux  de  chaque  côté  de  l'abdomen  ^  ^i  i^^ 
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deux  autres  épîploons  ,  félon  M.  Perrault  *  ;  ils  avoîent,  coifime 
ceux  qui  ont  été  obfervcs  par  cet  Auteur*,  environ  cinq  pouces 
de  longueur  &  quatre  de  largeur  ; .  mais  ils  n'étoîent  pas  fort 
chargés  de  graîflè ,  on  y  voyoit  des  endroits  qui  n'étoîent  formés 
que  par  une  membrane  très -fine;  lepîploon  ordinaire  leur 
reflembloit  beaucoup.  Je  nai  point  vu  de  quatrième  épiplooii 
icparé  du  grand;  il  eft  vrai  qu'une  partie  dé  celui-ci  s*étendoît 
en  avant ,  recouvroit  la  plus  grande  partie  du  foie,  &c.  &  quîl 
y  avoit  de  la  graiflè  attachée  aux  infertîons  du  diaphragme  &  des 
mufcfes  tranfverfes  de  l'abdomen; 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit ,  &  fè  recourboît 
en  dedans  ;  le  jéjunum  fàifbit  fês  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale,  &:  i'iieuin  dans  les  côtés.  Le  coecum  étoit  placé 
dans  les  régions  ombilicale  &  hypogaflrique ,  &  dirigé  en 
arrière  ;  il  k  replioît  à  gauche  &  en  avant.  Le  colon  s'étendoît 
en  avant ,  k  recourboit  à  droite  ,  &  fkifoit  de  grandes  circon- 
volutions dans  le  côté  &  dans  le  flanc  droits  ;  enfirite  il  paflbit 
derrière  Teftomac ,  il  formoit  quelques  finuofités  dans  le  flanc 
gauche ,  &  enfin  il  fè  joîgnoît  au  reélum. 

L'eflomac  étoit  alongé,  &  fitué  à  gauche  prefqu'en  entier; 
les  inteflins  grêles  avoient  à  peu  près  la  même  grofleur  dans 
toute  leur  étendue  ;  le  cœcum  fA  B  C,pU  xxix)  étoit  grandi 
&  reflemblant  par  fa  forme  à  celui  du  raL  Le  colon  étoit  à 
peu  près  aufTi  gros  que  le  cœcum  à  (on  origine  (D)  #  il  dirai- 
nuoit  }>eu  à  peu  de  grofîèur  fur  la  longueur  de  trois  pouces  ,  & 
en  cela  il  reflembloit  au  colon  du  rat  ;  mais  il  en  difïeroit  dans 
cette  même  partie  en  ce  qu elle  navoit  point  de  fibres  obliquer 
apparentes.  Le  refle  du  colon  &:  le  reélum  avoîent  à  peu  près 

♦  Mémoire  pour  fêrvir  à  l'Hiftoire  Naturelle  àts  animaux ,  partie  m,  pages 

la 
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loL  même  grofleur.  Je  n'ai  point  vu  de  glandes  fui-  le  duodénum, 
comme  (ùr  celui  du  rat. 

II  y  avoit  près  du  bord  de  lanus  trois  orifices  ranges  (ûr  une 
même  ligne  circulaire;  les  Ix)rds  de  cts  orifices  éloient  blancs, 
&  il  le  tiouvoit  dans  louverture  un  mucilage  t'paîfii ,  de  même 
couleur  blanche,  &  dune  odeur  très-defegrcable :  chacun  de  ces 
orifices  communiquoît  à  une  poche  denvîron  deux  Dgnes  de 
profondeur ,  qui  étoit  formée  par  un  kifte  bianc ,  enduit  au 
dedans  du  même  mucilage  qui  paroiflbit  iur  les  bords  db 
louverture. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes ,  deux  à  gauche  &  trois  à  droite; 
le  lobe  (ûperieur  gauche  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  &  l'înfôt 
rieur  le  plus  grand  ;  le  lobe  inférieur  du  côté  droit  s'étendoît 
un  peu  à  gauche  ,  il  étoit  partagé  en  trois  portions  par  deux 
fcîflùres  ;  le  ligament  étoit  dans  la  (ciflTure  gauche ,  &  la  véficule 
du  fiel  dans  la  droite.  Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtrfe 
en  dehors ,  &  prelque  noire  en  dedans  ;  il  pefoit  trois  onces 
cinq  \  gros. 

La  véficule  du  fiel  contenoit  quinze  gi-aîns  pelant  de  fiel  de 
couleur  orangée  ;  fe  figure  étoit  prelque  ronde. 

La  rate  étoit  prifmatique,  un  peu  plus  laige  à  (on  extrémité 
iûpérieure  que  dans  le  refte  de  ion  étendue  ;  elle  pefoit  un  gros 
&  dix-huit  grains  ;  fâ  couleur  étoit  la  môme  que  celle  du  foie.  ' 

Je  n*ai  vu  que  deux  branches  dans  le  pancréas,  lune  s etendoît 
à  gauche ,  &  étoit  la  plus  couite  ;  lautre  fùivoit  le  duodénum , 
ic  étoit  fort  longue  ;  il  y  avoit  de  plus  quelques  prolongemeiui 
qui  s'étendoient  vers  la  véficule  du  fiel. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  fc 
quart  de  iâ  longueur;  celui-ci  étoit  plus  épais  que  le  droit.  \h 
n'avoient  prelque  poiot  d'enfoncement  ;  les  fubfiances  de  rintâricui; 

TmcVUL  G5 
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étoient  bien  diflinéles  ;  il  n'y  avoit  que  quelques  niamdons.dEuii 
lebailbieu 

Le  centre  nerveux  du  dkpluiagme  avoit  beaucoup  d'étendue. 
Les  poumons  étoient  compofes  de  cinq  lobes ,  quatre  à  droite» 
&  un  à  gauche;  celui-ci  étoit  prefque  auili  grand  que  les  quatre 
autres»  qui  avoient  à  peu  près  la  même  fhuatîon  &  la  même 
figure  que  dans  la  plufpart  àcs  autres  animaux. 

Le  coeur  étoit  alongé  »  il  ibrtoit  deux  Inanches  ^  la  croilb 
de  l'aorte. 

La  kngue  étoit  fort  épaiflè ,  (a  partie  antérieure  paroiilbit 
.divilee  en  deux  paities  égales  par  un  fillon  longitudinal  ;  il  y 
avoit  des  papilles  fi  déliées»  qu'on  les  aperce  voit  à  peine;  on 
voyoit  plus  didinélement  quelques  petits  tubercules  ronds  »  pofô 
à  quelque  difhnce  les  uns  des  autres  :  ii  (è  trouvoit  (ûr  la  partie 
poftérieure  trois  glandes  à  calice  »  rangées  fîir  une  même  Dgne 
.tianfverfde  »  une  dans  le  milieu  »  &  une  de  chaque  côté. 

Il  y  avoit  (ur  le  palais  douze  ou  treize  fdlons  aflèz  irr^liers; 
ceux  de  la  partie  poflérieure  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de 
ieur  longueur  :  le  palais  étoit  en  partie  noir  &  en  partie  bknc 
LVpiglotte  étoit  mince ,  ronde  &  grenue  juique  fiir  fes  bords. 

Le  cerv  eau  avoit  autant  de  largeur  que  de  longueur ,  fi 
furtace  ctoit  unie ,  &  au  lieu  d  anfi-aduofités  on  n  y  voyoit  que 
quelques  petites  follettes  ;  il  peloit  deux  gros  &  vingt  grains. 
Le  cerveitt  relîèmbloit  à  celui  des  autres  animaux  ,  &  fbn 
poids  étoit  de  cinquante-quatre  gmins. 

Il  y  avoit  dix  mamelles ,  cinq  de  chaque  côté ,  deux  /ûr  h 
jx)iirine ,  &  tR)is  fur  le  ventre. 

Le  corps  ,  les  cornes  de  la  matrice  &  les  tefticules  tenoient 
aux  deux  jxuincaux  des  côtés  de  1  abdomen ,  dont  il  a  déjà  été 
jtîit  mention  :  i\  Ton  veut  leur  donner  le  nom  depij[Joon,  ik 
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n'en  formoîent  qu  un  fèul  qui  paflbit  d  un  côté  à  l'autre  (bus  les 
lombes ,  &  qui  {bûtenok  les  reins  Se  la  matrice. 

Le  gland  du  clitoris  ctoît  fort  court ,  mince  &  dur  ;  H  ma 
paru  olleux  ;  le  tionc  Se  les  branches  s  etendoient  le  long  du 
vagin  fur  la  longueur  de  quatoi^ze  lignes.  Le  corps  du  clitoris  avoit 
environ  une  ligne  de  diamètre  ,  il  formoit  quelques  petites 
fmuofites  qui  paroiflbient  au  dedans  du  vagin  comme  des 
tubercules. 

La  veflie  étoît  prefque  ronde  ,  &  ks  membranes  avoîent 
peu  depaifleur;  le  col  6c  le  corps  de  la  matrice  paroiflbient 
confondus  ;  les  tefticules  étoient  de  figure  irrégulière  ,  on  y^ 
voyoît  de  petits  grains  qui  étoient  d^  véficulcs  lymphatiques. 

pieds,  pouc.  Uffm^ 
Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum 7.     p.     o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gnos. o.      I.     j. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  • .  .  o.  i.  3. 

Circonférence  du  jéjunum o.  i .  o. 

Circonférence  de  l'ileum o.  i.  3. 

Longueur  du  cœcum o.  3.  6m 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros o.  4.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  2.  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  phis  gros.   o.  3  •  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  •  •  o.  o.  i  o. 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon o.  i.  3. 

Circonférence  près  dé  l'anus o.  i .  i  o. 

Longueur  du  colon  &  du  redlum  pris  enfèmble  ...3.10.  q; 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

fe  cœcum  •' II.  7*  O. 

Gnside  circonférence  de  l'elloniac o.  11 .  o»  * 
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pieds.  pottS  Spm 

Petite  circonférence o.  6.  y. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  Toelophage 

jufqu^à  l'angle  que  forme  la  panie  droite o.  i«     p. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  Toeiophage  }uC- 

qu'au  bout  du  grand  cul-de-(àc o.  t.      5. 

Longueur  du  foie o.  3.     7. 

Largeur • o.  4.     o. 

Sa  plus  grande  épaiflèur o.  o.     8. 

Longueur  de  la  véHcuIe  du  fie! o.  o.  i  o* 

Son  plus  grand  diamètre o.  o.      6. 

Longueur  de  la  rate.  • »  •  .  « o.  2.  i  o. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  o.      6. 

Liargeur  de  l'extrémité  fupérieure o.  o.      8* 

Largeur  dans  le  milieu. o.  o.     5. 

Epaiflèur  • o.  o.      3. 

Epaiflèur  du  pancréas o.  o*     %. 

Circonfërence  du  pylore o.  o.  lo* 

Circonférence  de  i'œfophage •  •  •  o.  o.     9* 

Longueiu*  des  reins .o.  i  •     i. 

Largeur.  • » •  •  •  o.  o.     9. 

Épaiflèur p.  o.     6» 

Longueur  du  centre   nerveux  depuis  la  veme-cave 

ju(qu'à  la  pointe •  •  •  •   G.  i.      i. 

Largeur o.  i .  i  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flernum o.  o.     9. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux* o.  o.  1 1. 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur o.  a.  1 0. 

Hauteur  depuis  la  pointe  ;u(qu'à  la  naifl^nce  de  l'artère 

pulmonaire o.  i .  6. 
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piedsk  podc.  iignct. 

Hauteur  clepub  la  pointe  jufqu'au  (àc  pulmonaire.  .  •  o.  i  •     o, 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  •  •  •  o.  o.     2  f. 

Longueur  de  la  langue .••••.•  o.  ju     2. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  ;u(qu*à 

Textrémité  •  •  •  • o.  i.      1 . 

Largeur  de  la  langue • o.  o.     6. 

Largeur  des  filions  du  palais « •  •  •  o.  o.      1  ^. 

Hauteur  des  bords o.  a.      i  • 

Longueur  du  cerveau •.••••••••.  o.  i.  2. 

Largeur • o.  i  •  z. 

Épaiilêur*. o.  o.  7. 

Longueur  du  cervelet ••.•••••  o.  o.  7. 

Largeur o.  o.  i  o« 

Épaifieur. • o.  o.  (T. 

Diftance  entre  Tanus  &  la  vulve o.  o.  7, 

Longueur  de  la  vulve.  •  • o.  o.  a* 

Longueur  du  vagin o.  2.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  i.  2. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  8. 

Grande  circonférence  de  la  vefiie. o.  4.  tf. 

Petite  circonférence. « o.  4.  o. 

Longueur  de  l'urètre o.  2.  o. 

Circonférence •   o.  i .  o. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice.  •  •  •«  o.  o.  3. 

Circonférence o.  o.  y. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o«  3.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  •  •  • .   o.  o.  5. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne  .....  o.  o.  3. 

Difiance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l'extré- 
mité de  la  cQfne .•«... o.  o.  j^ 

V  g  "j 
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pifidf.  pouc  flipiei» 
Longueur  ùt  I» figue cowbrque  jNO'court btrompe.  o.     (>••  lo* 

Longueur  des  tefticides.*.  •  • o»     o*     5* 

Largeur.  •  •  •  •  •  •  —•.•  »^.  • .  •  • .  •  • •  ••  •'  ci     o«     a, 

Epaiflèur. ^•'.  • i  »•  o.     o.     i. 

La  tête  du  iquelette  de  la  marmotte  (pi  xxx)  a  beaucoup 
de  rapport  à  celle  du  rat  d'eau ,  du  campagnol, du  k»rp  du  lérot. 
&du  mufcardin  »  tant  par  la  forme  principale  des  os ,  que  parle 
nombre  »  la  figure  &  la  fituatîon  des  dents.  II  y  a  fiir  Foccipiit. 
une  arête  tran(ver&le  fort  aillante»  &  deux  autres  beaucoup  ^us 
petite?  fur  le  fbmmet  ;  elles  s'étendent  obliquement  ^  arrière  depuis 
les  orbites  àss  yeux,  &  fè  réunifient  fîir  l'occiput  en  une  feufe 
qui  aboutit  à  l'arête  tranfverfale.  L'os  frontal  eft  laige  &  concave» 
il  a  de  chaque  côté  une  apophyie  longue  &  pointue  qui  fait 
partie. des  bords  de  l'orbite;  les  os  propres  du  nez  font  Icxigs.' 
&  larges  »  leur  extrémité  antérieure  eft  un  peu  recourbée  en* 
bas ,  &  fè  prolonge  auiïi  loin  en  avant  que  la  mâdiobre  du 
defiùs  ;  il  n'y  a  point  de  trou  maxillaire  au  devant  de  i'orbitep 
il  fè  trouve  au  deflus  d*une  petite  apophyie  qui  eft  pboée  à 
coté  de  a  racine  de  la  première  dent  mâchelière  ;  le  contour 
èss  branches  de  la  mâchoire  inférieure  forme  une  grande  apo^ 
phyfe  dirigée  en  arrière. 

Il  y  a  au  devant  de  chaque  mâchoire  deux  longues  dents 
înclfives  ;  celles  du  defliis  font  un  peu  plus  courtes  que  celles 
du  defibus  ;  elles  ont  toutes  la  i&ce  antérieure  de  couleur  orangée» 
La  mâchoire  (ùpérieure  a  cinq  dents  mâchelières  de  chaque  coté^ 
&  Imférieure  quatre  feulement,  ce  qui  fait  en  tout  vingt- deux 
dents  :  les  mâchelières  du  defibus  ont  moins  de  pointes  ^ 
ççlies  du  defïïis. 

Les  vertèbres  cervicales  n'aveient  prefque  point  d  apophyûs 
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ijpîneuies  ,  excepté  la  féconde  qui  en  avoît  une  très -grande, 
plus  étendue  en  arrièie  qu en  avant  ;  la  .branche  inférieure  de  - 
iapophyfe  tranfverfè  de  la  fixièrae  vertèbre  s ctendoît  en  arrière 
fous  1  apophyiè  tranfverfe  de  la  (èptîème. 

II  y  avoit  douze  vertèbres  Jonabaires  &  douze  côtes ,  fept 
vraies  &  cinq  fauflès  ;  iapophyiè  épîneufe  de  Ja  première  ver- 
tèbre étoit  droite ,  celles  dts  huit  vertèbres  fuivantes  étoîent 
inclinées  en  arrière  ;  Tapophyfe  épîneufe  de  la  dbdcme  vertèbre 
étoit  droite ,  &  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant,  larges  &  courtes.  Le  fternum  étoit  compofë  de  cinq 
os  ;  la  partie  antérieure  du  prenûer  os  avoit  beaucoiq^  de  largeur, 
&  s'articuloit  avec  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté  ; 
l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le 
iecond  os ,  celle  des  troifièmes  entre  le  fécond  &  le  troifième 
os,  &  ainii  de  fuite  jufqu  aux  cinquièmes ,  fixièmes  &  fèptièmes 
côtes  qui  s'articuloient  entre  le  quatrième  &  le  cinquième  os  du 
flcnium. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fèpt  ;  elles 
avoient  di^s  apophyfes  épineufes  lai-ges  &  counes  ;  la  première 
vertèbre  n  avoit  point  d  apophyfes  accefîbires;  celles  Ass  autres 
étoient  dirigées  obliquement  en  avant ,  &:  d  autant  plus  longues 
qu'elles  fê  trouvoient  plus  près  de  i  os  facrum.  Cet  os  avoit 
cinq  faufîes  vertèbres  ,  6c  la  queue  vingt -deux,  qui  étoient 
toutes  fort  courtes* 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit  un  peu  recourbée 
en  dehors  ;  elle  avoit  trois  faces ,  une  interne  &  deux  externes. 
Les  trous  ovalaires  étoient  grands ,  &  la  gouttière  avoit  beaucoup 
de  largeur  Se  de  profondeur. 

L  omoplate  refîembloit  prefqu'en  entier  à  celle  de  l'écureuil  *, 

*  Voyez  le  iêptiéme  .vglume  de  cet  Qxoix^tf  page  zytt 
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elle  étoit  (culement  un  peu  pfus  large  ;  les  clavicules  avoîerft 
moins  de  courbure  >  mais  les  os  du  bras  &  de  l'avant-bras  ,  de 
h  cuilîè  &  de  la  jambe ,  ne  dîfîcroîent  guère  de  ceux  de  r<5cu- 
reuil  qu  en  ce  qu'ils  étoîeiit  à  pn>poitJon  plus  gros ,  &  que  fe 
tibia  formoît  une  convexité  ai  devant  fur  la  longueur. 

Le  premier  ning  du  carpe  étoît  compofë  de  trois  os ,  le  plus 
grand  fe  trouvoit au defîbus  de los du  rayon ,  le (econd au defîbus 
de  Vos  du  coude,  &  le  troifième  derrière  le  lêcond.  Il  y  avoit 
fbc  os  dans  le  fecond  rang  ;  le  premier  éXolt  deirière  le  lecond , 
peut-ctre  correlpojid*il  au  premier  os  du  mclacaipc  dc5  animaux 
qui  ont  cinq  doigts  ;  le  lècond  étoît  en  partie  derrièm  le  tioî- 
fième  &  en  partie  derrière  rextrémîtc  fupcrieure  du  premier  oi 
du  mèacai  pe  ;  le  troifième  os  du  carpe  étoît  au  deiîùs  du  pre* 
mîer  os  du  métacarpe  ;  le  quatiième  os  du  carpe  fe  trouvoit  en 
partie  au  defTus  du  troifième  &  du  cinquième  os  du  carpe,  &  en 
partie  au  ddïus  du  premier  os  du  métacarpe  ,  cctoit  le  plus  petit 
de  tous;  le  cinquième  os  du  carpe  étoît  au  defîus  du  fécond  os 
du  métacarpe  ,  &  le  fixîème  os  du  carpe  en  parue  au  delîus 
du  troifième  os  du  métacarpe  &  en  partie  au  defîus  du  quatrième. 
Il  n  y  avoit  que  quatre  os  dans  le  métacarpe. 

Le  tarfc  ctoît  compofé  de  fêpt  os ,  comme  dans  la  plulpart 

des  animaux.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatsde,  fextrànité 

fupérieure  du  cinquième  étoit  laiilante»  recourbée  en  arrière^ 

un  peu  en  dehors. 

foac  ^pa^ 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu'à  l'occiput  • 3.     j. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête •  • .      2.      i. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depub  (on  extrémité 
antérieure   jufqu'au  bord   poftérieur  de  l'apophyfe 

(ondyloïde ••#••#«.•• •••..••     2.     t. 

Largeia 
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pouc.  lignes* 
Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

IncifiYes o,  j. 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches i ,  o. 

Diftance  entre  les  apophyles  condyJoïdes i.  ij. 

Épai/Teur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure,  o.  2  f . 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  incifives . .  o.  7. 

Longueur  du  côté  fupérieur i .  5  ^ 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines i  •  4. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  j  -• 

Largeur o.  j  {. 

Longueur  des  os  propres  du  nez i  •  4. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large •  •  •  • o.  4!^. 

Diamètre  des  orbites o.  8  |. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehorsde  l'os.  o*  9» 

Longueur  des  plus  groflès  dents  mâcheiières  au  dehors 

de  l'os • o.  2. 

Largeur o.  2. 

Épaiflèur o.  2 1. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  o.  7. 

Longueur  des  féconds  os o.  5. 

Longueur  des  troifièmes  os •  o*  2. 

Longueur  de  la  fourchette ^ o.  y. 

Liongucur  du  cou i  •  10. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  o.  4. 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o.  4. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophy fes 

uanfverlès «  i  •  i  • 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèF>res i .  2j. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eil  compofée  des  vertèbres  dorfàles •  •  4.  j* 
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pouc.  lignes. 

Hauteur  de  Tapophyfe  épineufè  de  h  (èconde  veitèbrey 

qui  eft  la  plus  longue o.  6. 

Hauteur  de  celle  de  la  douzième,  qui  eft  la  plus  courte.  o.  a. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue o.  5. 

Longueur  des  premières  cdtes •  •  • o.  9. 

Diftance  entre  les  premières  cotes  à  l'endroit  ie  plus 

large i.  o. 

Longueur  de  la  neuvième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue*  •  .  2.  10. 

Longueiu*  de  la  dernière  des  Mufles  côtes •••••  i.  ii. 

Largeur  de  la  côte  ia  plus  large. o.  i\. 

Longueur  du  fternum  •  .  .  .  • 3.  i. 

Longueur  du"  premier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  9. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  court. o.  j  }• 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  cpîneuft  des  ver- 
tèbres lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière o.  4. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceflbire,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre o.  j|. 

Longueur  cTu  corps  de  la  cinquième  vertèbre ,   qui  eft 

la  plus  longue o.  6\^ 

Longueur  de  l'os  lacrum i .  11. 

Largeur  de  la  partie  antérieure i,  -0. 

Largeur  de  la  partie  poflcrieurc o.  10. 

Longueur  de  Li  huitième  faufle  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue o.  4. 

Largeur  de  la  partie  ancérieure  de  l'os  de  la  Iianche.  .  .  o.  41. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. .  i.  p. 

Diamètre  de  cette  cavité o.  47. 

Longueur  de  la  gouttière o.  8. 

Largeur  dans  le  milieu  .  » ;  .  •  ,  o.  1 1» 
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pouc.  lignes. 

Profondeur o.  10. 

Longueur  des  trous  ovaLiires o.  i  o  {• 

Largeur o,  7. 

Largeur  du  baflîn o.  i  r. 

Hauteur ,,  i. 

Longueur  de  I*omopIate ±.  3 . 

Largeur  à  Tendroît  le  plus  large i.  2, 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o.  j. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o.  6. 

Longueur  des  clavicules i.  j. 

Longueur  de  l'humerus 2.  8. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit i.  o* 

Diamètre  de  la  tête •  •  •  • o.  5  {• 

Largeur  de  la  partie  inférieure • o.  i  o. 

Longueur  de  l'os  du  coude 3.  o. 

Longueur  de  iolécrane o.  d|. 

Longueur  de  l'os  du  rayon 2.  4. 

Longueur  du  fémur 3.  2. 

Diamètre  de  la  tête o.  4 1. 

Circonférence  du  milieu  de  l'os ^.  .  •  o.  10 1. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  77. 

Longueur  des  rotules •  •  •  • .  c.  4* 

Largeur o.  37. 

Épaiflèur o.      i  ^. 

Longueur  du  tibia o.     3. 

Largeur  de  la  tête o.      6* 

Circonférence  du  milieu  de  l'os • o.  p. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o.  4. 

Longueur  du  péroné •••••••• 2.     5;. 

Hh  \\ 
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pouc.  fignei» 

Circonférence  à  Tendroît  le  plus  mîncè  •  .  .  .  • o.  ■  ji* 

Largeur  de  l'extrémité  (upérieure  •  «  •  • o.  3. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure .  o.  3 1. 

Hauteur  du  carpe • o.  3  f. 

Longueur  du  calcaneum o.  8  |^ 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde^ 

pris  enfemble o.  3  ^ 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe ,  qui  eil  le  plus 

court •  •  .  •  o.  7. 

Longueur  du  (ècond  os ,  qui  eft  le  plus  long. .  •  *  •  .  o.  8 1. 

Longueur  du  premier  os  du  métatariè ,  qui  e(l  le  plus 

court o.  -7. 

Longueur  du  quatrième  os  ,    qui  eft  le  plus  long.  •  •  •  o.  1 1. 

Longueur  de  h,  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant o.  j  ^. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  •  •  • o.  3  ?• 

Longueur  de  la  troifième  ••..-.•...  .•.-.•.  .  .'.  1  •-.  '  o»  '  4î« 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt  -      - 

des  pieds  de  derrière  .  .  : .  ;  .  v  /.  ,\  .  fj  o..  '6. 

Longueur  de  la  (èconde  phalange •  V.".  *  o.  4. 

Longueur  de  la  troifième o.  4|. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouca o.  4^. 

Longueur  de  la  féconde ..;...«..  ••  4* 
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DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU    CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hiftotre  Naturelle 

DU  SURMULOT  ET  DE  LA  MARMOTTE. 

N.'    D  C  C  C  V  I  I. 

Un  furmulot  dans  Fejprit  de  vin. 

N.*"    D  C  C  C  V  I  I  I. 

Trois  furmulots  empaillés. 

V^  E  s  trois  animaux  ont  les  difFcrentes  attitudes  qui  leur  font 
les  plus  ordinaires. 

N.°    D  C  C  C  I  X. 

Le  fquelette  d'un  furmulot. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  huit  pouces  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  juiqu  a  I  extrémité  poftérieure  Ats  os  ifchions  ; 
la  tête  a  deux  pouces  huit  lignes  de  circonférence ,  prife  à  i  en- 
droit le  plus  gros  fur  les  arcades  zygomatiques. 

N.^    D  C  C  C  X. 

Vos  hydide  d'un  furmulot. 

Cet  os  n  eft  compofè  que  d  une  bafe  &  de  deux  branches , 
comme  celui  du  rat, 

Hh  ii; 
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N/    D  C  C  C  X  L 

XV  dâ  la  verge  d'un  furmulor, 

Xji  longueur  de  cet  os  eft  de  quatre  lignes, 

N,^     D  C  C  C  X  I  l 

Une  marmotte  de  Piémorit, 

Cette  marmotte  eft  empaîllte  ;  elle  a  k  gmiideur  &  ÏC5^ 
couieurs  ordiimires  aux  auti^es  animaux  de  foji  elpèce  ;  elle  vient 
du  Comt(î  de  Nice ,  à  quatre  iieues  de  Barcelonnelte ,  aux 
environs  de  S/  Dalmas  ,  où  il  fe  trouve  beaucoup  de  mar- 
niottes* 

N,^     D  C  C  C  X  I  I  L 

Une  marmotte  de  Dauphîné. 

Il  n'y  a  que  ia  paiu  empiillce  avec  les  quatre  pieds  en  entier; 
ies  oreiHes  font  racornies  pu-  l'adîon  du  feu  qua  Ibuffert  cette 
peau  defîcchée  au  four*  Il  paraît  que  ce  deflcchement ,  joint  à 
k  vapeur  du  (bufre  à  kquelie  cette  peau  a  été  Jbuvent  expoice, 
a  auffi  change  les  coti  leurs  du  poîf  ,  car  elles  font  très -pâles; 
on  ny  voit  que  du  gris^,  &  même  du  gris  -  bkncheâtre ,  avec 
quelques  teintes  de  jaunâtre  &  de  brun;  cependant,  en  écartant 
les  poils,  on  trouve  le  duvet  d  une  couleur  brune  ou  cendrée  très-; 
foncée  :  la  queue  a  aulTi  du  noir  mêlé  avec  le  gris ,  à  peu  près 
comme  celle  du  loup.  Cette  marmotte  a  été  envoyée  du  Dauphîné 
par  M.  Dagîeu. 

N.^    D  C  C  C  X  I  V. 

Le  fqueittte  d'une  marmotte. 

La  longueiu:  de  ce  /quelelte  efl  d  un  pied  trois  pouces  huh 
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lignes  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  i extrémité  podo-ieurç 
ài^  os  îfchîons  ;  la  tête  a  fix  pouces  &  demi  de  circonférence , 
prifê  «1  1  endroit  le  pliis  gros. 

N.^    D  C  C  C  X  V. 

Vos  hyoïde  dune  marmotte. 

Cet  os  ne  ma  paru  dabord  compole  que  de  fêpt  pièces  ; 
trois  de  chaque  côté ,  &  une  au  milieu ,  qui  comprendroit  1  os 
de  la  fourchette  &  {ts  deux  branches  ;  cependant ,  en  regardant 
de  près ,  j'ai  cru  apercevoir  quelques  vertiges  de  Tarticulation 
dâ  branches  de  la  fourchette  avec  Ibs  du  milieu. 
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L  n  y  a  aucun  animal ,  du  moins  de  ceux  qui  font 
afTez  généralement  connus  ,  fur  lequel  les  Auteurs 
d'Hifloire  Naturelle  aient  autant  varié  que  fur  TOurs: 
leurs  incertitudes ,  &  même  leurs  contradi<5lions  fur  la 
nature  &  les  mœurs  de  cet  animal ,  m'ont  paru  venir 
de  ce  qu'ils  n'en  ont  pas  diftingué  les  efpècts  ,  & 
qu'ils  rapportent  quelquefois  de  lune  ce  qui  appartient 
à  l'autre.  D'abord  il  ne  faut  pas  confondre  Tours  de 
terre  avec  l'ours  de  mer  ,  appelé  communément  ours 
blanc ,  ours  de  la  mer  glaciale  ;  ce  font  deux  animaux 
très-difîérens,  tant  pour  la  forme  àw  corps  ,  que  pour 
les  habitudes  naturelles  :  enfuite  il  faut  diflinguer  deux 
efpèces  dans  \ts  ours  terreflres,  les  bruns  &  \ts  noirs*, 

*  L'Ours;  en  Grec,  iipxttç'y  en  Latin,  Urfus ;  en  Ttalien,  Orfo; 

en  Efpagnol ,  OJfo  ;  en  Allemand  ,  Baer;  en  Anglois  ,  Bear;  en 
Suédois,  Bioern;  en  Polonois,  If^ewer,  Nied^\vied:^. 

Urfus.  Gefner,  Hijt.  quadrup.  png,  p4i »  hon.  quadrup.  pag.  (fj» 

Urfus.  Ray,  Synopf.  an  un  al.  quadrup.  pag.  iji» 

Urfus  caudâ  abruplâ»  Urfus  vulgo,  Linnjeus. 

Urfus.  Klein,    de  quadrup.  pag.   82. 

Urfus  niger ,  caudâ  unicolore ....  Urfus.  Briflbn  ,  Rfgn.  animûl^ 
pag.  2  s  8. 

*  Nota  que  nous  comprenons  ici  fous  la  dénomination  d'ours 
bruns,  ceux  qui  font  bruns,  fauves,  roux,  rougeâtres,  &  par  celle 
d'ours  noirs  ceux  qui  font  noirâtres,  auflî-bien  que  loui-à-fait 
noirs. 

lefquels 
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lefquels  n  ayant  pas  les  mêmes  inclinations ,  les  mêmes 
appétits  naturels ,  ne  peuvent  pas  être  regardés  comme 
At%  variétés  d'une  feule  &  même  e/pèce,  mais  doivent 
être  confidérés  comme  deux  efpèces  diftinéles  &  répa- 
rées. De  plus  il  y  a  encore  A!^  ours  de  terre  qui  font 
blancs ,  &  qui ,  quoique  reflemblans  par  la  couleur  aux 
ours  de  mer,  en  différent  par  tout  le  refle  autant  que 
les  autres  ours.  On  trouve  ces  ours  blancs  terreftres 
dans  la  grande  Tartarie  * ,  en  Mofcovie ,  en  Lithuanie  ' 
&  dans  les  autres  provinces  du  Nord.  Ce  n'eft  pas  la 
rigueur  du  climat  qui  les  fait  blanchir  pendant  Thiver, 
comme  les  hermines  ou  les  lièvres  ,  ces  ours  naiflent 
blancs  &  demeurent  blancs  en  tout  temps  :  il  fàudroit 
donc  encore  les  regarder  comme  une  quatrième  efpèce^  ' 
s'il  ne  fe  trouvoit  au/fi  àits  ours  à  poil  mêlé  de  brun 
&  de  blanc  ,  ce  qui  défigne  une  race  intermédiaire 
entre  cet  ours  blanc  terreftre  &  Tours  brun  ou  noir; 
par  conféquent  Tours  blanc  terreftre  n'eft  qu'une  variété 
de  Tune  ou  de  Tautfe  de  ces  efpèces. 

On  trouve  dans  les  Alpes  Tours  brun  afTez  commu- 
nément ,  &  rarement  Tours  noir  ,  qui  fe  trouve  au 
contraire  en  grand  nombre  dans  les  forêts  des  pays 
feptentrionaux  de  TEurope  &  de  TAmérique.  Le  brun  '' 
eft  féroce  &  carnaffier,  le  noir  n'eft  que  farouche,  & 
refufe  conftamment  de  manger  de  la  chair.  Nous  ne 
pouvons  pas  en  donner  un  témoignage  plus  net  &  plus 

*  Voyez  Relation  de  b  grande  Tarttric.    Amjkrjam ,    '737  f 
in-j  2  9  page  8. 
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récent  que  celui  de  M,  du  Pratz.  Voici  ce  qu'il  en  dit 
dans  fon  hiftoire  de  la  Louifiane  *.  «  Uours  paroh  ^ 
'>  l'hiver  dans  la  Louifiane  ,  parce  que  les  neiges  qui 
»  couvrent  les  terres  du  nord ,  l'empêchant  de  trouver  fà 
»  nourriture ,  le  chaflent  àts  pays  feptentrionaux  ;  il  vit 
»  de  fruils  ,  entr autres  de  glands  &  de  racines,  &  fès 
»  mets  les  plus  délicieux  font  le  miel  &  le  lait  :  lorfqu'ii 
»  en  rencontre ,  il  fe  laifTeroit  pluflôt  tuer  que  de  quitter 
>>  prife.  Malgré  la  prévention  où  I  on  efl  que  i  ours  eft 
»  carnaffier ,  je  prétends ,  avec  tous  ceux  de  cette  province 
»  &  des  pays  circonvoifins ,  qu'il  ne  Teft  nullement.  II 
»  n'eft  jamais  arrivé  que  ces  animaux  aient  dévoré  des 
»  hommes ,  malgré  leur  multitude  &  la  fium  extrême  qu'ils 
»  foufFrent  quelquefois ,  puifque  même  dans  ce  cas  ils  ne 
»  mangent  point  la  viande  de  boucherie  qu'ils  rencontrent 
^  Dans  le  temps  que  je  demeurois  aux  Natchés ,  il  y  eut 
^  un  hiver  fr  rude  dans  \ts  terres  du  nord^  que  ces  ani- 
y>  maux  defcendirent  en  grande  quantité  ;  ils  étotent  fi 
^  communs  qu'ils  s  afïàmoient  les  uns  les  autres,  &  étoient 
>>  très-maigres  ;  la  grande  faim  les  faifoit  fortir  des  bois 
^  qui  bordent  le  fleuve  ;  on  les  voyoit  courir  la  nuit  dans 
'>  les  habitations,  6c  entrer  dans  les  cours  qui  n'étoient 
'^  pas  bien  fermées  ;  ils  y  trouvoient  des  viandes  expofées 
^'  au  frais  ;  ils  n'y  touchoient  point ,  &  mangeoient  feule- 
^>  ment  les  grains    qu'ils  pouvoient  rencontrer.    C'étoit 

Voyez  THiftoire  de  la   Loiirfiane,    par  M.  le  Page  du  Pratz. 
Paris ,    ijy  8 ,  in-j  2  ,  tome  II ,  page  yj  &  fuivantes. 

^  Obfervez  qu'il  s'agit  ici  de  l'ours  noir,   &  non  de  Tours  brun. 
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aflTurcment  dans  une  pareille  occafion ,  &  dans  un  befoin  « 
auffi  preflant,  qu'ils»  auraient  dû  mânifefter  leur  fureur  « 
carnaffière  ,  fi  peu  qu'ils  euflTent  été  de  cette  nature.  <^ 
Ils  n'ont  jamais  tué  d animaux  pour  les  dévorer,  &  pour  « 
peu  qu'ils  fuflTent  carnafliers  ,  ils  n  abandonneroient  pas  ^' 
les  pays  couverts  de  neige  ,   où  ils  trouyeroient  des  '' 
hommes  &  des  animaux  à  difcrétion  ,  pour  aller  au  "^ 
loin  chercher  des  fruits  &  des  racines  ,  nourriture  que  ^* 
les  betes  carnafllères  refuiënt  de  manger.  »  M.  du  Pratz 
ajoute  dans  une  note  ,  que  depifis  4fi\{  a  écrit  cet 
^ticie ,  il  a  appris  avec  c^tude  q^  cEins  les  mon- 
tagnes de  Savoie  il  y  a  deux  fortes  d'ours  ,  \es  uns 
iK)irs ,  comme  ceux  de  la  Louifiane ,  qui  ne  font  point 
carnaiïiers  ;  les  autres  rouges ,  qui  font  au/H  cama/Hers 
-que  les  loups.    Le  baron  de  la  Hontan  dit  ftame  I  de 
fis  voyages ,  page  Sjf)  que  les  ours  du  -Canada  font 
extrêmement  noirs ,  &  peu  dangereux  ;  qu 'Hs  n  attaquent 
jamais  les  hommes  ,  à  moins  qu'on  ne  tire  deflfus  & 
-qu'on  ne  les  blefle.  Et  il  dk  aufli  (tmne  H,  page  ^o) 
que  les  ours  rougeâtres  font  méchans  ,  qu'its  viennent 
dflfrontément  attaquer  les  ChafTeurs  ,   au  lieu  que  les 
noirs  s'enfuient. 

Wormius  a  écrit  *  qu'on  connoît  trois  ours  en  Nor- 
vège :  le  premier  (Brejfdiur)  très -grand  ,  qui  n'eft 
pas  tout -à- fait  noir,  mais  bnin  ,  &  qui  n'eft  j>as  fi 
nuifible  que  les  autres  ,  ne  vivant  que  d'herbes  &  de 
feuilles  d'arbres  ;  le  fécond  ( IldgierfdiurJ  plus  petit, 

♦  Vïd.  Muf,  Worm,  pag.  j  1 8^ 
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plus  noir ,  càrnafTier ,  6i  attaquant  fouvent  les  chevaiec 
&  les  autres  animaux ,  flir-tout  en  ^tomne  ;  le  troifiènie 
(Myrehiorn)  qui  eft  le  plus  petit  de  tous ,  &  qui  ne 
iaiffe  pas  d'être  nuifible  ;  il  iè  nourrit ,  dit  -  i| ,  de  four- 
mis ,  &  fe  plaît  à  renverfèr  les  fourmillières.  On  a  remar- 
qué ( ajoute -t- il  fans  preuve)  que  ces  trois  e^cesfê 
mêlent,  &  produifent  enfèmble  des  eipèçes  internié- 
diaires  ;   que  ceux   qui  font  carnafliers. attaquent  ies 
troupeaux  ,  foulent  toutes  les  bétes  comme  le  ioup ,  & 
.n'en  dévorent  qu'une  ou  deux  ;  que  quoique  carnafTfers, 
iJs  mangent  des  fruits  fàuvages ,  &  que  quand  il  y  a  une 
grande  quantité  de  forbes ,  ils  font  plus  à  craindre  que 
jamais  y  parce  que  ce  fniit  acerbe  leur  agace  ft  fort  les 
dents  ,  qu'il  n'y  a  que  le  iâng  &  la  gFaiâfe  qui  puiflent 
•leur  ôter  cet  agacement  qui  les  empêche  de  manger. 
Mais  la  plufpart  de  ces  faits    rapportés  par  ^Tormius 
me  paroiflent  fort  équivoques,  car  il  n'y  a  point  d'exem- 
ple que  des  animaux  dont  les  appétits  fontconflarament 
différens ,  comme  dans  les  deux  premières  efpèces, 
dont  les  uns  ne  mangent  que  de  l'herbe  &  des  feuilles, 
&  les  autres  de  la  chair  &  du  Iâng ,  fè  mêlent  enfèmble 
&  produifent  une   elpèce  intermédiaire;,  d'ailleurs  ce 
font  ici  les  ours  noirs  qui  font  carna/fiers.,  &  les  bruns 
qui  font  frugivores ,  ce  qui  efl  abfolument  contraire  à 
la  vcritc.   De  plus  ,  le  P.  Rzaczynski'PoIonois,  &  M. 
Klein  de  Dantzic'',  qui  ont  parlé  des  ours  de  leur  pays, 
n'en  admettent  que  deux  cfpèces ,  les  noirs  &  les  bruns 
'  Auébmrr.  Hijl.  Nat.  pag.  32.\.     ^  De  quadrup.  pag,  82^ 
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OU  roux  ,  &  parmi  ces.  derniers  ,  des  grands  &  des 
petits  :  ils  difent  que  les  ours  noirs  font  les  plus  rares , 
que  les  bruns  font  au  contraire  fort  communs ,  que  ce 
font  les  ours  noirs  qui  font  les  plus  grands  &  qui 
mangent  les  fourmis,  &  enfin  que  les  grands  ours  bruns 
ou  roux  font  les  plus  nuifibles  &  les  plus  carnaffiers. 
Ces  témoignages  ,  aufli-bien  que  ceux  de  M.  du  Pratz 
&  du  baron  de  la  Hontao^  fpnt ,  comme  l'on'voit,  tout- 
à-feit  oppofés  à  celui  de  Wormius  <pje  je  viens  de  citer. 
En  effet ,  il  paroît  certain  que  lési  ours  roi^es ,  roux  ou 
bruns»  qui  fe  trouvent  jion  feulement  en  Savoie,  mais 
(fens  les  hautes  montagnes,  dans  les  vafles  forets,  & 
dans  prefque  tous  les .  déferts;  (le  b  terre ,  dévorent  les 
animaux  vivans  ,  &  mangent  même  les  voieries  hs  j^us 
infèâées.  Les  ours  noirs  n'habitent  gaàe  que  les  pays 
froids  ;  mais  on  trouve  des  ours  bruns  ou  roux  dans 
les  climats  froids  &  tempérés.  Si  même  dans  les  régions 
du  midi.  Ils  étoient  communs  chez  ia  Grecs;-  le^ 
Romains  en  feifoient  venir  de  Libye*  pour  fèrvirà  leurs 
fpedlacles  ;  il  s'en  trouve  à  la  Chine  ^ ,  au  Japon  ' ,  en 
Arabie  ,  en  Egypte ,  &  jufque  dans  l'ifïe  de  Java  *. 

'   *  Herodot  Solîn.  Crinît.  &  aliu    Quoâfieno  Libycl  dômantur  urji, 
dît  Mariîak 

^  Hiftoire  gAiérale  des  voyages,  par  M.  l*abbé  Prevoft,  tome  111  ^ 
fûge  4^2.  Hiftoire  Naturelle  du  Japon,  par  Kœropfer ,  r^iv^  hp^g^ 

JOf, 

•*Strabo,  Lib.  i  6»  Profp.  Alpin,  pag.  2^j. 
'Voy^e  autour  du  inonde  de  te  Gentil.  Paris,  /7^/>  têiktlll, 
page  8j*  '  '^  •  •■  '•  •  '     V  ^-  •'    • 
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Ariflote  *  parle  aufll  des  ours  blancs  terreflres ,  &  regarde 
cette  dififérence  de  couleur  comme  accidentelle  ,  & 
provenant,  dit-il ,  d'un  défaut  dans  la  génération.  Il  y  a 
donc  des  ours  dans  tous  les  pays  défèrts ,  efcarpés ,  ou 
couverts;  mais  on  n'en  trouve  point  dans  les  royaumes 
bien  peuplés ,  ni  dans  les  terres  découvertes  &  cahivées; 
il  n'y  en  a  point  en  France,  non  plus  qu'en  Angleterre, 
fi  ce  n'eft  peut -être  quelques<:iuu  dans  les  iiionfagnès 
les  moins  fîéquentées. 

L'oursr  eft  non  feulement  iàuvage.»  aiais;fôfitaire  ;  il 
fuit  par  in^â  toute  fociété ,  il  s'éloigne  dès  lieux  où 
ies  hommes  aai  accès  »  il  ne  iè  trouve  à  foh  aife  que 
dans  les  endroits  <pii  appartiennent  encore  à  fa  vieille 
Nature  ;  une  caverne  antiqae  dans  des  rochers  inaccef- 
fibles ,  une  grotte  formée  par  le  tanps  dans  le  tronc 
d'un  vieux  arbre,  an  milieu  d'une  épaiffe  forêt,  lui 
fervent  de  domicile  ;  il  s'y  retire  feul ,  y  pafle  une 
paktie  de  Fhiver  iàns  provifions ,  fans  en  fi>rtir  pendant 
phifieurs  Semaines.  Cepen<lant  il  n'eft*  point  engourdi 
ni  privé  de  fentiment ,  comme  le  loir  ou  la  marmotte  ; 
mais  comme  il  eft  naturellement  gras  ,  &  qu'il  l'eft 
exceffivement  fiir  la  fin  de  l'automne ,  temps  auquel  il 
fe  recèle ,  cette  abondance  de  graifle  lui  feit  fupporter 
l'abftinence ,  &  il  ne  fort  de  là  bauge  que  lorfqu'il  fè 
fènt  aflàmé.  On  prétend  que  c'eft  au  bout  d'environ 
quarante  jours  ''  que  les  mâles  fortent  de  leurs  retraites, 

'Ariftot  de  admit,  cap.  j^o.  Idem ,  de  gtn.  animaL Hb.  Y,  cep.  d» 
^  Idem.  H'tft.  anim.  Hb,  YIII  »  cap.  //. 


mais  que  les  femdles  y  reftent  quatre  mois  ,  )»r<:e 
qu'elles  y  font  icurs  petits.  J'ai  peine  «  cpove  qu'elfesi 
puifTent  non  feulenvent  ruhfifler ,  mais  encore  nonrrn^ 
leurs  petits,  fyns  prendre  elles-mêmes  aucune  nourri- 
ture pendant  un  auffî  long  e^ace  de  temps.  On  con- 
vient qu'elles  font  exceflivement  gral^loifqii 'elles  iônt 
pleines ,  que  d'ailleurs  étant  vêtues  d'un  poil  très-épais , 
dormant  la  plus  grande  partie  du  teMps->  &  ne  iè  éen-^ 
nant  aucun  mouvement,  elles  doivent  perdre  t3«s-peu 
par  la  ixanlpiration  ;  mais  sll  «ift  ytai  que  fes  mâles 
ibrtent  au  bout  de  quarante  jours ,  [M'efles  par  le  heiôifi 
de  prendre  de  ta  nourriture ,  il  n'eft  pas  naturel  -d'ima-» 
giner  que  les  femelles  ne  Ibient  pas  éncove  pluspreffëes 
du  m^e  befoin  après  qn^dles  ont  mis  bas.  Se  iotC- 
qu'daitant  leurs  petits  ,  elles  iè  trouvent  doi^ement 
épuifëes  ;  à  moins  que  Ton  ne  veuille  ^polêr  qu'elles 
en  dévorent  quelques  >«ns  avec  l«5/envdoppes.  Si  tom 
le  -r^e  du  produit  fwperffc  de  leur  accouchement ,  ce 
qd  ne  me  paroît  pas  vrai-femMable  ,  4|3algré  l'exemple 
des  chattes ,  qui  mangent  qâelqu^ois  leilrs  pefiits.  Au; 
refte ,  nous  ne  parlons  4ci  que  de  refpèce  des  ours 
bruns  ,  dont  les  mâles  dévorent  en  êSkt  les  «wiConr 
nouveaux  nés ,  lorfqu'ils  les  trouvent  dans  leurs  nid^^' 
mais  les  femelles  au  contraire  fembl^t  les  àin>er  j^qu'à 
la  fureur  ;  elles  font ,  lorfqu'elles  ont  mis  bas  ,  plus 
féroces  ,  plus  dangereules  que  les  mâles;  dtes.com;} 
battent  Se  s'expofent  à  tout  pour  âuver  IfiiirA  petits  >\ 
qui  ne  font  point  informes'  ^  ranâànt  >  comme  Kont 
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dit  les  Anciens ,  &  qui ,  lorfqu'ils  font  nés ,  croiflênt  à 
peu  près  aufli  vite  que  les  autres  animaux;  ils  ^nt  par^- 
tement formés'' dans  le  fein  de  leur  mère,  &  fi  les  fœtus 
ou  les  jeunes  purfbris  ont  paru  informes  au  premier 
coup -d œil,  ceft  que  Tours  adulte  Teft  lui  même  par 
la  mafle ,  la  groffeur  Se  la  difproportion  du  corps  &  des 
membres  ;  ôc  Ion  fait  que  dans  toutes  les  efj>èces ,  le 
fœtus  ou  le  petit  nouveau -né  eft  plus  dîfproportionné 
que  I  animal  adulte. 

Les  ours  fe  recherchent  en  automne  ;  la  femelle  efl, 
dit- on,  plus  ardente  que  le  mâle  :  on  prétend  qu'elle 
fe  couche  fur  le  dos  pour  le  recevoir ,  qu'elle  l'embrafle 
étroitement,  qu'elle  le  retient  long -temps,  &c.  mais  il 
efl  plus  certain  qu'ils  s'accouplent  à  la  manière  des 
quadrupèdes.  L'on  a  vu  des  ours  captif  s'accoupler , 
&  produire  ;  feulement  on  n'a  pas  obfèrvé  combien 
dure  le  temps  de  la  gefbtion.  Ariftote  ^  dit  qu'il  n'eft 
que  de  jtrentc  jours  ;  comme  perfonne  na  contredit 
ce  fait ,  &  que  |^ou6  n'avons  pu  le  vérifier ,  nous  ne 
pouvons  au/li*ni  le  nier,  ni  lafllirer,  nous  remarque- 
rons feulement  qu'il  nous  paroît  douteux  :  i.""  parce 
que  l'ours  eft  un  gros  animal  ,  &  que  plus  les  animaux 
font  gros ,  plus  il  faut  de  temps  pour  les  former  dans 
le  fein  de   la  mère  :    i.""  parce  que   ks  jeunes  ours 

*  In  Afufeo  Illuft.  Senatûs  Bononienfis  urfulum  a  cafo  matris  utero 
txtraftum  ,  &  omnibus  fuis  partibus  formatum ,  in  vafe  vitreo  adhuû 
fcrvamus*  AIdrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  120. 

^  Ariftot,  Hijl,  animai  lib>  Vit  cap,  /  q. 

croiflent 
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croiflent  aflcz  lentement  ;  ils  fiiiventj  leur  mère ,  &  ont 
befbin  de  fes  fècours  pendant  un  an  ou  deux  :  3.''  parce 
que  Tours  ne  produit  qu'en  petit  nombre  ,  un  ,  deux , 
trois ,  quatre ,  &  jamais  plus  de  cinq  ;  propriété  com- 
mune avec  tous  les  gros  animaux,  qui  ne  produifent. 
pas  beaucoup  de  petits ,  &  qui  les  portent  long-temps  : 
^!^  parce  que  1  ours  vit  vingt  ou  vingt-cinq  ans  ,  &  que 
le  temps  de  la  geftation  &  celui  de  i  açcroiflement  font 
ordinairement  proportionnés  à  la  durée  de  la  vie.  A  ne 
raifonner  que  fur  ces  analogies ,  qui  me  paroifFent  affez 
fondées ,  je  croirois  donc  que  le  temps  de  la  gefbtion 
dans  Tours  efl  au  moins  de  quelques  mois  :  quoi  qu'il 
en  fbit ,  il  paroît  que  la  mère  a  le  plus  grand  (bin  de 
lès  petits  ;  eJle  leur  prépare  un  lit  de  mouffe  &  d'herbes 
dans  le  fond  de  fa  caverne  ,  &  les  alaite  jufqu'à  ce  qu'iU 
puiflent  (brtir  avec  elle  :  elle  met  bas  en  hiver ,  &  fes 
petits  commencent  à  la  fuivrc  au  printemps.  Le  mâle 
&  la  femelle  n'habitent  point  enfenible  ,  ils  ont  chacun 
leur  retraite  fëparée ,  &  même  fort  éloignée  :  lorfqu'ils 
ne  peuvent  trouver*  une  grotte  pour  fe  gîter ,  ils  caffent 
&  ramaflent  du  bois  pour  fe  faire  une  loge  qu'ils  recou- 
vrent d'herbes  &  de  feuilles ,  au  point  de  la  rendre  im- 
pénétrable à  l'eau- 

La  voix  de  Tours  efl  un  grondement ,  un  gros  mur- 
mure ,  fouvent  mêlé  d'un  frémiffement  de  dents  qu'il 
fait  fur-tout  entendre  lorfqu  on  Tirrite;  il  efl  très-fiifcep- 
tible  de  colère  ,  &  fà  colère  tient  toujours  de  la  fureur, 
ai  fouvent  du  caprice;  quoiqu'il  paroiffe  doux  pour  fbn 
Tmc  VI IL  Kk 
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maître,  &  même  obéiflànt  iorfqu'ii  eft  apprivoifê ,  il 

Eut  toujours  s'en  défier ,  &  le  traiter  avec  ckcon^iec- 

tion ,  iùr-tout  ne  le  pas  frapper  an  bout  du  nez  ni  le 

toucher  aux  parties  de  ta  génération.  On  loi  appcenà  i 

fe  tenir  debout,  à  gefticuler,  à  danfer;  il  fèmble même 

écouter  le  fbn  des  inftrumens  ,  &  fiiivrè  groffièrement 

fa  mefûre  ;  mais  pour  lui  donner  cette  eipèce  «l'éduca^ 

don,  il  £iut  le  prendre  jeune ,  &  le  contraimbe  ^dant 

toute  là  vie  ;  Tours  qui  a  de  Tâge  ne  s'apprivoife  ni 

ne  iè  contraint  plus  ;  il  eft  naturellement  intrépide ,  ou 

tout  au  moins  indijfférent  au  danger.  L*ours  lâuvage  ne 

iè  détourne  pas  de  fon  chemin ,  ne  fuit  pas  à  l'afpeâ 

de  Thomme  ;  cependant  on  prétend  que  par  un  coup 

de  fifflet'on  le  fiirprend,  on  l'étonné  au  point  qu'il 

s'arrête  &  fè  lève  fur  les  pieds  de  déniée.  C'eft  le 

temps  qu'il  Eut  prendre  pour  le  tirer,  Ôl  tâcher  de  le 

tuer;  car  s'il  n'eft  que  bleffé ,  il  vient  de  fiirie  le  jeier 

iîir  le  tireur,  &.  l'embraflànt  des  pattes  de  devant ,  il 

l'étoufferoit  ^  s'il  n'étoit  fecouru. 

On  chaffe  &  on  prend  les  ours  de  plufieurs  ficçons, 
en  Suède ,  en  Norvège  ^  en  Pologne ,  &c.  La  manière, 
dit -on  ,  la  moins  dangereufè  de  les  prendre  ^  eft  de 
les  enivrer  en  jetant  de  l'eau  de  vie  fiir  le  miel  qu'ils 
aiment  beaucoup ,  &  qu'ils  cherchent  dans  les  troncs 

'  Voyages  de  Regnard,  tome  I,  pages  37  &  ^8. 
^  H.  ibid,  HUl.  de  la  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Pratz,  tome  11 1 
page  Si. 

'  Voyages  de  Regnard,  tome  J ,  page  //. 
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d^arbres.  A  fa  Lomïiane  &  en  Canada  ,  où  les  ours 
lîoirs  font  très-communs,  &  où  ils  ne  nichent  pas  dans 
At%  cavernes  ,  mais  dans  de  vieux  arbres  morts  fur 
pied  ,  &  dont  le  cœur  eft  pourri  ,  on  les  prend  en 
mettant  le  feu  dans  leurs  maifons*:  comme  ils  montent 
très-aifcment  fur  les  arbres,  ils  s^établiffent  rarement  à 
rez  de  terre ,  &  quelquefois  ils  font  nichés  à  trente  & 
quarante  pieds  de  hauteur.  Si  c'eft  une  mère  avec  it% 
petits  ,  elle  defcend  la  premià-e ,  on  fa  tue  avant  qu'elfe 
foit  à  terre  ;  les  petits  defcendent  enliiite ,  on  les  prend 
en  leur  paflant  une  corde  au  cou  ,  &  on  les  emmène 
pour  les  élever  ou  pour  les  manger  ,  car  la  chair  de 
l'ourfon  eft  délicate  &  bonne  ;  celle  de  Tours  eft  man- 
geable, mais  comme  elle  eft  mêlée  d  unegraifle  huileufo^ 
il  n'y  a  guère  que  les  pieds ,  dont  la  fubftance  eft  plus 
ferme ,  qu'on  puifle  regarder  comme  une  viande  délicate. 
•  La  chafle  de  Tours  ,  làns  être  fort  dangereufe ,  eft 
très-utile  lorfqu'on  la  feit  avec  quelque  fuccès  ;  la  peau 
eft  de  toutes  les  fourrures  groftières  celle  qui  a  le  plus 
dé  prix  ,  &  la  quantité  d'huile  que  Ton  tire  d'un  feul 
ours  eft  fort  conddérable.  On  met  d'abord  la  chair  & 
la  graifle  cuire  enfembk  dans  une  chaudière ,  la  graifle 
fc  fëpare  ;  «  enfuite ,  dit  M.  du  Pratz  ^,  on  la  purifie  en  y 
jetant ,  lorfqu'elle  eft  fondue  &  très-chaude ,  du  {^\  en  a 

*  Mémoires  fur  la  Louifiane  par  M.  Dumont.  Paris,  iJJS  $ 
pages  7/  &  fuivantts.  Hîfl.  de  la  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Pratz, 
tome  II ,  page  9j, 

**  Tome  II,  pages  Sg  ir  OQ. 
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»  bonne  quantité  &  de  l'eau  par  aÇierfion  :•  11.  iè  6it>«nf| 
»  détonation ,  &  il  s'en  élève  une  fùmée^épaillè  qui.  en»* 
»  porte  avec  elle  la  mauvaifè  odeur  de  la  giailfe  :  h  fomâe; 
»  étant  paiTée ,  &  la  graiflè  étant  encore  plus  que  tiède ,. 
»  on  la  verfè  dans  un  pot  où  on  la  iaiilè  repoièr  huit  ou 
»  dix  jours  ;  au  bout  de  ce  temps  on  voit  nager  d^Sis, 
»  une  huile  claire,  qu'on  enlève  avec  une  cuillier  ;  cette 
»  huile  eft  aufli  bonne  que  la  meilleure  huilie  d'o||lye ,.  4 
»  ièrt  aux  mêmes  uûges.  Au  deiibus  on  trouve  un  &xh 
»  doux  aulfî  blanc ,  mais  un  peu  plus  mou  que  le  iâin^dqux 
»  de  porc  ;  il  Ièrt  au  befbin  de  la  cuiline ,  &  Il  ne  lui  leiiç 
aucun  goût  delàgréibie  ,  ni  aucune  mauvaiiê  odeur.» 
M.  Dumont  »  dans  fes  Mémoires  fut  la  Lai^ùau ,  s'ac- 
corde avec  M.  du  Pratz  ,  &  il  dit  de  plus»,  que  d'un 
ièul.ours  on  tire  quelquefois  plus  de  cent  vingt  pots>  dç 
cette  huile  ou  graillé  ;  que  les  Sauvages  en  mitent  bçni: 
coup  avec  les  François;  qu'elle  eft  très -belle  *  trè^- 
iâine  &  très -bonne  ;  qu'elle  ne  fê  £^  gu^  que  par 
un  grand  froid ,  que  quand  cela  arrive ,  elle  eft  toute  en 
grumeaux,  &  d  une  blancheur  à  éblouir;  qu'on  la  mange 
alors  fur  le  pain  en  guife  de  beurre.  Nos  Épiciers-dro- 
guiftes  ne  tiennent  point  d'Iiuile  d'ours ,  mais  ils  font 
venir  de  Savoie ,  de  Suiffe ,  ou  de  Canada  de  la  graillé 
ou  axonge  qui  n'efl  ps  purifiée.  L'Auteur  du  Diâion- 
naire  du  Commerce  dit  même  que  pour  que  la  graille 
d'ours  foit  bonne  ,  il  fiut  qu'elle  foit  grisâtre,  gluante, 
&  de  mauvai/è  odeur ,  &  que  celle  qui  eft  trop  blanche 
eft  fbphiftiquée  &  mêlée  de  fùif  On  fe^ièrt  de  ceitB 
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graiflê  comme  de  topique  pour  les  hernies ,  les  rhuma- 
tifmes  ,  &c.  &.  beaucoup  de  gens  aHurent  en  avoir 
reflènti  de  bons  effets. 

La  quantité  de  graifTe  dont  l'ours  efl  chargé  le  rend 
très-léger  à  la  nage ,  aulH  traverfê-t-if  iàns  Êitigue  des 
fleuves  Si.  des  lacs.  «  Les  ours  de  la  Louifiane  ,  dit 
M.  Dumont* ,  qui  font  d'un  très-beau  noir ,  traverfènt  « 
le  ^uve  malgré  fà  grande  largeur  ;  ils  font  très-ifriands  «c 
du  fruit  des  plaqueminiers  ;  ils  montent  fur  ces  arbres,  « 
fè  mettent  à  califourchon  fur  une  branche ,  s'y  tiennent  « 
avec  une  de  leurs  pattes ,  &  fè' fervent  de  l'autre  pour  « 
plier  les  autres  branches  &  approcher  d'eux  les  plaque-  « 
mines  ;  ils  fbrtent  auffi  très-fbuvent   des  bois  pour  « 
venir  dans  les  habitations  manger  les  patates  &  le  mahis.  » 
£n  automne ,  iorfqu'ils  fe  font  bien  engraiiï'és ,  ils  n'ont 
prefque  pas  la  force  de  marcher  *> ,  ou  du  moins  ils  ne 
peuvent  courir' auffi  vîte  qu'un  homme.  Us  ont  quel- 
quefois de  dix  doigts  d'épaiffeiu"' de  graiffe  aux  côtes  & 
aux  ciiiffes  ;  le  deffous  de  leurs  pieds  efl  gros  &  enHé  ; 
iorfqu'on  le  coupe ,  il  en  fort  un  fùc  blanc  &  laiteux  : 
cette  partie  paroit  compofée  de  petites  glandes  qui  font 
comme  des  mamelons ,  &  c'efl  ce  qui  ùùt  que  pendant 
l'hiver ,  dans  leurs  retraites ,  ils  fùccent  continuellement 
leurs  pattes. 

•  Mém.  ^ur  la  Louifmne  ^  page  j(. 

^  Voyage  du  Baron  de  la  Hontan ,  page  S(. 

'  Hiftoirede  la  LouiHane  par  M.  du  Pratz,  page  S^, 

*  Extrait  d'un  Ouvrage  Danois  cité  par  M."  Arnault  de  NoblevSIe 
tt  Saierae.  Jiift.  JNaU  des  animaux,  Paris,  17^7,  tmnt  VI,  P'S74» 
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.  L'onn  a  ici  fens  de  ia  vue,  de  l'puie:^  du  lo«cJiR9 
très-bons,  quoiqu'il  ai(  Tceil  très -petite 
au  volume  de  fbn  corps  ,  les  oreilles  courtes ,  b 
épaiilè  à.  le  poil*  foit  touffu  :  il  a  i- odorat  eiscefleRc',  4^ 
peut-être  phis  exquis  qu'aucun  autre  animal  »  car  i> 
furâce  iniârieive  de  cet  organe  fê  trouve  extipênfenient 
étendue  :  on  y  compte  *  quatre  rangs  de  plans  et  jarain 
oflêulîê&,  iSEpârés  Ke&  uns  des  autres  par  trois  plans  {iep^ 
pendicuiaires,  ce  qui  multiplie  prodigieiifenvefit  tes  fit' 
fittes  propres  à  recevoir  les  iniprellions  des  ocfeivs.  U  a 
les  ïambes  &  les  bras  charnus  comme  l'homme,  J'os  du 
talon  court  &  fermant  une  partie  de  b  planie  en  pied, 
cinq  orteils  oppofés  au  taion  dans  les  pieda  de  denièrè , 
les  os  du  carpe  ^gaux  dans  les  pieds  de  devant;  mais 
le  pouce  n'eft  pas  féparé ,  &  le  plus  gros  doigt  eft  en 
dehors  de  cet&  e^ce  de  main ,  au  lien  que  dans  «fie 
de  rhomme  il  eft  en  dedans  ;  lèsdoigtsliiit  gros;  courts 
&  lèrrés  l'un  confire  l'autne ,  aux  mains  comme  aux  \ktèi\ 
les  ongles  (bnt  noirs ,  &  d'une  fiibflance  homogène  fort 
dure.  li  frappe  avec  Tes  poings ,  comme  l'homme  avec 
les  liens  ;  mais  ces  reffembiances  groHîères  avec  l'homme, 
ne  le  rendent  que  plus  difforme,  &  ne  lui  donnent  aucune 
fupériorité  fur  les  autres  animaux. 

'*'  Etienne  Lorentinus,  Éphém.  d'Allem.  Dicur.  1,  Ann.  IX  if  Xt 
pag.  403,  cité  par  M."  Ariuult  de  NobleviHe  &  Soleme.  H'ifi* 
Ifat,  des  aitim.  tome  VI,  piige  ^  6€. 
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DESCRIPTION 

DETOURS. 

L'Ours  (pi  xxxi)  eft  couvert  d  un  long  poiLqui  le  rend 
informe  en   cachant  les  contours  de  jn-eique  toutes  les 
parties  de  fon  corps  ;  on  ne  voit  diftindement  que  le  mufeau 
&  les  pieds ,  cependant  on  reconnoît  aîfement  que  ie  coips  eft 
gros  à  proportion  de  iâ  longueur ,  &  que  les  jambes  font  courtes, 
parce  que  les  pieds  de  devant  pofent  fur  la  terre  jufqu  au  poignet , 
&  les  pieds  de  derrière  jufqu'au  milieu  de  la  plante.  La  tête  a 
quelques  rapports  à  celle  du  loup  par  fa  forme  &  par  la  pofhion  " 
oblique  des  yeux  ,  ils  font  plus  petits  que  ceux  de  cet  animai; 
fe  nez  eft  plus  large ,  les  oreilles  font  plus  courtes  &  arrondies^ 
ie  mufêau  eft  plus  relevé  par  le  bout  ;  les  narines  font  plus 
grancfes ,  &  percées  différemment ,  car  il  y  a  une  fciflùre  qui 
coupe  leur  bord  extérieur  ;  le  cou  eft  peu  apparent  ;  le  garot 
paroit  fort  élevé ,  poice  qu'il  eft  couvert  d'un  poil  long  &  hérifî?; 
la  croupe  eft  ravalée ,  la  queue  a  peu  de  longueur ,  &  les  pieds 
de  devant  font  un  peu  tournés  ai  dedans. 

Il  y  a  préfêntement  à  Paris ,  dans  TétabUâement  où  l'on  fait 
voir  au  Public  des  combats  d'animaux  ,  trois  ours  qui  différent 
un  peu  les  uns  des  autres  par  la  couleur  du  poil  ;  Fun  des  trois 
vient  de  Savoie ,  on  le  dit  âgé  de  quatre  ans  ;  il  a  le  defTus  du 
mufêau  de  couleur  fauve-obfcure ,  le  garot  &  le  bas  At%  quatre 
jambes  noirs  ou  noirâtres  ;  tout  le  refte  du  corps  eft  mêlé  d6 
fauve -pâle  &  de  cendré -brun  ,  parce  que  les  poils  font  de 
couleur  cendrée-brune  fur  la  j^s  grande  partie  de  leur  longueur^ 
&  de  couleur  fauve -pâle  à  la  pointe*  L'ours  qui  eft  j^réfeuté 


iéj^        Description 

plxxxtf^ytSxï  peu  jaiès  les  mêmes  teintes  de  coufeur,  quoi- 
que plus  jeune;  nous  Favons  acheté  en  Bourgogpep  o&  on  famit 
amené  des  Alpès  :  Icm  conduéleur  nous  a  affiiâ  quil  lAnfoit 
que  ckux  ans.  Les  dimenfions  lapportées  dans  k  table  fiuvanie 
ont  été  pri(ês  (îtr  cet  ouri. 

Le  (êcond  des  trcHs  ours  qui  (ont  au  combat  des  animaux^ 
irient  de  Savoie  cSbmme  ie  premier  ;  on  crvt  quH  a  dix  anS9 
fil  couleur  eft  bnmHKMrtoe  âlr  tout  le  corps,  exoqiié  le  ^ont, 
le  devant  é^  égmks  .  les  aiflHIes  &  k  poitrine,  qui  ont  une 
teinte  de  fauve. 

Lé  troifième  oun  vient  de  Suiflê  ;  on  fqspefle  asnr  doré, 
parce  quH  a  les  tdntes  <fe  fauve  de  k  tâle  &  du  coq»  dairb 
&:  plus  vives  ;  on  dit  qu'if  a  ludt  ans. 

Uoun  qui  efl  mpré&xûépl.xxxii,  âoit  entièpement  blaiiCp 
à  Texception  du  caitikg^  du  nez  &  des  ongles  qui  éaààti  ' 
noiiâtres;  les  yeux  avoient  une  couleur  cendrée ,' Sl  devenoient 
Ûeus  loHque  Tanimal  sIrritoiL  II  étoit  i  peu  pvès  ^ie  mène 
g^an&ur  que  celui  de  k  jd/.  xxxi  ,  qu(»quli  panifle  phis  grand 
dans  k  f^ure. 

Tous  les  pcnls  de  Tours  ne  font  pas  femies  &  iuifins  àfex- 
trémité,  il  n'y  a  que  les  plus  longs,  entre  lefquds  il  le  trouve 
une  (brte  de  duvet  ;  ifs  ont  trois  ou  quatre  pouces ,  &  le  duvet 
environ  deux  pouces* 

pieds  poucJqpo^ 
Longueur  clu  corps  entier,  mefurë  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus •     4.     a.     c 

Hauteur  du  train  de  devant •     2*      j.     o. 

Hauteur  du  train  de  derrière. ;  ^  •  • .     a.      j.     3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  lK>ut  du  muftau  ju(^ 

ipi'à  l'occiput  •  t 1 1  •  1 1.  •  t  »  •     o.   II.     €• 

Circonférence 
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piolst  pouc  lignev 

Circonfècence  du  bout  du  mufèaiu  •.•••••....•  o.     8.  & 

Circonférence  du  mufèau,  prife  su  deflbus  des  yeux.   i.  i.  b. 
Contour  de  l'ou venure  de  la  bouche ,  depuis  Tiine  des 

commifllires  des  lèvres  jufqu'à  FauUe  •.....•.  o.  8/  4^ 

Diftance ^ntre  les  deux  naleaux.  .  .\ • .  •  «  •  o«  q»  j i. 

Diftance  eutre  le  bout  du  mufeiu  &  l'angle  aniérieur 

de  Tccii ^  ........  o,  y.'  o> 

Diftance  entre  l'angle  poftérîeur  de  r.ociI  &  Foneille. .  <>•  ?•  o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre  . . . . . . . . .  o.  o.  7* 

Ouverture  de  Jœil  •  .  ^ , o.  o.  37. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  inefucée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  •  «^ >  •  o*  3.  o^ 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droiu;  • .  «  •  ^  •  p.  ;i.  8« 
Circonfëcence  de  la  lece^  prifè  entre  k$  yeux  &  les 

oreilles ........ .^  ..  ^  ..  ^  ..... i  •  8.  <r* 

Longueur  des  oreilles o.  4.  6. 

Largeur  delà  ba(è,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  6.  o^ 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas .  •  ^  •  •  o.  3.  3. 

Longueur  du  cou  .  .  .  ^  •«•^•••^«•••> o.  o*  o* 

Circonférence  du  cou  •  •  • 1  •  8.  6.    • 

Circonf^nce  du  corps /prift  derrière  les  jambes  de 

-devant . .  .^  . ^  • 2.  p.  6^ 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros.  •  ^  •  ^  ^  3  •  o.  o. 

Circonférence  prifè  devant  les  |ambes  de  derrière.  •  2.  1  o.  o. 

Hauteur  du  bas-ventre  au  defTus  de  terre  Cws  les  flancs,    i  •  5  •  o> 

La  même  hauteur  fous  la poiifine. •   i .  3.  60 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  .  ^  .  «  >. .o.  3  •  o« 

Circonférence  de  la  queue  à  J'origine  du  tronçon.  •  o.  5.  6» 
Longuetir  de  l'avant  -  bras  dçpub  le  coude  jufqu'au 

•pdignet ••••:...•.  p.  11.  pu 
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p,66         Description 

I*  ficJj  poye-  l'^gnei. 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude* .  « o«  j.  o. 

Épatilèur  de  ]'ûvaiu-bn^  au  mime  eitdfoh .«.«..«  o.  4.  a« 

Circonférence  du  poignet. . * o*  8«  f . 

ijCirconr^rence  du  métacarjiei  .  « o,  8«  o, 

(Longueur  clepuis  le  poignet  julqù'nu  bout  des  angles,   o.  8*  o. 

iLongueur  de  h  jambe  depuis  h  genou  lufqu'au  pton.   o*  t  o.  6* 

ÎLaj^Uf  ilu  hatit  de  la  jamt>ep  •  • ,,•.*,.   o.  j ,  0. 

lEpâineur.  ..,.*,* •  , . , .  o«  j .  ^. 

.Largeur  à  l'endroit  du  laJon -  •  •  ,   o*  3,  d, 

Circontcrence  du  mëtatartê*  • .  - o;  8.  6. 

Longueur  depuis  ietilon  juiqu'ïtu  boul  des  ongles*  o-  9,  6, 

Logeur  du  pied  de  devant.  . ....*..  0*  4.  o. 

Largeur  du  pied  de  derrière  .  .  <  , .  .  .  o»  |.  j. 

Longueur  des  plus  gnuids  ongles o.  z*  6* 

Largeur  à  h  bafè c*  c.  5, 

^  L'ours  des  Alpes  fur  lequel  les  4imeiiflons  des  parties  exuî- 
!rîei?rc5  ont  été  prifrs  ,  a  mWi  lervî  de  fujet  pour  la  delcription  dei 
Ipanîes  molles  intcrieures.  Nous  ie  fiiîies  tuer  au  mois  davijh 
il  pcfoît  cent  quarante -une  livres;  il  étoit  femelle. 

M.  Férrauft  fit  ei^ever  h  peau  d'un  our9  »  &  fe  fit  gnmi 
dans  cet  état  *  pour  &ire  voir  la  vraie  forme  du  coips  je  cet 
aninnal  ;  nous  l'avons  £iit  Amplement  tondre^  tm  Ta  réppéfatf 
aînfi  épîlé  ffy.  /  rfl  Txxiiij  couché  fur  uâe  table;  On  YWt 
dans  cette  figure  que  la  tête  n'efl  pas  û  groâe  qu'elb  ie  parafe 
avec  le  poil  ^  &  que  les  oreilles  &  le  cou  (ont  plus  bng»;  fa^ 
queue  {AJ,  quoique  très- courte,  eft  ^apparente.^  La  poitiiiir 
étoit  fort  étroite ,  &  par  confèquent  les  épaules  ie  trouvoicÉt 

*  Mémoire  pour  /èrvir  à  l'Hiftoiro  Naturelle  d€smâïoaixK,prfttùh^jiÊrik, 
fngè  *8j ,  yl  ix. 
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placées  fort  près  l'une  de  i autre;  les  jambes  de  devant  etoient  pius 
imbues  que  celles  de  derrière  ;  le  coude  fBJ ,  l'avant-  bras  fCJ , 
le  poignet  fDJ,  le  genou  fEJ,  h  jambe  fFJ  &  le  tafon  {GJ 
étoient  bien  formést  Le  carpe  {DJ  &  le  métacarpe  (HJ 
ont  une  grandeur  proportionnée  à  celle  de  l'animal ,  mais  les 
doigts  font  fort  courts  ;  le  pouce  n'efl  pas  dlflingué  d^  autœs 
àpiffs.  La  paume  de  la  main  étoit  revêtue  d'une  caUofité  (IJ 
fort  groiîe ,  placée  fur  la  partie  antéieure  des  os  du  métacarpe 
6c  fur  la  partie  poftérieure  de  ceux  des  premières  phalanges; 
die  avoit  trois  pouces  &  d^ni  de  longueur  ,  deux  pouces  à 
l'endroit  le  plus  large',  &  huit  lignes  d'épaiflfeur.  Il  fe  trouVoit 
une  autre  cailofité  YA'^  en  forme  de  tubercule  d'environ  neuf 
lignes  de  diamètre  fur  la  face  intérieure  du  carpe  au  côté 
externe,  &  enfin  cinq  autres  callofités  à  peu  près  de  la  même 
grofleur ,  une  fur  chacune  des  dernières  phalanges  d^  doigts 
en  defibus. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  giofîès ,  plus 
charnues  ,  &  paroifîbient  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de 
derrière ,  dont  la  fituation  fèmbloit  d'ailleurs  être  gênée ,  parce 
que  le  pied  ,  qui  avoit  huit  pouces  6c  demi  de  longueur  depuis 
le  tabn  julqu'au  bout  des  doigts ,  ne  pofoit  fur  terre  que  de 
h  longueur  de  fèpt  pouces  ;  le  talon  (GJ  refloit  en  haut  à  un 
pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  terre.  Il  y  avoit  fous  le 
mét3tarfê  une  caUofité  (LM)  de  cinq  pouces  de  longueui-,  & 
-de  trois  pouces  à  l'endroit  le  plus  krge  ;  elle  portoit  ftir  la  teire 
.  dans  toute  &  longueur  du  côté  extérieur,  &  elle  étoit  concave 
•au  milieu  du  côté  intérieur. 

'.  A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  s  efl  ti'ouvé  ipus  k  peau  une 
forte  de  lard  qui  avoit  jufqu'à  un  pouce  d'épaiflèur  iùr  le  bas* 
ventre,  &  qui  étoit  très-blanc  ;  il  y  avpit  fous  les  mu|îp}es^ 

LI  i/ 
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i  abdomen  de  ia  graîflc  difpofee  par  flocons  ;  elle  s'étoîdoit  dèpub 
le.  flernum  jusqu'au  pubis  en  forme  de  bande  qui  étok  finr  kr 
ligne  blanche  »  &  qui  avoit  deux  ou  trob  pouces  tle  largeur^ 
&  un  pouce  ou  deux  depaiileur;  mais  la  plus  grande  quantité 
de  cette  graiflè  étoit  aupcès  du  (lernum  ;  elle  avoit  une  bdk 
couleur  bi^che.. 

L'épiploon  ^étendoTt  du  coté  droit  jusqu'au  milieu  &  Y^bào^ 
mtvtr  &  du  côte  gauche  il  nalioit  pas  au  delà  des  côtes,  il  étoit 
replié  entre  les  înteftins ,  &  lorfquon  l'eût  étendu  il  le  taxxiva 
fort  ample  ;  il  avoit  trois  lignes  d'épai^feur  dam  les  endroits 
les  plus  gras ,.  mais  il  reûoit  encore  autant  d'elpace  tranfparent 
qu'il  y  en  avoit  de  couvert  de  graifle. 

Le  duodénum  fè  replioit  en  dedans  à  une  petite  diflance  de 
Teflomac  ,.  &  paâott  à  gauche  ;  le  jéjunum  fàilbit  (es  circoi> 
volulions  dans  le  milieu  de  1  abdomen  &  dws  le  côté  droit; 
celles  de  Tileum  ctoient  dans  ce  même  côté,  dans  la  région  hypcv 
gaftrique  &  dans  le  côte  gauche  ^  enfuite  il  (e  prolongeoit  derrière 
i'eflomac  dans  Thypocondre  gauche  avant  de  (è  joindre  au 
re^lum. 

L  edomac  fe  trouvoit  placé  plus  à  gauche  qu'à  droite;  il  étoil 
petit  à  proportion  de  la  grofleur  de  lanimal  ;  il  reflembloit  à 
ledomâc  du  chien ,  (iir-tout  pour  la  partie  droite  ;  le  grand  cuï- 
de-fàc  étoit  pix^fque  nul;  IVtranglement  qui  formoit  le  pylore 
étoit  oblique  fui*  riiiteftin  ,  de  Ibrte  que  le  duodénum  formoit 
une  forte  de  coude  auprès  du  pylore  du  côté-  de  la  petite  couï- 
bure  de  reilomac.  Je  nai  pas  vu  au  dehors  ni  au  dedans  de  ce 
vifcère  le  rctrccilîèmeiit  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  deC- 
tription  de  Tours  par  M.  Perrault  *.  La  partie  la  plus  large  cfc 

♦  Mcmoîrc  pour  fervir  à  rHiftoire  Naturelle  des  2Xi\ra»xx ,  premthre  partii , 
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leflomac  de  notre fùjet  étoit  à  guiche  à  i endroit  de  Tociophage, 
comme  la  remarqué  M.  Perrault ,  mais  en  s^étendant  à  droite 
il  diminuoit  de  ^oiïeur.à  peu  près  comme  Teflomac  du  chien 
jSc  des  autres  animaux.  £n  dedans  il  formoit  à  l'endroit  du 
pylore  fA  ,fig'i,  pL  xxxiv) ,  du  coté  de  la  petite  courbure, 
deux  rebords  (B  B,  CC) ,  &  fes  membranes  avoient  dans  cet 
endroit  (DD)  près  d'un  pouce  d'^flcur.  Prefijue  la  moitié 
'-(:£)  de  ce  vîfcèi^ ,  du  côté  droit ,  étoit  revêtue  d'une  mem- 
ixane  aufTi  lifle  que  celle  du  duodénum  (F)  ;  on  voyoit  de 
{dus  chns  le  duodénum  un  velouté  ai  forme  de  filets  très-fins  & 
aflez  longs  y  qui  flottoient  d'une  manière  très-apparente  ckns  Teau 
que  \çxi  jetoit  deflùs  poup  lesnétoyeiu  Toute  la  portion  gauche 
de^i'dbmac  étoit  hâ-idee  en  dedans  par  des  plis  afiez  gros 
(GGGG)  qui  fe  traveifoient  en  difïerens  fens  comme  une  forte 
xie  réièau  irrégulier,  mais  bien  difl^ent  de  celui  du  bonnet 
des  ruminans;  ces  plis  auroient  pludôt  refiemblé  à  ceux  de  la 
«caillette ,  s'ils  avoient  été  plus  fâillans  :  on  voit  dans  la  même 
.figure  une  portion  de  J'œfophage  (H)  &  Tori^ce  fùpérieur 
(l)  de  l'eftomac. 

11  ny  avoit  point  de  coecum  :  le  canal  inteftinal  étoit  à  peu 
çrès  de  même  grofleur  dans  tQute  fon  étendue ,  excepté  près  de 
l'anus  où  il  fè  trouvoit  plus  gros. 

Le  foie  reâembloit  à  celui  du  chien  pour  le  nornlH-e  &  la 
ikuation  des  lobes ,  mais  il  en  difi^roit  par  la  figure  ;  lès  bords 
.âoieni  moins  aiTondis  &  plus  tranchans ,  ib  n'avoient  que  peu 
;d'échancrure ,  &  te  lobe  droit  fopérîeur  étoit  à  proportion  beau- 
:coiip  plus  petit  que  dans  le'  chien ,  de  forte  qu'il  ne  fê  tnnivoit 
dans  l'ours  guère  plus  gros  que  le  lobe  gauche  fopérieur  ;  ce  qui 
•  me  fait  croire  que  les  ours  diflequés  par  M.  Perrault  difSroient 
.de  celui  dont  il  s'agit. par  la  groâeur  relative  des  lobes  du  foie», 

Lliij, 
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puiiqu'il  rapporte  qu'il  n'y  avoit  qu'un  des  lobes  beaucoup  plus 
petit  que  les  autres  »  tandis  que  j'en  al  trouvé  deux  ^^alemem 
petits.  Le  foie  avoit  au  dehors  une  couleur  rouge -livide»  6c 
celle  de  dedans  n'étoit  guère  plus  foncée;  il  peibit  deux  livres 
&  un  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grofle  »  proportionneUement  à 
ranimai ,  &  de  figure  fort  irr^iière  ,  car  en  la  JtgMtknt  du 
côté  de  la  &ce  poilérieure  du  foie ,  elle  avoit  la  forme  d'une 
poire  ;  mais  de  l'autre  c6té  on  voyoit  un  renflement  dans  le  milieu^ 
qui  rendoit  les  faces  ktérafes  triangulaii^es.  La  liqueur  du  ÙA 
étoit  de  couleur  jaupâtre  très -foncée  ;  elle  pefoît  dix  gros* 

La  rate  étoit  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu  ,  &  l'extrémité  inférieure  étoit  termina;  par  une  Çattt 
de  pointe  un  peu  recourbée  en  bas  &  en  devant.  Ce  vifcère  âoit 
noirâtre  au  dehors,  &  dun  rouge-brun  en  dedans;  il  pefbit 
quatre  onces  &  demie. 

Le  pancréas  étoit  de  figure  fort  inégulière,  mais  on  y  diilin- 
guoît  deux  branches  princîples ,  dont  l'une  s'étendoh  le  long 
de  la  courbure  du  duodénum  fous  le  rein  droit  >  &  l'autre  fe 
prolongeoit  jufque  (bus  le  rein  gauche  ;  la  branche  droite  étoit 
la  plus  courte  &  la  plus  épaifle  ,  l'autre  avoit  plus  de  longueur 
&  de  lurgeur. 

Les  reins  (fig.  2  &  j ,  ph  xxxjv)  étoient  compofcs  de 
plufieurs  portions  en  forme  de  tubercules ,  comme  ceux  du 
bœuf;  j'en  ai  compte  environ  vingt -cinq  dans  chaque  rein, 
Lorfquc  le  rein  entier  (fig*2)  étoit  encore  cnvebpjxJ  de  fa 
membrane  commune  à  tous  (es  tubercules ,  la  plufpart  paroifîbient 
un  peu  convexes  à  la  (urface  extérieure  du  rein,  à  peu  près 
comme  ceux  du  bœuf;  mais  lorfque  j'ai  eu  enlevé  ia  membrane 
qui  recouvroit  non  feulement  le  rein  en  entier  1  mais  qui  s'infinuoit 
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encore  entre  chacune  des  portions  dont  il  étoit  compofè; 
la  furfàce  extérieure  des  tubercules  a  paru  platte  (fig^  j),  de 
même  que  les  faces  latérales  par  Ie(quelies  ils  fè  touchoîent  ;  le 
Teîn  droit  n  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  que  d'un  demi- 
pouce.  On  a  repréfenté  un  rein  Vu  par  la  face  antérieflre  fg.  ^ , 
&  vu  par  &  face  poftérieure  jig.  j ,  i'aitère  &  la  veine  émui- 
gcntes  (A  B,  fig^2  &  ^),  &l  i'uretère  (C). 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  arrondi  ;  la  partie 
charnue  avoit  environ  une  ligne  &  demie  d  epaifièui\ 

Le  poumon  étoit  à  peu  près  conformé  comma  celui  du 
diieiî  ;  il  y  avoit  quatre  lobe$  à  droite ,  &  deqx  à  gauche.  La 
pointe  du  cœur  étcMt  moufle  ^  &  dirigée  en  arrière  ;  faorte  fe 
diviibit  en  trois  braiKhes.  n 

.  La  langue  reflèmbloît  beaucoup  à  celle  du  chien  ,  fur -tout 
par  la  figure ,  (es  papilles ,  &c.  mais  elle  en  dîfFéroît  par  plufieurs 
glandes  ,  environnées  d'un  calice  ,  qui  étoient  placées  fur  la 
partie  poftérieure  cfe  lar  langue ,  &  rangées  prefqu'en  demi-cercle 
dont  le  coté  convexe  étoit  tourné  en  aiTière.  Il  y  avoit  dans  le 
milieu  une  glande  plus  grofle  que  les  autres ,  placée  de  façon 
qu'elle  formoit  un  angle  dans  le  demi- cercle- 
Le  palais  étoit  traverfe  par  dix  ou  onze  filions  convexes  en 
atvant  ;  la  partie  poftérieure  du  palais  entre  les  dents  mâchelièrep 
étoit  tuberculeufe.  Le  cerveau  pefbit  fept  onces  un  gros  & 
quinze  grains ,  &  le  cervelet  une  once  quatre  gros  &  demi. 

Il  y  avoit  fix  mamelles',  quatre  fîir  la  poitrine ,  deux  de 
chaque  côté  ,  &  les  deux  autres  au  devant  du  pubis ,  à  cinq 
pouces  de  difhnce  de  la  vulve. 

Les  lèvres  de  la  vulve  étoient  fort  /aillantes ,  &  la  commiflure 
inférieure  fe  terminoit  en  pointe  (A ,  fg.  2 ,  pi  xxxiil)  /  te 
gland  du  clitoris  étoit  très -peu  fênfible  »  oiv  ne  le  leconnoiilbit 
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que  par  une  cavité  {BJ  que  formoit  fon  prépuce.  Le  vagm 
{CJ  étoft  fort  étroit.  &  paroîflbit  gonflé  à  Textérieur  à  Tendloit 
de  i  orifice  de  Turètre  ;  lorfqu'il  a  été  ouvert ,  j'ai  vu  que  ce 
gonflement  étoît  formé  par  un  rebord  xirculaire  (D  EF). 
compofè  de  tubercules  qui  Ploient  ie  tour<Iu  vagin  en  dedans; 
Toriflce  de  l'urètre  (ê  trouvoît  dans  ce  rebord ,  &  était  aufli^ 
environné  de  tubercules.  Jai  fait  pafler  un  fliiet  (G  H)  <fans 
lurètre  (I)  pour  marquer  fon  orifice  (K).  Le  coù  (L)  de 
ia  matrice  savançoit  de  plus  d*un  demi -pouce  dans  le  vagin; 
&  fon  orifice  (M)  étoit  environné  de  tubercules  :  les  ccnnes  it 
la  matrice  fcmnolent  un  angle  fort  aigu  à  leur  bifûrcaticMi  »  & 
s'étendoient  «1  ligne  droite.  Les  teflicules  étoîent  arrondis^ 
&  un  peu  aplatis  ;  il  y  avoit  à  Tintérieur  quelques  tuberculef 
bhncheatres  qui  paroiflbient  au  dehon  for  la  couleur  cendrée 
du  teflicule. 

pieds,  pouc  Cptti' 
lâOngueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  juiqu'à 

Tanus. '. 33.  o.  o* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  7.  6. 

Circonférence  dans  ks  endroits  les  plus  minces  .  • .  o.  3.  o. 

Grande  cîrconfiérence  de  reftomac %   2.  6.  o. 

Petite  circonférence i .  p.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure   depuis  1  œibphage 

jufï[u^'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  6.  6. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  rœfophnge  jus- 
qu'au fond  du  grand  cul-de-(âc ^ «   o*     1  •  6.    . 

Circonférence  de  l'oe(bphage * ....  o.      5.  o. 

Circonférence  du  pylore o.      3.  o-. 

Longueur  du  foie - o.     9.  o^. 

Largeur.  .••••• • o^  ii»  o. 

Sa 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Sa  plus  gitmde  épaifTeur o.  i .  o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel o.  4.  o. 

Son  plus  grand  diamètre o.  2.  o. 

Longueur  de  la  rate o.  9.  o. 

Largeur  de  rextrémîté  inférieure o.  %.  o. 

Largeur  de  Pextrémité  fupérieure o.  i.  10. 

ÉpaUIêur  dans  le  milieu o.  i  •  3, 

Épaidèur  du  pancréas « o.  o.  8. 

Longueur  des  reins o.  3-  .  p* 

Largeur o.  x.  \. 

Épaiflcur •  •  • <>•  o.  i  !• 

Longueur  du  centfe  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu'à  la  pointe,  i o.  3.  Ot 

Largeur o.  3.  o» 

Largeur  de  (a  partie  charnue  enure  le  centre  nerveux 

&  le  fternum o.  2.  o. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o.  4.  o. 

Circonférence  de  la  ba(e  du  cœur o.  p.  6^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflànce  de  Tartère 

pulmonaire. o.  3»  i Oi^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fàc  puhnonaire.  •  o.  3.  o. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors o.  o*  5^» 

Longueur  de  Li  langue .0.  7*  Q^ 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu^à 

l'extrémité o.  3.  o. 

Largeur  de  la  langue o.  2.  6. 

Largeur  Aq%  filions  du  palais o.  o.  3.    * 

Hauteur  des  bords % o»  o,  i  ^^ . 

Longueur  du  cerveau*  ...*.« * .  ^ . . . .  o»  3.  tf*  ^ 

Largeur o»  3*  %• 

Ejpai0êiir  •••.••*. »  •  •  *  •  m»  •  •  •  •  •  •  •  •  •  o* .  i# .   9«t  /  : 

Tom  Vin.  Mm 
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pieds,  poiic.  Cfn»., 

Longueur  du  cervelet • o.  i  •  6. 

Largeur »  •  •  • o.  2.  3» 

ÉpstifTeur o.  1 .  a. 

Diftance  entré  l'anus  &  h  vutve • o.  3»  o. 

Longueur  de  la  Vutve o.  i  •  2. 

Longueur  du  vagtn o.  j.  c. 

Cirtonfâ'ence  à  Tendrôit  le  plus  gros ô.  3.  €•    ^ 

Circonfôrencé  à  rendrait  le  plus  mince Oé  2.  o. 

Gnbide  circonférence  de  là  vedie 1  •  3.  o. 

Petite  circonférence ••.•..•.•, i.  o.  o. 

Longueur  de  Turètre •  •  •  •  ô.  i  •  6. 

Circonférence «  •  o.  i  •  6. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice o.  3 .  o. 

Circonférence •  o.  o.  8» 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o.  3.  d. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  o.  7. 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.  •  •  •  •  .  o.  o.  6. 
Diftancc^n  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  Textré- 

micé  de  la  corne  •  «  ••  •  ••  ••  •  ••  ••••>«  •  »  •  -•  ••  ••  ••  ••  ••  -•  •  o*  o*  2. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  i  •  o. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  7. 

Largeur o.  o.  5. 

ÉpaUIèur o.  o.  3. 

La  tête  du  /quelette  de  Tours  (plxxxv)  a  beaucoup  de 
reflèmblahce  avec  celle  du  chien  mâtin  &  du  loup ,  quoique 
1  ours  ait  le  mufeau  à  proportion  plus  large ,  les  os  du  nez  moins 
étendus  en  avant  &  plus  relevés,  le  front  plus  large  &  ies  zço- 
phyfes  ftyloïdes  àt%  os  temporaux  plus  grandes.  Il  k  trouve  i 
l'endroit  du  contour  de  chaque  branche  de  la  mâchoire  înferîeiirc 
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deux  apophyfes  diiigées  en  arrière;  l'antérieure  eft  k  plus  petite , 
&  placée  à  environ  un  pouce  de  diftance  de  la  poftâ-ieurc. 
Les  fmus  frontaux  (ont  trè%- grands ,  &  il  y  a  une  lame  oflêufe 
de  près  d  un  pouce  de  largeur  qui  fort  de  i  os  occipitd ,  &  qui 
s'étend  entre  ie  cerveau  &  le  cervelet. 

Le  fquelette  (pi  xxxv)  qni  a  fêrvi  de  fujet  pour  cette 
-defciiptîon ,  eft  fort  grand ,  comme  oh  le  verra  par  les  dimen-* 
fions  rapportées  dans  la  table  fuivante  ;  il  a  fix  dents  incifives  & 
deux  canines  au  devant  de  ch^rune  des  mâchoires ,  &  cinq  mâche* 
iières  de  chaque  coté  de  la  mâchoire  du  defC>us.  II  ne  ré(te 
que  les  trois  dernières  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ«. 
choire  du  deflùs,  mais  on  y  voit  trois  alvéoles,  aufTi  de  chai^ 
côté ,  qui  défignent  la  place  de  trois  petites  dents  mâchelières  : 
cet  ours  avoit  donc  douze  dents  mâchelières  chns  la  mâchoire 
fùpérieure,  ce  qui  faifoit  en  tout  trente -huit  dents.  Cependant 
le  /cpielette  de  Tours  que  j'ai  difféqué,  &  qui  a  fervî  de  fiijet 
pour  la  description  des  parties  molles  ,  n  a  que  quatre  dents  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflus ,  &  on  n'y  voit  aucune 
trace  d'alvéole  qui  indique  un  jJus  grand  nombre  de  dents: 
cet  ours  n'avoit  donc  que  trente -quatre  dents.  Nous  Éivons 
qu'il  venoît  des  Alpes  :  c'étoît  un  ours  brun.  Si  le  grand  ique* 
fctte  que  j'ai  trouvé  au  cabinet  éloît  celui  d'un  ours  de  l'elpèce 
des  ours  noirs  du  Nord ,  on  auroit  un  canuîlère  de  plus  pour 
diftinguer  ces  deux  efpèces ,  puilqu'elles  dîffèrcroîent  l'une  de 
l'autre  par  le  nombre  àts  dents.  Les  incifives  de  ces  deux 
iqifêiettes  (ont  toutes  à  demi  ufees  ;  les  canines  reflêmbient  à 
celles  Ats  chiens  &  du  loup  :  la  première  dent  nuchetière  (k 
ïk  mâchoire  îitférieure  eft  fort  petite  ,  &  placée  deirière  la 
canine;  il  y  a  un  elpace  vui^  entre  la  première  &  la  (êcèrtde 
mâchelière,  cpî  eft  t)eaucoup  plus  grofte  que  I4  première,  miis 

M  m  îj 
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qui  n'a  qu  une  racine  ;  les  trois  dernières  font  très-groiiês ,  fiss 
tout  1  avant-dernière  ;  h  dernière  de  la  mâchoire  du  deilps  eft  b 
plus  grande  de  toutes  celles  du  deïïus  &  du  deffiHis  :  elles  n'ont 
pas  des  pointes  comme  celles  des  dents  mâcheiières  du  chien  & 
du  loup ,  &  ne  leur  reHêmbient  en  aucune  façon. 

Uapophyfè  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  ne  dît 
fère  de  celle  du  chien  &.  du  loup,  qu'en  ce  qu'elle  eft  plus 
étendue  en  arrière  &  quelle  couvre  la  troifième  vertèbre  en 
entier  :  les  apophy(es  épineuiês  de  la  quatrième  &  de  la  cinquième 
vertèbre  ibnt  plus  longues  que  dans  le  chien  &  le  loup ,  & 
ies  apophyfès  tranfverfês  de  la  troifième ,  de  la  quatrième  &  de 
k  cinquième  vertèbre  n'ont  point  de  brancHes  qui  s'étendent  en 
avant  comme  dans  cts  animaux  ;  mais  les  apophyles  tranfverlès 
de  la  quatrième  &  de  la  cinquième  vertètxe  ont  une  branche 
inférieure , .  qui  efl  aulTi  longue  que  la  fùpérieure. 

II  y  a  quatorze  vertèbres  lombaires  &  quatwze  côtes  de 
chaque  côté ,  neuf  vraies  &  cinq  fàuflès.  Les  apophyles  épineufes 
Àcs  premières  vertèbres  (ont  droites ,  &  les  autres  font  inclinées 
en  arrière ,  excepté  la  dernière  qui  efl  droite.  Le  flemùm  étoit 
compofë  de  neuf  os  :  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté» 
s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  [nemier  os; 
l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond 
os,  celle  à^  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os, 
&  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  neuvièmes  côtes  qui  s'articuloient  entre 
ie  huitième  &  le  neuvième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix ,  leurs  apo- 
phyfes  ont  à  peu  près  les  mêmes  proportions  que  celles  du 
chien  &  du  loup.  La  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche  a 
plus  de  largeur ,  &  la  gouttière  formée  par  l'os  innominé  efl 
plus  profonde  que  dans  ces  animaux.  11  y  avoit  cinq  faufib 
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irertèbres  dans  l'os  (âcrum  :  k  queue  n'étoit  pas  entière  dans  le 
iqueletie  fur  lequel  cette  description  a  été  faite, 
,.-L omoplate  eft  preftjue  quairée  ;  1  épine  fe  trouve  placée  à 
peu  près  en  diagonale  ,  eiie  partage  1  omoplate  en  deux  parties 
inhales;  la  poftérieure  eft  la  plus  grande  ,  &  a  une  petite 
îîpiiie  placée  à  quelque  diftance  de  fon  bord  portà-ieur,  qui  eft 
échancré  dans  la  partie  inférieure. 

Uos  du  bras  étoit  convexe  en  devant  fur  la  longueur  de  Ql 
partie  nftoyenne  inférieure  ;  deux  arêtes  fe  féuniflbient  fur  cette 
convexité,  lune  s'étendoît  fur  le  devant  de  l'os  jufqu'à  (on 
extrémité  (ùpérieure ,  1  autre  étoit  oblique  &  diïparoiiSbit  fur  le 
coté  externe  de  la  partie  moyenne  (ùpérieure  de  los. 

L'os  du  coude  étoit  convexe  en  devant  (ùr  (â  longueur ,  & 
Tos  du  bras  étoit  convexe  fur  (on  côté  interne  en  le  (uppoûnt 
en  état  de  pronation  ,  de  (brte  que  (à  partie  inférieure  étoit 
parallèle  à  1  os  du  coude ,  &  la  partie  fupérieure  étoit  dirigée 
d)liquement  au  devant  de  cet  os. 

L'os  de  la  cuide  eft  fort  long  à  proportion  des  os  de  la 
janibe,  il  avoit  une  arôte  fur  le  bord  interne  de  û  face  pofté- 
rieure :  le  tibia  &  le  péroné  (ont  très -courts. 

Il  y  avoit  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le  plu» 
grand  étoit  au  defibus  de  l'os  du  rayon  ,  le  (ècond  au  dellbus 
de  l'os  du  coude,  &  le  troifième  hors  de  rang.  Le  (ècond  rang 
étoit  compo(è  de  quatre  os  ;  les  trois  premiers  fe  trou  voient 
chacun  au  deffus  dun  àts  trois  premiers  os  du  métacarpe,  & 
je  quatrième  os  du  carpe  en  partie  .au  deffiis  du  quatrième  i£c 
en. partie  au  deflùs  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarfe  a  fept  os ,  placés -comme,  dans  la  plu(part  des  anir 
maiix.  .      

Les  05  du  métacarpe  &  des  doigts  /i(^  pieds.dc  devant  |bii| 
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à  peu  piiy  w0i  ktnff  ^  «n^grpii  <]iie  «cm  4ii  mèmékh 

àe$  doigts  des  pjeds  de  derrière. 

iWk  Mafe  faMi 

r^*^  F""**  ^^^»i 

Lw^inir  éth  tim  ■dqirtklc  bgwt  de  fa  qifctoii»..  *..| 

.  ftpériewe  iu(qa>  roQoput^..  • ...«  •  •  •  .^,«  ....•  ^  «^    <^    f^ 
l^plttf  liaad»  fai^vir de  |^  t£ie • ...  •  •  « • . .1,  |^   jw    ^.^ 

in^  antéfknie.iuiqpi'm  ,   . 

phyfecondyfaMc-.,.., fly  fs.    f.  ^ 

l^lgeiv  ds  h  mkfaoûe  infôri^^ 

caoiDCi. • ^  •••  .ik  o.  .'  I.  lo. 

Logeur  i  rendrait  du  contour  desbranchci . . .  ^'.  o.  s.  ii. 

piftanoe  ehtie  fes  qx^yfis  condylol&s  •••....  a  s.     ^  ' 
ÉpaiiSm  de  h  pcutie  ant^ric^ 

ifeuVi  .•..........•.....•......»••..  o.  o.     9« 

Laig^  de  cette  midiobeirqadrdtdcidm  '  i.     I.' 

laigeur  à  Fendrah  des  deott  dnines  .......;••  '6.  a.  10. 

Longueur  du  côté  fiipérieur ../... •  •  •  o.'  ).     •» 

Diffanœ  eAtic  lei  onbitts  &  FoufMuite  des  imîiiefc  »  o^  %m  '^% 

liônguenr  de  cette  ouvertniCi  •..«••.••'•••'•••'taL  t.*  ^ 

Laigeur. ;  • v.'io.  '  'ï.  '  M.    * 

Longueur  des  os  propres  du  nez •  •  •  •  •  o.  s*     p« 

Laigeur  à  Tendroit  le  plus  large o.  o.     8  |ii 

Largeur  des  ori>ites  ■. •••.•••.  o.  i.     3. 

Hauteur* •  /• o.  i.  to. 

Loi^;ueur  des  plus  longues  dents  ind/hrés  au  dehors 

de  fos '. o.  I.     4. 

Lisrgeuc  à  la  bafe. • •••••.....  o.  o.  10. 

Longueur  desifJufgroflês  dente  mâchelièfes  au  dehms     - 

de  Fos o.  o.     )•  '  «' 

jUugeinr.  •  »  • .  «^ ^  1»  ...•.•»••••...«.  ow  i^    •• 


\ 
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pieds,  pouc.  lignes» 

Épaiflêur o.  o.     7. 

Longueur  dû  cou o.  7.     S. 

Largeur  du  trou  de  fa  première  vertèbre  de  haut 

en  bas. o.  i .     o»- 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre •  • . .  o.  i»     %. 

Largeur  de  la  première  vertèbre  >  pri(e  fiir  les  apo- 

pbyfès  tranfverfes •  .  .  .  o*  ;•     6. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofëe  des  vertèbres  dorfales.' .••.!•  4.     8* 

Hauteur  de  Tapophylè  épineufè  de  la  cinquième  ver- 
tèbre ,  qui  eft  la  plus  longue o.  2.     p« 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  eft  la  plus  courte,  o.  i  •     3 . 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

fa  plus  longue o.  i*     3. 

Longueur  des  premières  côtes o.  3.  1 1. 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le  plus 

large o.  3.     7. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  éft  la  plus  longue,  i*  2.     7. 

Longueur  de  la  dernière  des  ifàuflês  côtes o.  p.  i  o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o.  o.     8« 

Longueur  du  fternum o.  11.  i  o. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  2.     6* 

Longueur  du  huiuème  os,  qui  eft  le  plus  court.  •  •  •  o.  o.  i  o. 
Hauteur  de  La  plus  longue  apophyiè  épineufè  des 

vertèbres  lombaires,  qui  eft  celle  de  ravaht-demière.  o.  2.     o« 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyfb  accefibire ,  qui 

eft  celle  de  fa  dernière  vertèbre.  • o.  i.     p. 

Longueur  du  corps  de  fa  dnqulème  vertèbre ,  qui 

eft  fa  plus  longue* .  •  •  •  < o.  i.     €. 

Longueur  de  l'os  âcnim.  ••••«..;•••;  ^ .  * ...  x>«  5.     3.  • 

Largeur  de  fa  partie  antérieure. '•  •  Oi  *  3.  io« 
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pieds,  pouc.  lignes* 
Largeur  de  la  partie  poftérieure o.      i.      8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Vos  de  la  hanche,  o.  4.     7. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  q»  6.      f . 

Diamètre  de  cette  cavité..... • . ...  o.  2.  .  o. 

LpQgueiv  de  la  gouttière o.  3.     p. 

Largeur  dans  le  milieu  • o.  j.      6.    . 

Profondeur  ••.-••..*•••••••••••••••  o.  2.     p« 

Longueur  des  trous^  ovalaires ' o.  2.  -  ((• 

Largeur .•••..« '....»•;  ^  •  o.  't.   lo. 

Largeur  du  kiifltm .'...•..  . .  .  .  .'^ .. .  •  o.  *  3.     o.    ' 

Hauicur.  ••.•;..»;;;::.:.••....••• . .  '• .  *  Ot  *  y.  i  o; 

Longueur  de  l'omoplaie ,  • o;     p.*    o. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large  ...........  4  ^  b^  \^*'.'  9* 

Largeur  a  réndr'oh'Iè'pliis'étrdît .'."/.'.  ..*.'.'./.'.  o.     '4.      i.* 

Hauteur  de  Tépihè  'à'TeiicIrbit  le  plus  élevé o.      i.      S. 

Longueur  de  riiuiiierus/ •  •  • o.   11.     6. 

Circ^onférence  à  i'endrgit  le  plus  pçtit.  • o.     4.      d»    . 

Diamètre  de  la  tçi0  •  .  p  .....  ^  •.•  •  •. •  •  0.      i*     ^* 

Largeur  de  la  partie  inférieure  .  f  »  •  9  . o«     .3.      2« 

Longueur  de  Tos  du  coude^  ••.•••• o.    11.    1 1  • 

Longueur  de  Tolécrane.  ......  ^ ,  •  •   o.      2.      o,    , 

Longueur  de  Tos  du  rayon ,..,....,.   o.    i  p.      6. 

Longueur  du  fémur. ,  •  , ^  •  •  •    if      ^*      o. 

Dianiètre  de  la  tête ,.....,.   o.      i .      7, 

Circonférence  du  milieu  de  Tos. o.      3.      6.   . 

Largeur  de  r^xtrémîté  inférieure o»-     2.    1  !• 

Longueur  des  rotules.  ,  y.  .  ^.,  ...  i  ^  .......  ..  ...o.      !•    10. 

Largeur ^  ^  ,  . ...  .  .   p..     1.  ;  4, 

Epoiflêur  ..................  j  ,  ^  .....  •  •   Pi!.  Pv  ^^•\  I 

Longueur  du  tibia ....  j  .....  ^ ,  o.     y.     7. 

Largeur 
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piok;  poiic.^  I|gMi« 

Largair  de  la  tête • •  o.  2.  1 1. 

Circonférence  du  milieu  de  Vos.  ••••••* o.  3.     o. 

Largeur  de  Textrémité  inférieure * o.  a.     i. 

Longueur  du  péroné o.  p.      i. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  o.  i  o. 

Laigeur  de  l'extrémité  fîipérieure o.  o.  117. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure •  o.  o.  1 1. 

Hauteur  du  carpe o.  i.     4. 

Longueur  du  calcaneum o.  a.     8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  (caphoïde 

pris  enftmble o.  i.     o« 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe/  €fXL  efl  le 

plus  court. ; o.  z.     3» 

Longueur  du  troiiième  os,  qui  eft  le  plus  long  .  .  .  o.  2.  1 1, 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfè  ,  qui  efl  le 

plus  court o.  A.     57» 

Ixuigueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  long.  •  o.  3.     <k 

Longueur  de  la  première  phalange  du   doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o.  i.     7. 

Lionguenr  de  la  féconde  phalange o.  i.     o. 

LiOngueur  de  la  troifième.  ; •  o.  i.  i  !• 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  •  •  •  •  •  o.  i.     /f. 

I«ongueur  de  la  féconde o.  a.     3. 

liODgueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière •  •  •  •  o.  i.     2^ 

^Longueur  de  la  féconde  phalange o.  o;     p|. 

Longueur  de  la  troifième o.  r.     4. 

Longueur  de  h  première  phalange  du  pouce o.  i.     %. 

Longueur  de  la  féconde  phalange • . ,  o.  i.    3» 
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LE    CASTOR.* 

^  1.UT A KT  l'homme  s'eft  élevé  au  deffus  de  i'état 
e  nauire,  autint  les  animaux  fe  fbntabaifles  au  dcffous; 
:  >ûniis  &  réduits  en  fervitude  ,  ou  traités  comme  rc- 
1  elles  &  difperfés  par  la  forée  >  leurs  fociétés  fe  font  éva- 
r  *  vLui  '  îwftrie  efl  devenue  ftériic ,  leurs  fbibles  arts 
ont  difpani ,  chaque  eipèce  a  perdu  fes  qualités  générales  p 
&  tous  n'ont  confervé  que  leurs  propriétés  individuelles,, 
perfcdionnces  dans  les  uns  par  l'exemple,  rimitation, 
rédu cation ,  &  dans  les  autres  par  la  crainte  &  par  la 
nécelTité  où  ils  font  de  veiller  continuellement  à  leur 
fureté., Quelles  vues,  quels  deflein^,  quels  projets  peuvent 
avoir  des  efc  laves  fans  ame,  ©u  des  relégués  iânspui fiance! 
ramper  ou  fuir,  &  toujours  cxifter  d'une  manière  Ibli^rc, 
ne  rien  édifier,  ne  rien  produire,  ne  rien  tranfinettrCp 
&  toujours  languir  dans  la  calamité ,  déchoir ,  fe  perpétuer 
fans  fe  multiplier,  perdre  en  un  mot  par  ia  idurée  autant 
&  plus  qu'ils  n  avoient  acquis  par  le  temps. 


"^  Le  Caflor  ou  le  Bièvre';  en  Grec,  xicwf-;  «en  lofieft-, 
Beviro;  en  Efyfignol  ^  Btraro  ;  en  AWtttiaxiA  ^Bîb^ ;  en  Angjkus^ 
Beaver;  en  Suédois,  Baiffiwr^  en  Pdionois^^)  Béh.        ' 

ÇûJIor.  Geft»ej:„  fl[ij.,çu(i4rvfl*pagsj  0f.Iton,qoMdé9^\*pog»  4^  1 

Caflor fm Jiber.  Ray ,  Synopf.  ammaL  qimdn^  fug.  ^^^f^ 

Caflor  caudâ  ovatâ  plana ,  jiber.  Linnœus. 

Caflor,  fber.  ÏClein ,  de  quadrup.  pag.  ^  / . 

Caflor  caflanti  coloris,  cauM  àmifintalUcr plana.  Caflor  fn  Jtité 
Brifibn,  Reffi.  animal,  pag,  'SI*  ^  '  \    i 
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Aufli  ne  refie-t-U  quelques  veûiges  de  leur  merveil- 
leufè  induftrie,  que  dans  ces  contrées  éloignées  6c  de- 
ièrtes ,  ignorées  de  l'homme  pendant  une  longue  fuite  de 
iiècles,  où  chaque  e^ce  pouvoit  manifefler  en  liberté 
lès  talens  naturels  &  les  perfedionner  dans  le  repos  en 
iê  réunii&nt  en  fociété  durable.  Les  ca^rs  font  peut-être 
ieièul€xemple  qui  ûbfiiHe  comme  un  ancien  raonumeitt 
de  cette  ef{>èce  d'intelligence  des  brutes,  qui ,  quoique 
infiniment  inférieure  par  tàn  principe  à  cette  de  ffaornine , 
fuj^lê  cependant  des  projets  communs  &  des  vues 
relatives;  projets  qui  ayant  pour  baie  la  iôcfété,  &.  pour 
obiet  une  digue  à  conftrutre ,  une  bouqgack  k  Herer  » 
une  e^ce  de  républi<pie  à  fonder  »  fiippofeiBlt  auSt  une 
manière  quelce»^  de  s'entendre  &.  d'^^ir  de  coacert 

Lès  calbrs»  dira-t-on,  font  parmi  les  quadrupèdes 

ce  que  les  îdieittes  fbnt  parmi  les  infères.  Quelle 

diffifrence  !  II  y  a  dtes  la  Nature^  telle  qu'eUenous  eft 

{Brvenue,  ferais  efpèces  de  Sociétés  qu'on  doit  confi* 

^er  avant  de  les  comparer  ;  la  ibeiété  libre  de  l'homme  l 

de  laquelle,  après  Dioii,  il  tient  tome  &  pui&nce;  là 

ibeiété  gênée  des  animauN  ,  toât^ours  fugitive  devant 

cette  ds  l'homme  ;  &  enfin  la  Ibciélé  forcée  de  quelques 

petites  bêtes ,  qui  naiilànt  toutes  en  même  temps  dans 

le  même  lieu ,  font  contraintes  d'y  demeurer  erôfemble. 

Vn  indiviihi ,  pris  fi^tairement  éic  iai  fortir  de»  mains 

de  h  Nature  ,  n'eft  qu'un  êâ-e  flériie  ^  <k>m  i'induftrie 

iê  borne  aa  fimple  ulàge  des  fens;  l'homme  lui-même, 

dans  l'état  de  pure  nature  ,   dénué  de  lumières  &.  de 

Nn  ij 
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tous  les  fecours  de  la  fociclé ,  ne  produit  rien  »  n'é- 
difie rien-  Toute  fociété ,  au  contraire  ^  devient  nécef- 
.làirement  féconde  ,  quelque  fortuite^  quelque  aveugle 
qu'elle  puifle  être  ,  pourvu  qu'elle  foit  compofec 
dxtres  de  même  nature  :  par  la  feule  néceffité  de  fe 
chercher  ou  de  s^éviier ,  il  s'y  formera  des  mouvemens 
communs  ,  dont  le  réfultat  fera  ibuvent  un  ouvrage 
qui  aura  l'air  d'avoir  été  conçu  ^  conduit  &  exécuté 
avec  intelligence,  Ainli  l'ouvrage  des  abeilles  qui  »  dans 
un  lieu  donné,  tel  qu'une  ruche  ou  le  creux  d'un  vieux 
arbre  ,  bâtiflent  chacune  leur  cellule  ;  Tom^age  des 
mouches  de  Cayenne  ,  qui  non  feulement  font  aufli 
leurs  cellules,  mais  conftruifent  même  la  ruche  qui  doit 
les  contenir,  font  des  travaux  purement  mëchaniqucs 
qifi  ne  fuppofent  aucune  intelligence ,  aucun  projet  con- 
certé ,  aucune  vue  générale  ;  des  travaux  qui  n^étant 
que  te  produit  d'une  néce/fité  phyfique,  un  réfultat 
de  mouvemens  communs  '•',  s'exercent  toujours  de  k 
inême  6çon  ,  dans  tous  tes  temps  &  dans  tous  les 
lieux  ,  par  une  multitude  qui  ne  s'eft  point  afTembléc 
par  choix  ,  mais  qui  fe  trouve  réunie  par  force  de 
nature.  Ce  n'eft  donc  pas  la  fociété ,  c'eft  le  nombre 
feu!  qui  opère  ici  ;  c'eft  une  puiffince  aveugk ,  qu'on 
ne  peut  comparer  à  la  lumière  qui  dirige  toute  fociété: 
j€  ne  parle  point  de  cette  lumière  pure  ,  de  ce  rayon 
divin  >  qui  n  a  été  départi  qu'à  l'homme  feul  ;  les  caftors 

*  Voyez  les  preuves  que  jca  aï  données ,  Vhhme  IV  de  cet  On* 
vrage  Uaiu  k  Difcours  fur  k  mtur€  des  amiûauK^  ~  .     . 
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en  font  aflfîirément  privés ,  comme  tous  les  autres  ani- 
maux :  mais  leur  fbciété  n'étant  point  une  réunion 
forcée ,  fè  £iiânt  au  contraire  par  une  efpèce  de  choix  ^ 
&  fîippofànt  au  moins  un  concours  générai  &.  des 
vues  communes  dans  ceux  qui  la  compoiènt,  fùppofè 
au  moins  auili  une  lueur  d'intelligence  qui ,  quoique 
tr^s-difFcrente  de  celle  de  l'homme  par  le  principe , 
produit  cependant  des  effets  aflèz  femblables  pour  qu'on 
puiflè  les  comparer,  non  pas  dans  la  fbciété  plénière  â; 
puiflànte  ,  telle  qu'elle  exifle  parmi  les  peuples  ancien- 
nement policés,  mais  dans  la  fbciété  naif]ànte.chez  des 
hommes  fàiivages ,  laquelle  feule  peut,  avec  équité, 
être  comparée  à  celle  des*  animaux. 

Voyons  donc  le  produit  de  Tune  &  l'autre  de  ces 
fociétés  ;  voyons  jufqu'où  s'étend  l'art  du  caflor  ,  & 
où  fe  borne  celui  du  fàuvage.  Rompre  une  branche 
|>our  s'en  ^re  un  bâton  ,  fe  bâtir  une  hutte ,  la  cour 
^rir  de  feuillages  pour  fe  mettre  à  l'abri ,  aniaflerde  la 
moufle  ou  du  foin  pour  fè  faire  un  lit ,  font  des  aéles 
'communs  à  l'animal  Si  au  fàuvage  ;  les  ours  font  des 
■huttes ,  les  fmges  ont  des  bâtons ,  plufîeurs  autres  ani- 
maux fe  pratiquent  un  domicile  propre  ,  commode  , 
Impénétrable  à  l'eau.  Frotter  une  pierre  pour  la  rendre 
tranchante  &  s'en  faire  une  hache  ,  s'en  fèrvir  pour 
couper,  pour  écorcer  du  bois ,  pouraiguifer  des  flèches, 
pour  creufer  un  vafè  »  écorcheir  un  animal  pour  &  te- 
<vétir  de  fà  peau ,  en  prendre  les.  nerfs  pour  Bâte  une 

corde  d'arc,  attacher  ces  mêmes  nerh  à  une  épine 
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dure,  ^  fe  f^rvir  de  tous  deux  comme  de  fil  &  d'ai- 
guilie ,  font  dos.adles  purement  individuels  que  l'homme 
en  foUtude  peut  tous  eacécuter  iàns  être  aidé  des  autres, 
é^i  ajfles  qui  dépendent  de  ià  feule  conformation  « 
puifqu'ils  ne  fuppoiènt  que  l'ufàge  de  la  main;  mais 
coupa*  &  tran^orter  un  gros  arbre,  élever  un  carbet, 
conflruire  une  pyrogue ,  font  au  contraire  des  opânations 
qui  fuppofent  nécef&irement  un  travail  commun  &  des 
vues  concertées»  Ces  ouvrages  font  aufli  les  feuis  réfiil- 
tats  de  la  fociété  nai0ànte  chez  des  nations  fàuvages, 
comme  les  ouvrages  des  caftors  font  les  fruits  de  la 
fociété  perfectionnée  parmi  ces  animaux  :  car  il.  âut 
obfèrver  qu'ils  ne  fongent  point  à  bâtir ,  à  noKiins  qu'ils 
n'habitent  un  pays  libre  &  qu'ils  n'y  foient  parâitement 
tranquilles.  Il  y  a  des  caftors  en  Languedoc ,  dans  les 
iOes  du.  Rhône  »  il  y  en  a  en  plus  grand  nombre  dans 
les. provinces  du  nord  de  l'Europe;  mais  comme  toutes 
ces  contrées  font  habitées  ,  ou  du  moins  ^rt  fréquen- 
tées par  les  hommes»  les  caftors  y  font,  comme  tous, 
les  autres  animaux ,  difperfés  ,  fblitaires ,  fugitifs ,  ou 
cachés  dans  un  terrier  ;  on  ne  \cs  a  jamais  vus  fè  réunir, 
fe  rafïcmbier,  ni  rien  entreprendre,  ni  rien  conffaruire; 
au  lieu  que  dans  ces  terres  defertes ,  où  l'homme  eo 
fociété  n'a  pénétré  que  bien  tard ,  &  où  l'on  ne  voyoit 
auparavant  que  quelques  vertiges  de  l'homme  fàuvage, 
on  a  par -tout  trouvé  \ts  caftors  réunis,  formant  des 
fbciétés  ,  &  l'on  n'a  pu  s'empêcher  d'admirer  leurs 
ouvrages.  Nous  tâcherons  de  ne  citer  que  des  témoins 
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judicieux,  irréproch^jes  ,  de  nous  rie  (k^nnerons  pouc 
certains  que  ies  faits  fax  iefqueis  its  s'accordent  :  moins 
portés  peut-être  que  queîques-uns  d'entre  eux  à  l'admi- 
ration^ iioos  nous  permettrons  ^:<feji«te,  éc  même  fa 
critique,  iiir  tout  ce  qui  nous  paroîcni ijtip  difficile  ^ 
croire. 

•  Tous  conviennent  que  ie  caflcHr,  loin  d'avoir  une 
fupériorité  marquée  fur  ies  audnes  animaux ,  pwoît  au 
contraire  être  an'  deâbits  de  quelques -u<is  d'entre  ew( 
pour  les  qualités  puri^mentiddividueUes  ;  6l  nous  ■  Tommes 
en  état  de  coniînner  ce&t,  ayant  encore  aâudlemeiltun 
jeune  caflor  vivant,  qui  nous  a  été  envoyé  de  Canada*^ 
Ci  <pie  nous  gardons  depuis  près  d'un  an.  Cefl  Ain  animal 
a&z  doux ,  aflèz^tnuiquiile ,  afièz  âmiiier,  unpfu  tri^» 
même  un  peu  plaintif,  fans  paflions  violentes ,  fanss  ^qspé^ 
tits  véhémens ,  ne  fe  donnant  que  peu  de  inouvement,  ne 
fôfànt  d'efforts  pour  quoi  que  ce  foit ,  cependant  occupé 
férieufèmènt  du  defir.  de  ^  libà-té ,  rongeant  de  lemps 
€11  teltvps  les^rtes  de  fà  prifon,  masiànsâiréur,  ans 
firécipitetion ,  &  dan«  la  feule  vue  cTj  aire  une  ouver>- 
ture  pour  en  fbrdr  ;  au  refle  afTez  indJâSërent ,  ne  s'atta- 
«haqt  pas  volontiers '''>  ne  Cherchant  point  à  nuire  v 
&  «ifièij  pèu^à  ipteiiie.  tt  pâisoît  inâ^ieur  au  chien  >» 

^    *  Ce'Gaf!or,  q^iaiété^rjetiik,  m*a?él^-wvoy^nncominen<»in«at 

ïlsf année  175 8 /par  MÎ  de  Mon^ifiatiï,  Capitaine  da(«  .Royat- 

Anillerie. 

.    'M..  Klein  a,, 
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par  les  qualités  relatives  qui  pourroient  rapprocher  de 
rhomme;  il  ne  femble  &it  ni  pour  fèrvir,  ni  pour  com-r 
mander ,  ni  même  pour  commercer  avec  une  autre 
efpèce  que  la  Tienne:  Ton. fêns,  renfermé  danshii-méme, 
ne  fe  m»iifefte«n  entier  qu'avec  lès  iêmblables;  ièul, 
il  a  peu  d'induilrie  perfbnnelle,  encore  moins  demies* 
pas  même  a0êz  de  défiance  pour  éviter  des  pièges 
groffîers:  loin  d'attaquer  les  autres  animaux ,.  il  ne  ait 
pas  même  fe  bien  défendre  ;  il  préfère  la  fiiite  au  combat, 
quoiqu'il  morde  cniellement  &  avec  acharnement  l(xrf- 
qu'il  iè  trouve  fàifi  par  la  main  du  chafièur.  Si  l'on 
confidère  donc  cet  animal  dans  l'état  de  nature ,  ou 
plullôt  dans  fbn  état  de  folitude  &  de  difperfion ,  il  ne 
paroîtra  pas ,  pour  les  qualités  intérieures ,  au  deflus  des 
autres  animaux  ;  il  n'a  pas  plus  d'efprit  que  le  chien ,  de 
fens  que  l'élépiiant,  de  finefle  que  le  renard,  &c.  il  efi 
pluftôt  remarquable  par  des  fingularités  de  conformation 
extérieures  ,  que  par  la  fupériorité  apparente^  de  fès 
qualités  intérieures.  Il  efl  le  feul  parmi  les  quacfarupèdes 
qui  ait  la  queue  plate  ,  ovale  ,  &  couverte  d'écaillés, 
de  laquelle  il  fe  fèrt  comme  d'un  gouvernail  pour  fe 
diriger  dans  l'eau  ;  le  feul  qui  ait  des  nageoires  aux  pieds 
de  derrière ,  &  en  même  temps  les  doigts  féparés  dans 
ceux  du  devant ,  qu'il  emploie  comme  des  mains  pour 
porter  à  Ci  bouche;  le  fèul  qui  reflèmblant  aux  animaux 
terreflres  par  les  parties  antérieures  de  fbn  corps ,  paroiflè 
en  même  temps  tenir  des  animaux  aquatiques  par  les 
parties  poflérieures  :  il  ait  la  nuance  des  quadrupèdes 

aux 
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aux  poiflons,  comme  la  chauve-fburis  ^it  cdiedes  quadru- 
pèdes auxoiTeaux.  Mais  ces  fingularités  feroient  pludôt  des 
défauts  que  Ats  perfedions ,  fi  Tanimal  ne  iàvoit  tirer  de 
cette  conformation ,  qui  nous  paroît  bizarre,  des  avantages 
uniques ,  &  qui  le  rendent  fupérieur  à  tous  les  autres. 

Les  caftbrs  commencent  par  s'aflembler  au  mois  de 
juin  ou  de  juillet  pour  fe  réunir  en  fbciété  ;  ils  arrivent 
en  nombre  &  de  plufieurs  côtés ,  &  forment  bien  -  tôt 
une  troupe  de  deux  ou  trois  cens  :  le  lieu  du  rendez^ 
vous  eft  ordinairement  le  lieu  de  rétal)liflement ,  &  c'çft 
toujours  au  bord  dts  eaux.  Si  ce  font  des  eaux  platteis» 
&  qui  fe  foûtiennent  à  la  même  hauteur  comme  dans 
un  lac  j  ils  fo  difpenfont  d*y  confhuire  une  digue  ;  mais 
dans  les  eaux  courantes  ,  &  qui  font  fiijettes  à  haulTer 
ou  baifTer ,  comme  for  les  niifTeaux  ,  les  rivières ,  ils 
établiflent  une  cFiauflTée ,  &  par  cette  retenue  ils  forment 
une  efpèce  d'étang  ou  de  pièce  d*eau  ,  qui  fo  foû- 
tient  toujours  à  la  même  hauteur:  la  chauflee  traverfo 
ia  rivière  comme  une  éclufe ,  &  va  d  un  bord  à  Tautre; 
elle  a  fouvent  quatre-vingts  ou  cent  pieds  de  longueur 
for  dix  ou  douze  pieds  d'cpaifleur  à  ia  bafo.  Cette 
confoiidion  paroît  énorme  pour  des  animaux  de  cette 
taille  ,  &  foppofo  en  effet  un  travail  immenfe  *;  mais 
(a  folidité  avec  laquelle  1  ouvrage  efl  confhtiit,  étonne 
encore  plus  que  ia  grandeur.  L'endroit  de  ia  rivière  où 

"^  Les  plus  grands  caftors  pefênt  cinquantie  ou  (pixant^  Gvres ,  & 
n*ont  guère  que  tfx>is  pieds  de  lon^eur  depuis  le  bout  du  muféau 
iuiqu'à  rcriginexleiii  qu^c»  .-..«' : 
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ils  établiflènt  cette  digue  eft  ordinairement  peu  profond; 
s'il  fe  trouve  fur  le  bord  un  gros  arbre  qui  puiflè 
tomber  dans  Teau  ,  ils  commencent  pir  Tabattre 
pour  en  &ire  la  pièce  principale  de  leur  conilru6tion  : 
cet  arbre  eft  fouvent  plus  gros  que  le  corps  d'un 
homme  ;  ils  le  fcient ,  ils  le  rongent  au  pied ,  &  fans 
autre  infiniment  que  leurs  quatre  dents  incifives  ils  le 
coupent  en  affez  peu  de  temps ,  &  le  font  tomber  du 
côté  qu'il  leur  plaît,  c'eft-à-dire  en  travers  (iir  la  rivière; 
enfùite  ils  coupent  les  branches  de  la  cime  de  cet  arbre 
tombé ,  pour  le  mettre  de  niveau  &  le  faire  porter  par- 
tout également  Ces  opérations  fe  font  en  commun  ; 
phifieurs  caftors  rongent  enfemble  le  pied  de  l'arbre 
pour  rabattre  ,  plufieurs  auffi  vont  enfemble  pour  en 
couper  les  branches  lorfqu'il  eft  abattu;  d'soitres  par- 
courent en  même  temps  les  bords  de  la  rivière,  & 
coupent  de  moindres  arbres  ,  les  uns  gros  comme  la 
fambe,  les  autres  comme  Jà  cuiffe;  ils  les  dépècent  & 
fes  fciênt  à  une  certaine  hauteur  pour  en  faire  des  pieux; 
ils  amènent  ces  pièces  de  bois  d'abord  par  terre  jufqu'au 
bord  de  la  rivière ,  &  enfui  te  par  eau  jufqu'au  lieu  de  leur 
conflrudion  ;  ils  en  font  uneefpèce  de  pilotis,  ferré, 
qu'ils  enfoncent  encore  en  entrelaçant  des  branches 
entre  les  pieux.  Cette  opération  fuppofe  bien  des  diffi- 
cultés vaincues;  car  pour  dreffcr  ces  pieux  &  les  mettre 
dans  une  (ituation  à  peu  près  perpendiculaire  ,  il  faut 
qu'avec  les  dents  ils  élèvent  le  gros  bout  contre  le  bord 
de  la  rivière,   ou  contre  larbre  qui  la  traverfè  ,  que 
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d  autres  plongent  en  même  temps  jufques  au  fond  dô 
J'eau  pour  y  creufer  avec  les  pieds  de  devant  un  trou , 
dans  lequel  ils  font  entrer  la  pointe  du  pieu ,  ajfin  qu'il 
puifle  fe  tenir  debout  A  mefure  que  les  uns  plantent 
ainfi  leurs  pieux,  les  autres  vont  chercher  de  la  terre 
qu'ils  gâchent  avec  leurs  pieds  &  battent  avec  leur 
queue;  ils  la  portent  dans  leur  gueule  &  avec  les  pieds 
de  devant,  &  ils  en  iranfportent» une  fi  grande  quantité» 
qu'ils  en  rempliflent  tous  les  intervalles  de  leur  pilotis. 
Ce  pilotis  éft  compofé  de  plufieurs  rangs  die  pieux , 
tous  égaux  en  hauteur ,  &  tous  plantés  les  uns  contre 
les  autres  ;  il  s'étend  d'un  bord  à  l'autre  de  la  rivière ,  i[ 
eft  rempli  &  maçonné  par -tout:  les  pieux  font  plantés 
verticalement  du  côté  de  la  chute  de  l'eauj;  tout  l'ou- 
vrage eft  au  contraire ^n  talus  du  côté  qui  en  foûtient 
la  charge ,  en  forte  que  la  chauffée  qui  a  dix  ou  douze 
pieds  de  largeur  à  ià  bafe  ,  fe  réduit  à  deux  ou  trois. 
pieds  d'épaiffeur  au  fommet  ;  elle  a  donc  non  feulement 
toute  rétendue  ,  toute  la  folidité  néceflâire ,  mais  encore 
la  forme  la  plus  convenable  pour  retenir  Teau ,  l'empêcher- 
de  paffer,  en  foûtenir  le  poids ,  i&  en  rompre  les  efforts. 
Au  haut  de  la  chauffée ,  c'eft-à-dire,  dans  la  partie  oa 
elle  a  le  moins  d'ép^ffctir ,  ils  pratiquent  deux,  ou  trcus> 
ouvertures  en  pente ,  qui  font  autant  de  décharges  de 
fuperftcie  qu'ils  élargiffent  ou  rétréciffent  felon  que  fa; 
rivière  vient  à  hâuffer  ou  baiffer;  &  iorfque:par  des. 
inondations  trop  grandes  ou  trop  iubites  il  fo  &it» 
quelques  brèches  à- leur,  diguc^^^ils  iavçnt.ief  réparer^,: 
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&  travaillent  de  nouveau  dès  que  les  eaux  font  baiilees. 
Il  feroit  fiiperflu ,  après  cette  expofition  de  leurs  tra- 
vaux pour  un  ouvrage  public ,  de  donner  encore  le  détail 
de  leurs  conflrudlions  particulières ,  fi  dans  une  hifloire 
Ton  ne  devoit  pas  compte  de  tous  les  faits  ,  &  (i  ce 
premier  grand  ouvrage  n*étoit  pas  ^t  dans  la  vue  de 
rendre   plus  commodes  leurs  petites  habitations  :  ce 
font  des  cabanes ,  ou  pluflôt  des  efpèces  de  maifbn- 
nettes  bâties  dans  Teau  fur  un  pilotis  plein  tout  près  du 
Lord  de  leur  étang  avec  deux  ifTues ,  Tune  pour  aller  à 
terre ,  Tautre  pour  fe  jeter  à  Teau.   La  forme  de  cet 
édifice  efl  prefque  toujours  ovale  ou  ronde  ;  il  y  en  a 
de  plus  grands  &  de  plus  petits ,  depuis  quatre  ou  cinq 
jufqu'à  huit  ou  dix  pieds  de  diamètre  ;  il  s'en  trouve  aoffi 
quelquefois  qui  font  à  deux  ou  Jtrois  étages  ;  les  mu- 
railles ont  jufqu  a  deux  pieds  d'épaiflTeur,  elles  font  élevées 
à  plomb  fur  le  pilotis  plein  ,  qui  fert  en  même  temps 
de  fondement  &  de  plancher  à  la  maifon.  Loriqu'elle 
ji  a  qu'un  étage ,  les  murailles  ne  s'élèvent  droites  qu'à 
quelques  pieds  de  hauteur ,  au  defTus  de  laquelle  elles 
prennent  la  courbure  d  une  voûte  en  anfè  de  panier, 
cette  voûte  termine  Tédifîce  &  lui  fert  de  couvert  ;  il 
efl  maçonné  avec  fblidité,  &  enduit  avec  propreté  en 
dehors  &  en  dedans;  il  efl  impénétrable  à  l'eau  des 
pluies ,  &  réfifle  aux  vents  les  plus  impétueux  ;  les  parois 
en  font  revêtues  d  une  efpèce  de  fluc  fi  bien  gâché 
&  fi  proprement  appliqué  ,  qu'il  femble  que  la  main  de 
l'homme  y  ait  pafTé,  aufli  Ja  queue  leur  fert -elle  de 
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truelle  pour  appliquer  ce  mortier  qu'ils  gâchent  avec 
leurs  pieds.  Ils  mettent  en  œuvre  différentes  efpèces 
de  matériaux ,  des  bois ,  des  pierres  &  des  terres  iâblon- 
neufès  qui  ne  font  point  fiijettes  à  fè  délayer  par  l'eau  : 
les  bois  qu'ils  emploient  font  prefque  tous  légers  & 
tendres  ;  ce  font  des  aulnes  »  des  ])eupliers ,  des  iàules, 
qui  naturellement  croiilènt  au  bord  des  eaux  &  qui  font 
plus  &ciles  à  écorcer,  à  couper  ,  à  voiturer,  que  des 
arbres  dont  le  bois  feroit  plus  pel&nt  &  plus  dur.  Lors- 
qu'ils attaquent  un  arbre ,  ils  ne  l'abandonnent  pas  qu'il 
ne  foit  abattu,  dépecé,  tranfporté;  ils  le  coupent  tou- 
jours à  un  pied  ou  un  pied  &  demi  de  hauteur  de  terre; 
ils  travaillent  alTis ,  &  outre  l'avantage  de  cette  fituation 
conmiode ,  ils  ont  le  plaifir  de  ronger  continuellement 
de  l'écorce  &  du  bois  dont  le  goût  leur  efl  fort  agréable, 
car  ils  préfèrent  l'écorce  fraîche  &  le  bois  tendre  à  la 
piufpart  des  alimens  ordinaires  ;  ils  en  font  ample  pro> 
viûon  pour  le  nourrir  pendant  l'hiver  *  ;  ils  n'aiment  pas 
le  bois  foc.  C'efl  dans  l'eau  &  près  de  leurs  habitations 
qu'ils  établiflènt  leur  magaHu  ;  chaque  cabane  a  le  lien 
proportionné  au  nombre  de  fos  habitans ,  qui  tous  y  ont 
un  droit  commun ,  &  ne  vont  jamais  piller  leurs  voifms. 

*  La  provifion  pour  huit  ou  dix  caftors  eft  de  vingt-cinq  ou  trente 
jMcds  en  quarré ,  fur  huit  ou  dix  pieds  de  profondeur  ;  ils  n'en 
apportent  dans  leurs  cabanes  que  quand  ik  (ont  coupés  menus,  & 
tout  prêts  à  manger;  ils  aiment  mieux  le  bois  frab  que  le  bois 
flotté ,  &  vont  de  temps  en  temps  pendant  l'hiver  en  manger  dans  le 
bois.  Mémoires  de  l'Atodtmt  des  Sàenm»  omet  tj»^-  Mànvirt 
4t  M,  Sarrqfn, 
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On  a  vu  âits  bourgades  compofées  de  vingt  ou  de  vingts 
cinq  cabanes  ;  ces  grands  ctabiiflTemens  font  rares  ,  & 
cette  efpèce  de  république  eft  ordinairement  moins 
nombreule,  elle  n'eft  le  plus  fouvent  compofce  que  de 
dix  ou  douze  tribus  ,  dont  chacune  a  fon  quartier ,  fon 
magafin  ,  fon  habitation  féparée  ;  ils  ne  foufïrent  pas 
que  des  étrangers  viennent  s'établir  dans  leurs  enceintes. 
Les  plus  petites  cabanes  contiennent  deux  ^  quatre ,  (ix, 
&  les  plus  grandes  dix -huit,  vingt,  &  même,  dit- on  > 
jufqu  a  trente  caftors,  prefque  toujours  en  nombre  pair, 
autant  de  femelles  que  de  mâles  ;  ainfi  ,  en  comptant 
même  au  rabais ,  on  peut  dire  que  leur  focièté  eft  fou- 
vent  compofée  de  cent  cinquante  ou  deux  cens  ouvriers 
aflbciés ,  qui  tous  ont  travaillé  d  abord  en  corps  pour 
élever  le  grand  ouvrage  public  ,  &  enfiiite  par  com« 
pagnie  pour  édifier  Ats  habitations  particulières.  Quelque 
nombreufe  que  foit  cette  fociété  ,  la  paix  sy  maintient 
iàns  altération  ;  le  travail  commun  a  reflerré  leur  union; 
les  commodités  qu'ils  fe  font  procurées ,  labondance  Ae% 
vivres  qu'ils  amaffent  &  confomment  enfemble ,  fervent 
à  rcntretenir  ;  des  appétits  modérés  ,  à^s  goûts  fimples, 
de  laverfion  pour  la  chair  &i  le  fàng,  leur  ôtent  jufqu  a 
l'idée  de  rapine  &.  de  guerre  :  ils  jouiflent  de  tous  les 
biens  que  l'homme  ne  fait  que  defirer.  Amis  entr'eux, 
s'ils  ont  quelques  ennemis  au  dehors,  ils  fàvent  les  éviter, 
ils  s  avertifTent  en  frappant  avec  leur  queue  fur  Teau  un 
-coup  qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les  voûtes  des  habi- 
tations ;  chacun  prend  fon  parti ,  ou  de  plonger  dans  le 
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lac ,  ou  de  fe  receler  dans  ieurs  murs  qui  ne  craignent 
que  le  feu  du  ciel  ou  le  fer  de  l'homme ,  &  qu  aucun 
animal  n'ofe  entreprendre  d'ouvrir  ou  renverfer.  Ces 
afyles  font  non  feulement  très-fûrs,  mais  encore  très- 
propres  <Sc  très  -  commodes  ;  le  plancher  eft  jonché  de 
verdure  ;  des  rameaux  de  buis  <Sc  de  lapin  leur  fervent 
de  tapis ,  fiir  lequel  ifs  ne  font  ni  me  fouffrent  jamais 
aucune  ordure  :  la  fenêtre  qui  regarde  fur  feau  leur  fert 
de  balcon  pour  fe  tenir  au  frais  6c  prendre  le  bain  pen- 
dant la  plus  grande  partie  du  jour  ;  ils  s  y  tiennent  de- 
bout ,  la  tête  &  les  parties  antérieures  du  corps  élevées  > 
&  toutes  les  parties  poftérieures  plongées  dans  Teau: 
cette  fenêtre  eft  percée  avec  ])récaution  ,  l'ouverture  en 
eft  affez  élevée  pour  ne  pouvoir  jamais  être  fermée  par 
les  glaces  qui ,  dans  le  climat  de  nos  caftors ,  ont  quel- 
quefois deux  ou  trois  pieds  d'épaiffeur  ;  ils  en  abaiffent 
alors  la  tablette ,  coupent  en  pente  les  pieux  (iir  lefquefs 
elle  étoit  appuyée  ,  &  fe  font  une  iffue  jufqu'à  Teau  fous 
la  glace.  Cet  élément  liquide  leur  eft  fi  néceflàire  ,  ou 
pluftôt  leur  fait  tant  de  plaifir ,  qu'ils  femblent  ne  pou- 
voir s'en  pafter  ;  ils  vont  quelquefois  affez  loin  fous  la 
glace ,  c'eft  alors  qu'on  les  prend  aifément  en  attaquant 
d'un  côté  la  cabane  ,  Si  les  attendant  en  même  temps 
à  un  trou  qu'on  pratique  dans  la  glace  à  quelque  dif^ 
tance  ,  6c  où  ils  font  obliges  d'arriver  pour  refjjîrer^ 
L'habitude  qu'ils  ont  de  tenir  continuellement  la  queue 
&  toutes  les  parties  poftérieures  du  corps  dans  l'eau , 
paroit  avoir  changé  la  nature  de  leur  chair  ;  celle  dQ^ 
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parties  antérieures  jufqu'aux  reins  a  la  qualité ,  le  goûf  « 
la  confiftance  de  la  chair  des  animaux  de  la  terre  di  de 
l'air;  celle  des  cuiflTes  &  de  la  queue  a  Todeur,  b 
faveur  &  toutes  les  qualités  de  celle  du  poiflbn  :  cette 
queue  longue  d'un  pied ,  épaide  d'un  pouce ,  Sl  large 
de  cinq  ou  fix ,  eft  même  une  extrémité  ,  une  vraie  por- 
tion de  poiflbn  attachée  au  corps* d'un  quadrupède;  elle 
eft  entièrement  recouverte  d'écaillés  &  d'une  peau  toute 
fèmblable  à  celle  des  gros  poifibns  :  on  peut  enlever 
ces  écailles  en  les  raclant  au  couteau  ,  &  lorfqu'elles 
font  tombées ,  l'on  voit  encore  leur  empreinte  liir  la 
peau ,  comme  dans  tous  nos  poiflbns. 

C'eft  au  commencement  de  l'été  que  les  caftors  fe 
raiTemblent  ;  ils  emploient  les  mois  de  juillet  &  d'août  à 
conftruire  leur  digue  &  leurs  cabanes  ;  ils  font  leur 
proviHon  d'écorce  &  de  bois  dans  le  mois  de  ièp- 
tembre ,  enfuite  ils  jouiflènt  de  leurs  travaux,  ils  goûtent 
les  douceurs  domeftiques  ;  c'eft  le  temps  du  repos ,  c'eft 
mieux  ,  c*eft  la  lâifbn  des  amours.  Se  connoiflânt;  pré- 
venus l'un  pour  l'autre  par  l'habitude  ,  par  les  plaifirs  & 
les  peines  d'un  travail  commun ,  chaque  couple  ne  fè 
forme  point  au  Iiafàrd ,  ne  fe  joint  pas  par  pure  néceflitc 
<le  nature  ,  mais  s'unit  par  choix  &  s'affortit  par  goût  : 
ils  paffent  enfemble  l'automne  &  l'hiver  ;  contens  l'un 
de  l'autre  ,  ils  ne  fe  quittent  guère  ;  à  l'aile  dans  leur 
domicile  ,  ils  n'en  fbrtent  que  pour  feire  des  prome- 
nades agréables  &  utiles  ,  ils  en  rapportent  des  écorces 
fraîches  qu'ils  préfèrent  à  celles  qui  font  lèches  ou  trop 
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imbibées  d'eau.  Les  femelles  portent,  dit -on,  quatre 
mois  ;  elles  mettent  bas  fur  la  fin  de  Thiver  ,  &  pro- 
duifeht  ordinairement  deux  ou  trois  petits  ;  les  maies  les 
quittent  à  peu  près  dans  ce  temps  ,  ils  vont  à  la  cam- 
pagne jouir  des  douceurs  &  des  fruits  du  printemps  ;  ih 
reviennent  de  temps  en  temps  à  la  cabane ,  mais  ils 
n'y  fé/ournent  plus  :  les  mères  y  demeurent  occupées 
à  alaiter ,  à  fbigner ,  à  élever  leurs  petits  ,  qui  font  en 
état  de  les  fuivre  au  bout  de  quelques  femaines  ;  elles 
vont  à  leur  tour  fe  promener ,  fe  rétablir  à  l'air ,  manger 
du  poiflbn ,  des  écrevifles ,  des  écorces  nouvelles  ,  & 
paffent  ainfi  Tété  fur  les  eaux ,  dans  les  bois.  Ils  ne  fè 
raflemblent  qu'en  automne,  à  moins  que  les  inondations 
n'aient  renverfé  leur  digue  ou  détniit  leurs  cabanes  , 
car  alors  ils  fe  réuniflent  de  bonne  heure  pour  en  réparer 
les  brèches. 

Il  y  a  des  lieux  qu*ils  habitent  de  préférence  ,  oh 
l'on  a  vu  qu  après  avoir  détruit  plufieurs  fois  leurs  tra- 
vaux ,  ils  venoient  tous  les  étés  pour  les  réédifier , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  fetigués  de  cette  perfécution  & 
affoi|;)lis  par  la  perte  de  plufieurs  d'entr'eux ,  ils  ont  pris 
le  parti  de  changer  de  demeure  &  de  fe  retirer  au  loin 
dans  les  folitudes  les  plus  profondes,  C'eft  principale- 
ment en  hiver  que  les  chaffeurs  les  cherchent  ,  parce 
que  leur  fourrure  n'eft  parHiitement  bonne  que  dans 
cette  làifon  ;  &  lorfqu  après  avoir  ruiné  leurs  établifife- 
mens  il  arrive  qu'ils  en  prennent  en  grand  nombre^  la 

ibciété  trop  réduite  ne  fe  rétablit  point ,  le  petit ;nom*)ri» 
Tm^  VIII  ^  Pp 
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àç  ceii^  <{uî  ont  échappé  à  la  mqrt  oii  à  {9  câjptivité 
k  (Jiiperfe ,  ils  deviennent  fuyards  ,  leur  génje  ûé$i 
par  la  crainte  ne  s'épanouit  piys  ,  ils  s'çfifowffenit  eu» 
&  tous  leurs  talons  dans  un  terrier ,  qù  X9^^^ps  à  (9 
condittcui  des  autres  animaux,  ils  mènent  une  y\p\m\^, 
ne  s'occupent  plus  que  dt$  bjefoins  preflanji ,  n'€9(i3rçf9f 
que  leurs  âcukés  individueiles ,  Se  perdent  ftfks  rçtoi^ 
les  qualités  fpciales  que  nous  venons  d'admirçr. 

Quelque  adnurables  en  efièt ,  quelque  nierveiMpiiares 
que  puilTent  paraître  les  chojfes  que  nous  venons  dW 
pofer  au  fujet  de  la  fociété  &  des.  travaux  d^  nos  cgfr 
tors  ,  nous  ofojis  dire  qu'on  ne  peut  douter  de  t^ 
réalité.  Toutes  les  relations  faites  en  différens  l^mps  ppf 
^0  gcand  nombce  de  témoins  ocuJaires  *  >  s'acopr^enf 

*  Voyez  fur  l'hirtoirc  des  Caftors,  0/ûus  Alagnus  dans  fit  defcrîpdoo 
^es  pays  (èptentrîonaux  ;  les  voyages  du  baron  de  I;^  Hontan,  tome  II  ^ 
page  I j j  ér fuiv.  le  Mufœum  Wormïanum,  page  J20 ;  t*hîftoîre de 
rAmérîque  (êptemrionale  par  Bacqueviile  de  la  Poterie,  Rùutn, 
172Z,  tome  li  page  133;  Mémoire  fur  le  caAor,  p^  M.  Sacrafin, 
infère  dans  Içs  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences,  amée  lyo^; 
ia  relation  cUun  voyage  en  Acadie ,  par  Diervilfe,  Rouen,  ijqS, 
page  126  & fuiv,  les  nouvelles  découverics  dans  rAmérique  ^pten- 
trîonale,  Paris  ^  i6^j,page  133;  l'Hiftoire  de  la  Nou  velIe-Frapce , 
par  le  P.  Cfiarlevoix  ,  Paris  ,  i  y^jf, ,  tome  II ,  page  p  8  &  fuH. 
le  voyage  dp  RoJ^ert  Lade ,  traduit  de  TAnglois  par  M.  l*abt^  Prevofi, 
tome  II,  page  226  ;  le  grand  voyage  au  pays  des  Hiirons,  par 
Sagard  Theodat ,  Pans ,  1632,  page  3  i  p  &  fuiv.  le  voyage  à  la  baie 
de  Hudfon,  par  EHis,  Paris ,  i  j^p  ,  tome  II ,  pages  6 s  &  62, 
Voyez  auffi  Gefiier,  Aldrovande  ,  Jonfton,  Klein,  &c.  à  Tarticlc 
iju  caftor;    le  traité  du  callor  par  Jean  Marins  ,   Paris,    1746 
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iùr  tous  les  ^ts  que  nous  avons  rapportés;  à.  ft  notre 
récit  diffère  de  celui  de  quel<}ues-uns  d'entr'eux,  ce  n'eft 
^ue  dans  les  points  où  ils  nous  ont  paru  enfler  le  nnfer> 
veilleux ,  diler  au  delà  du  vrai ,  &  quelquefbi^  même  de 
toute  vrii-femblarice.  Car  on  ne  s'eft  jxis  bomé  à  dire 
^e  les  caftors  avoient  des  tnœurs  fociales  à.  dt%  taleni 
évidens  pour  l'Architeâurâ ,  niais  on  a  aifiiifé  qu'on  rte 
|:louvoit  leur  refuféf  des  idées  générales  de  police  &  et 
gn^lrtrernemeht  ;  que  leti^  fociété  étant  une  fols  forntéCfc 
il6  âvôietit  réduire  en  efciavage  les  voyageurs,  les  étfittl- 
^i  ;  ^'ils  s'en  fervoient  pour  porter  leur  terre ,  trainei" 
leur  bois:  <{u'ils  traitoient  de  mérne  les  pareflèi&t  d'entre 
eux<]ul  ne  vOUloiditi  dles  vieux  qui  ne  pouvolent  pa& 
fravaillef  ;  qu'ils  le$  temefîoitm  fur  le  dos ,  les  ^fbienc 
lèrvir  de  charrette  pour  voiturer  leurs  matériaux  ;  qiie 
ces  républicains  ne  s'afTembloiefnt  jamais  qu'en  nombre 
impair  ,  pour  que  dans  Idurs  confeils  il  y  eût  toujours 
ttne  voit  prépondérante  ;  que  la  fociété  entière  avoit  urt 
préfident  ;  que  chaque  mbti  avoit  fbn  intendant  ;  tfs^'A% 
àvoient  des  fêntinelles  étiablies  pour  la  gatrde  p>ubtt<][(ie  ;[ 
que  quand  ils  éioieni  pourfkivis ,  ils  ne  manquorent  pa» 
de  s'afràcher  les  tefticutes  pour  fâtisfiiire  à  1&  éU|Jlditil 
des  chaffeurs  ;  qu'ils  fe  montroient  aii^fi  mtitiiés  pou# 
tfottver  ^ce  à  leurs  yeux ,  6tc.  6fcc.  *.  Alitant  nOift' 

nûftoire  de  fa  Virginie  ,  traduite  de  l'Anglois,  Orléans,/  ijo,7,, 
pagt  jf-oi  ;  l'Hiftoire  Naturelle  du  P.  Rzaczynsky ,  à  f article  ^lï 
éiiftor,  &c.  &c. 

*  Voyez  >Ëiién  &  tdiâ' lit  AMiéM ,  fe  <!CMepM<MV  â«:  PiiHty  kjitf' 
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fommes  éloignés  de  croire  à  ces  foblcs ,  ou  de  recevoir 
ces  exagérations  ,  autant  il  nous  paroît  difficile  de  fè 
refufèr  à  admettre  des  feits  confiâtes  ,  confirmés  ,  & 
moralement  très -certains.  On  a  mille  fois  vu,  revu, 
détruit ,  renverfé  leurs  ouvrages  ;  on  les  a  mefùrés ,  def- 
/iriés ,  graves  ;  enfin ,  ce  qui  ne  laifTe  aucun  doute ,  ce  qui 
eft  plus  fort  que  tous  les  témoignages  pa0es ,  c  çft  que 
nous  en  avons  de  récens  &  da6luels;  c'eft  qu'il  en 
fubfifte  encore  de  ces  ouvrages  finguliers  qui,  quoi- 
que moins  communs  que  dans  les  premiers  temps  de 
la  découverte  de  TAmérique  feptentrionale ,  fe  trouvent 
cependant  en  aflez  grand  nombre  pour  que  tous  les 
Miffionnaires ,  tous  les  Voyageurs ,  même  les  plus  nou- 
veaux, qui  fe  font  avancés  dans  les  terres  du  nord> 
aflurent  en  avoir  rencontré. 

Tous  s  accordent  à  dire  qu'outre  les  caflors  qui  font 
en  fociété,  on  rencontre  par-tbut  dans  le  même  climat 
des  caftors  folitaires,  lefquels  rejetés  ;  difent-ils,  de  la 
fociété  pour  leurs  défauts  ,  ne  participent  à  aucun  de  fes 
avantages  ,  n'ont  ni  maifon  ,  ni  magafin  ,  &  demeurent 
comme  le  blaireau  dans  un  boyau  fous  terre  :  on  a  même 
appelé  ces  caflors  folitaires  ,  cajlors  terriers  ;  ils  font  aifcs 
à  reconnoître  ,  leur  robe  efl  fàle ,  le  poii  efl  rongé  fur 
le  dos  par  le  frottement  de  la  terre  ;  ils  habitent  comme 
les  autres  affez  volontiers  au  bord  des  eaux ,  où  quelques- 
uns  même   creufent  un   foffc   de  quelques  pieds   de 

nient  ce  fait  avec  raifoii.   Voyez  aufli  fur  les  autres  faits  la  plulpart 
des  auteurs  que  nous  avons  cites  dans  la  note  précédente. 
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profondeur ,  pour  former  un  petit  étang  qui  arrive  jufqu'à 
l'ouverture  de  leur  terrier  qui  s'étend  quelquefois  à  plus 
de  cent  pieds  en  longueur ,  6l  va  toujours  en  s'élevant 
afin  qu'ils  aient  la  fiicilité  de  fe  retirer  en  haut  à  mefurc 
que  l'eau  s'élève  dans  les  inondations  ;  mais  il  stn 
trouve  aufli ,  de  ces  caflors  folitaires ,  qui  habitent  aflez 
loin  Ats  eaux  dans  les  terres.  Tou$  nos  bièvres  d'Europe 
font  àts  caflors  terriers  &  folitaires,  dont  la  fourrure  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  auffi  belle  que  celle  dts  caflors  qui 
vivent  en  fociété.  Tous  diffèrent  par  la  couleur ,  fiiivant 
le  climat  qu'ils  habitent  ;  dans  les  contrées  du  nord 
les  plus  reculées  ils  font  tout  noirs  >  &  ce  font  les  plus 
beaux;  parmi  ces  caflors  noirs  il  s'en  trouve  quelquefois 
de  tout  blancs,  ou  de  blancs  tachés  de  gris ,  &  mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  &  fur  la  croupe  *.  A  mefîjre  qu'on 
s'éloigne  du  nord,  la  couleur  s'éclaircit  &fe  mêle;  ils 
font  couleur  de  marron  dans  la  partie  feptentrionale  du 
Canada ,  châtains  vers  la  partie  méridionale  ,  &  jaunes 
ou  couleur  de  paille  chez  les  Illinois  ^  On  trouve  deà 
caflors  en  Amérique  depuis  le  trentième  degré  de  lati- 
tude nord  jufqu'au  foixantième  &  au  delà  ;  ils  font  trèsr 
communs  vers  le  nord  ,  &  toujours  en  moindre  nombre 
a  mefure  qu'on  avance  vers  le  midi  :  c'eft  la  même 
chofe  dans  l'ancien  continent  ;  on  n'en  trouve  en 
quantité  que  dans  les  contrées  les  plus  feptentrionales , 

*  Çajlor  albus   caudâ  horifontaliter  plana,    BrilTon  ,  Rega.  animaL 
pag.  pjf  &  fuivantes. 

^  Hiftoirc  de  la  Nouvelle  -  France  par  lè  P. 'Charleyoix ,  Paris , 
17^4,  tome  IJ,  pages  ^jf  &  f^iyantis.    .  /.  .    .  '.  .  '  ^ 
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Si.  ils  font  très-rares  en  France,  en  Eipagrie  «  en  Italie, 
en  Grèce  &  en  Egypte.  Les  Anciens  les  connoiflbieni  ; 
iï  étoit  défendu  de  les  tuer  dans  la  religion  des  Mages; 
ils  ctoient  communs  fur  les  riyês  du  Pont-Euxin  ; 
on  a  rtiême  appelé  le  caftor  canis  ponrkus ,  mais  appa- 
remment cpie  ces  animaux  n'étoient  pas  afîèz  ttanquillês 
fur  les  bords  de  cette  mer ,  qui  en  effet  font  frcquentéa 
par  les  hommes  de  temps  immémorial  ,  puifqu  aucun 
des  Anciens  rte  parle  de  leur  fociété  ni  de  leurs  tra- 
Toux.  ^lien  fur -tout,  qui  marque  un  fi  grand  fbibié 
pour  le  merveilleux,  &  qui ,  je  crois,  a  écrit  le  premier 
t^t  le  caftor  fe  coupe  les  tefticules  pour  les  laiffer 
famafler  au  chaflêur  * ,  n'auroit  pas  manqué  de  parler 
des  merveilles  de  leur  rcpàiblique  ,  en  exagérant  leur 
génie  &  leurs  talens  pour  l'Architcflure.  Pline  lui- 
même  ,  Pline  dont  rtfprit  fier ,  trifte  <&  fuWime  déprifè 
toujours  l'homme  potir  exalter  la  Nature,  fe  (èroit -il 
afaflenu  de  comparer  les  travaux  de  Romulus  à  ceux  At 
nos  cafVors  !  Il  paroît  donc  certain  qu'aucun  des  Anciens 
fi'it  cbfimi  \tiit  ittàaSà'it  pôvx  Mti^  i  6i  c^&oRfki-éfl  (A 
fi^mé  (forts  les  diérhiefs  Mcki  été  àààtii  dSSSiéà  éH 
fkkv^  Si  âim  ki  â^és  pfèvincè^  lès  ^1^  &^HSt* 
itmées  4e  V2uTdpà,  êc  qu'it  y  éi  àpjitf éAtcf  ^  fe» 
àhkiètti  tàÛHti  hMknettt  :taffi-hiért  ^è  m  cSlêàté 
nfddmis,  cMnm.ïés  Eôitsms  A'dvèfèHt  j^  filéKëli^ 
jiH^è-là »  H n^  phs  f^ëmn  ^Ifé  km  l^èhv0^h'm 
M*eflt  aucune  meRtion.  / 

♦  mjl.  mimai.  Ub.  Yi,  cê^.  j^. 
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Plufi^urs  Auteurs  ont  écrit  que  le  cajftor  étajit  un 
animal  aqviatique ,  il  ne  pouvoit  vivre  fur  terre  &  iàns 
eau  :  cette  (^inion  n'eil  pas  vraie ,  c^  le  caHor  que 
lious  avons  yivant  ayant  étjé  pris  tout  jeuae  en  Canada  > 
&  ayai)t  été  toûjqiys  élevé  (laAs  la  tnaifom ,  ne  CQ];\nQr0Qit 
pas  l'e^  lorfqu'on  nous  i'^  renfiis ,  il  craigr^oit  &  refufoit 
é^y  eturer  ;  m^is  l'ayant  une  fois  plongé  &  retenu  (l'a- 
|)qrcl  p^  force  cj^ins  un  \yfSÀ\^ ,  il  s'y  trQuva  fi  bien  au 
bput  4e  quelques  minutes ,  qu'il  ^e  cherchott  po^t  à 
en  (qrtir ,  ^  lo^rfqu'on  ie  J^iifiçiit  libre ,  il  y  retoiurnoit 
p«s-fouyent  de  lui-même;  il  iè  vautroits^lfi  d^ns  la 
bpue  &  fur  le  p^yé  t^quillé.  Un  jour  il  s'échappa ,  ^ 
içleiçendit  par  un  efc^lier  de  caye  dans  les  voûtes  des 
^^ières  qui  Ibnt  fous  ie  terrein  du  Jardin -rayai  ;  il 
s'ej^fùit  aifez  loin ,  en  nageant  âir  les  mares  d  eajii  qui 
font  au  fornl  de  ces  carrières  ;  cependi^nt ,  dks  qu'il  vit 
i%  fu^iière  des  ^anvbea^x  que  nqus  y  fùnes  porter  pour 
if  c|)ercl?er ,  i\  revint  à  ceqx  qui  l'appeioient ,  &.  iè 
jjjjû^  prenf[|re  aiféinent.  11  eft  ^niiiier  fans  être  careilànt; 
'^  dei^ande  à  m«uiger  à  ceux  qui  font  à  table  ;  fès  inj(r 
(|9çes  font  un  petit  cri  p(aintif  ^  quelques  gefles  de  la 
j)pn ;  dès  qu'on  Iw  dqni^e  m  morceau,  il  l'emporte ,  <$c 
|e  ç^che  pQur  ie  manger  à  {pn  aife  ;  il  dort  afièz  fouvenl , 
^  fe  repof^  fur  le  ventre  ;  il  mange  de  tput,  à  l'exicepr 
tifîn  de  la  viande  qu'il  ire&fè  conflamment ,  cujt^  ou 
isnue  ;  il  çoa^  tpjut  ce  qu'il  trouve  ,  les  étof&s ,  les 
meubles ,  le  bois ,  &  l'on  a  été  obligé  de  doubj^r  de 
ler-bJaiJ-C  i/B  toiiftejH  4i^s  Ifi^^ei  il  f  ^t^  Mfe^rté. 
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Les  caftors  habitent  de  prcfcrence  lur  les  bords  des 
facs  ,  des  rivières  &  des  autres  eaux  douces  ;  cependant 
il  s'en  trouve  au  bord  de  la  mer  ,  mais  c*eft  principale- 
ment fur  les  mers  feptentrionales ,  &  fur -tout  dans  les 
golfes  mcdrterranés  qui  reçoivent  de  grands  fleuves ,  & 
dont  les  eaux  font  peu  falées,  lis  font  ennemis  de  la 
loun-c  ;  ils  la  chaflent  ,  &  ne  lui  permettent  pas  de 
paroi tre  fîir  les  eaux  qu'ils  fréquentent.  La  fourrure  du 
caflor  eft  encore  plus  belle  &  pins  fournie  que  celle 
de  la  loutre  :  elle  efl  compofce  de  deux  fortes  de  poils; 
fun  plus  court,  mais  trèstoufîu,  fin  comme  Je  duvet, 
impcnctrable  à  Teau  ,  revêt  immédiatement  la  peau; 
l'autre  plus  long ,  plus  ferme  ,  plus  luflré  ,  mais  plus 
rare  ,  recouvre  ce  premier  vêtement  ,  lui  fert  ,  pour 
ainfi  dire,  de  furtout  »  le  défend  des  ordures ,  de  la  pouf- 
frère,  de  la  fange  :  ce  fécond  poil  n'a  que  peu  de  valeur^ 
ce  n'efl  que  le  premier  que  Ton  emploie  dans  nos  ma- 
mifadures.  Les  fourrures  les  plus  noires  font  ordinaire* 
ment  les  plus  fournies  ,  &  par  conféquent  les  plus 
cflimées  ;  celles  des  caflors  terriers  font  fort  inférieures 
a  celles  Acs  caflors  cabanes.  Les  caflors  font  fujets 
à  la  mue  pendant  Tété,  comme  tous  les  autres  qua- 
drupèdes ;  auffi  la  fourrure  de  ceux  qui  font  pris  dans 
"cette  faifon  n  a  que  peu  de  valeur.  La  fourrure  des 
caflors  blancs  efl  eflimce  à  caufe  de  fà  rareté ,  &  les 
parfeitement  noirs  font  prefque  auffi  rares  que  lesr 
blancs. 

Mais  indépendamment  de  la  fourrure  qui  efl  ce  que 

le 
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le  caftor  fournit  de  plus  précieux  ;  il  donne  encore  une 
.matière  dont  on  a  fait  un,  grand  ulage  en  Médecine. 
Cette  matière,  que  l'on  a  appelée  r^é?r^f/w,  efl  contenue 
dans  deux  groffes  véficules  que  les  Anciens  avoient 
prifes  pour  les  tefticules  de  I  animal  :  nous  n'en  don- 
nerons pas  la  defcription  ni  les  ufàges  * ,  parce  qu'on 
les  trouve  dans  toutes  les  Pharmacopées^.  Les  Sau- 
vages tirent,  dit -on  ,  de  la  queue  du  caftor  une  huile; 
dont  ils  fe  fervent  comme  de  topique  pour  différens 
maux.  La  chair  du  caftor ,  quoique  grafle  &  délicate  > 
a  toujours  un  goût  amer  aflez  dej&gréable  :  on  afllire 
qu'il  a  les  os  exceflivement  durs  ,  mais  nous  nVons 
^s  été  à  portée  de  vérifier  ce  feit ,  n'en  ayant  diflequé 
qu'un  jeune  :  ks  dents  font  très-dures ,  &  (i  tranchantes 
qu'elles  fervent  de  couteau  aux  Sauvages  pour  couper, 
creufer  &  polir  le  bois.  Ils  s'habillent  de  peaux  de  caf- 
tors  ,  &  les  portent  en  hiver  le  poil  contre  la  chair  :  ce 
font  ces  foumires  imbibées  de  la  fueur  àts  Sauvages 
c[ue  l'on  aj)pelle  cajlor  gras ,  dont  on  ne  fe  fert  que  pour 
les  ouvrages  les  plus  groffiers. 

Le  caftor  fe  fèrt  de  fes  pieds  de  devant  comme  des 
mains ,  avec  une  adreflc  au  moins  égale  à  celle  de  l'écu- 
reuil ;  les  doigts  en  font  bien  féparés ,  bien  divifés ,  au 

*  Voy.  le  Traité  du  caftor,  par  Marins  &  Francus.  Paris,  r  yjf  S,  in-i  2. 

^  On  prétend  que  les  caftors  font  fortir  la  liqueiu*  de  leurs  véficDles 
en  les  preflànt  avec  le  pied ,  qu'elle  leur  donne  de  I  appétit  lorfqu'ils 
(ont  dégoûtés,  &  que  les  Sauvages  en  frottent  les  pièges  qu'ils  leur 
tendent  pour  les  y  attirer.  Ce  qui  paroit  plus  certain,  c'eft  qu'il  ie 
fert  de  cette  liqueur  pour  fê  graiftcr  le  poil. 

Tome  VIII,  Q  q 
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lieu  que  ceux  des  pieds  de  derrière  font  réunis  entr'eux 
par  une  forte  membrane  ;  iis  lui  fervent  de  nageoires , 
&  s'élargiffent  comme  ceux  de  I  oie ,  dont  le  caftor  a 
auffi  en  partie  la  démarche  fur  la  terre.  II  nage  beaucoup 
mieux  qu'il  ne  court  :  comme  il  a  les  jambes  de  devant 
bien  plus  courtes  que  celles  de  derrière  ,  il  marche 
toujours  la  tête  baiffée  &  le  dos  arqué.  Il  a  les  (cns 
très -bons,  lodorat  très -fin,  &  même  fiifceptible  ;  il 
paroit  qu'il  ne  peut  fupporter  ni  la  malpropreté ,  ni  les 
mauvaifes  odeurs  :  lorfqu'on  le  retient  trop  !ong-temps 
en  prifon  ,  &  qu'il  fe  trouve  forcé  d  y  feire  fès  ordures , 
il  les  met  près  du  feuil  de  la  porte ,  &  dès  qu  elle  eft 
ouverte ,  il  \cs  pouffe  dehors.  Cette  habitude  de  propreté 
leur  efl  naturelle  ,  &  notre  jeune  caflor  ne  manquoit 
jamais  de  nétoyer  ainfi  fa  chambre.  A  1  âge  d*un  an ,  il 
a  donné  des  fignes  de  chaleur  ,  ce  qui  paroît  indiquer 
qu'il  avoit  pris  dans  cet  efpace  de  temps  la  plus  grande 
partie  de  fon  accroiffement  ;  ainfi  la  durée  de  fa  vie  ne 
peut  être  bien  longue  ,  &  c'cfl  peut-être  trop  que  de 
l'étendre  à  quinze  ou  vingt  ans.  Ce  caftor  étoit  très- 
petit  pour  fon  âge,  &  l'on  ne  doit  pas  s'en  étonner; 
ayant  prefque  dès  fà  naiftànce  toujours  été  contraint, 
élevé,  pour  ainfi  dire,  à  fec  ,  ne  connoifîant  pas  l'eau 
jufqu'à  l'âge  de  neuf  mois  ,  il  n'a  pu  ni  croître ,  ni  fè 
développer  comme  Its  autres  ,  qui  jouiffent  de  leur 
liberté  &  de  cet  éicment  qui  paroît  leur  être  prefqu  auilî 
nécefïàire  que  Tuiàge  de  la  terre. 


DESCRIPTI ON 
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LE caftor  {pi. xxxvi)  refîemble  au  rat  d'eau  par  la  forme 
de  ia  tète ,  à  l'exception  ài^  oreilles  qui  font  à  proportion 
plus  courtes  ;  le  chanfrein  m'a  paru  plus  arqué ,  &  le  fommet 
cfe  la  tête  plus  aplati  ;  le  mufêau  eft  gros  &  court  ;  ie  poil  eft 
fi  hérifl?  fur  la  tête,  qu'il  en  cache  la  vraie  forme,  &  qu'il 
cxMivre  en  partie  les  yeux,  qui  font  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  rat  d'eau.  Le  cou-  eft  court ,  &  il  paroît  aufli  gros  que 
k  tête.  Le  corps  a  plus  de  longueur  à  proportion  que  celui  de 
k  marmotte ,  mais  il  eft  auifi  gros ,  (ùr-tout  dans  la  partie  pof 
tâieure  :  les  jambes  font  très-courtes ,  principalement  celles  de 
devant ,  dont  les  pieds  font  un  peu  tournés  en  dedans  ;  les  pieds 
de  derrière  le  font  beaucoup  plus ,  de  façon  qu'on  ne  les  voit 
pre(que  pas  lorfque  le  caftor  marche. 

La  queue  (pi  xxxvii)  a  une  conformation  fort  extraor-! 
dinaire;  elle  eft  très-large,  en  partie  garnie  de  poil  &  en  partie 
écailleufo.  L'origine  (A)  du  tronçon  de  k  quçue  du  caftor  qui 
a  fervi  de  fojet  pour  cette  defcription ,  étoit  garnie  de  poil  for 
k  longueur  de  trois  pouces  depuis  l'anus  ;  cette  portion  de  k 
^ueue  avoit  environ  deux  pouces  &  demi  dfe  laigeur ,  &  un 
pouce  &  demi  d'épaifleur;  le  refte  (BC)  avoit  une  forme 
approchante  de  Ibvale ,  cependant  elle  étoit  terminée  par  une 
pointe  (C)t  cette  autre  portion  avoit  huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  trois  pouces  huit  lignes  de  largeur  dans  le  milieu ,  & 
Oîviron  huit  lignes  d'épaiftèur  ;  elle  étoit  couverte  d'écaillés  for 
k  face  fopérieure,  fur  l'inférieure  &  for  les  bords;  les  écailles 
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du  deffus  ctoîent  \m  peu  coi#exes ,  celtes  du  delîbus  avoîent 
une  légère  concavité,  &  celles  des  côtc%  étoieiU  les  plus  petites; 
les  plus  grandes  avoient  dans  lapitie  qui  paroUïbh  à  découvert, 
trois  lignes  Se  demie  de  largeur,  &  deux  lignes  de  longueur. 
Lanimaf  pile  toujours  (a  queue  étendue  horizontalement  en 
arritre  ;  elle  n eft  que  peu  flexible ,  cependant  il  en  rm]>poît  la 
terre  atîêz  fort  pour  faire  un  bmit  qui  s'eniendoît  de  loin  ;  il 
en  fi-appoit  auifi  Teau ,  en  nageant  il  s  en  fèrvoît  comme  d  un 
aviron  en  lu  kiufîiuit  &  la  bai  (Tant ,  ou  en  k  tournant  obli^jue- 
ment  (tir  h  largetir. 

Les  pieds  de  devant  (fig,  /,pl*  xxxvui)  font  fort  petits^ 
ils  avoîent  chacun  cinq  doigts ,  que  1  animal  tenoit  fort  écarta 
Jes  uns  des  autres  en  marchant  ;  les  deux  premiers  (A  B)  étoieiït 
à  proportion  j^lus  petits  que  les  autres  ,  &  avoient  ét%  ongles 
iongs,  étroits  &  pointus  >  ceux  des  trois  autres  doigts  (CD  E) 
étoient  plus  larges  &  lajis  pointe  ;  les  ongîes  du  troiiicme  &  du 
quatrième  doigt  avoient  autant  de  longueur  que  celui  du  fécond 
mais  l'ongle  du  cinquième  doigt  étoît  pJus  coirrt. 

Les  pieds  de  derrière  (fg.  2  )  étoient  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  devajit  ;  ils  avoient  auffi  chacun  cinq  doigts 
(ABC DE)  beaucoup  plus  longs,  &  il  fè  trouvoit  entreux 
une  forte  membmne  (FF FF).  Le  troifième  doigt  étoit  le  plus 
iong ,  mais  il  avoit  moins  de  groiîèur  que  le  quatrième  ;  les 
ongles  de  ces  deiilt  doigts  étoient  longs ,  larges  &  quarrés ,  ceux 
du  premier  &  du  cinquième  étoient  moins  larges  &  pointus: 
le  fecond  doigt  avoit  deux  ongles ,  Tun  en  partie  au  à!t^\x%  & 
en  pai'tie  à  côté  de  lautre  ;  i ongle  fupéjieur  &  externe  (G) 
étoit  pointu  ,  I  ongle  inférieur  &  mterne  (H)  étoit  large  & 
arrondi  par  le  bout. 

L4  démarche  du  caftor  eft  lourde  &  contrainte  ,  parce  que 
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fes  jambes  de  deirière  font  mieux  conformées  pour  nager  que 
pour  marcher  :  comme  elles  ont  plus  de  longueur  que  celles  de 
devant,  8c  quelles  font  terminées  par  un  grand  pied,  I animal 
(èmble  faire  de  plus  grands  pis  avec  le  train  de  derrière  qu  avec 
celui  de  devant  ;  &  en  effet  il  efl  obligé  de  faire  de  plus  grands 
jnouvemens ,  qui  Jettent  la  croupe  alternativement  à  droite ,  à 
gauche ,  comme  il  arrive  aux  canards  :  cependant  le  caftor  ne 
kîflè  pas  de  marcher  aflèz  vite  ,  il  eft  vrai  que  ce  n'eft  pas  à 
proportion  dts  efforts  qu'il  fait. 

Lorfque  le  caflor  eft  arrêté,  il  a  le  dos  très -arqué  &  la 
croupe  ravalée  de  feçon.  que  la  partie  poftérieure  du  corps 
pofent  fur  la  terre  ,  ce  point  d'appui  ,  joint  à  ceux  des  pieds 
de  derrière ,  qui  portent  auffi  fur  la  terre  jufqu  au  bout  du  talon , 
donne  à  1  animal  une  affiette  très-commode  pour  élever  la  partie 
antérieure  du  corps ,  comme  font  les  écureuils  &  les  rats.  Dans 
cette  attitude,  il  fe  fert  de  fès  pieds  de  devant  comme  de  mains 
pour  tâter ,  pour  ûifu* ,  pour  porter  à  (a  bouche ,  &  aufïï  pour 
sappuyer  contre  les  plans  verticaux  :  alors  le  dos  eft  en  ligne 
droite  ;  mais  lorfcjue  l  animal  eft ,  pour  aînfi  dire ,  debout  Çàxis 
aucun  appui ,  le  dos  eft  très -arqué  &  la  tète  fort  bafle. 

Le  caftor  a  deux  fortes  de  poils ,  Tun  plus  ferme  &  plus 
long  que  Tautre ,  qui  eft  une  forte  de  duvet  doux  comme  de 
la  foie ,  &  difpofè  par  fîoccons  comme  de  la  kiine  ;  il  s  etoit 
même  pelotonné  comme  du  feutre  fur  le  dos  de  ranimai.  Ce 
duvet  avoit  une  couleur  cendrée  fur  le  dos  ,  &  une  couleur 
dé  gris  de  perle  fur  le  ventre  :  par -tout  la  pointe  étoît 
brune -jaunâtre.  Les  longs  poils  avoient  une  couleur  cendrée 
fur  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine , 
J  autre  tiers  étoit  de  couleur  brune ,  teinte  de  roux  &  luifànte , 
qui  prenoit  diverfès  nuances  à  divers  aipeéls ,  &  qui  ea  avoit 
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toujours  de  difFà^ntes  (ur  dîff^Tentes  parties  du  corps  :  cette 
couleur  étoît  dun  roux  très -ardent  fur  le  deflùs  de  la  tête  & 
du  cou ,  (îir  le  dos  ,  fur  les  côtés  du  corps  &  fur  k  croupe. 
Les  poils  étoient  luiûns  lorfqu  on  fè  pkçoit  au  devant  de  Tanimal 
pour  le  regarder»  mais  ils  navoient  plus  de  brillant  &  le 
roux  ctoit  moins  ardent  lorfquon  étoit  placé  en  arrière.  La 
poitrine  8c  les  jambes  de  derrière  étoient  brunes  ;  les  côtés  cfc 
la  tête  avoient  une  couleur  roufle  très-paie;  les  quatre  pieds 
étoient  bnins  :  les  crins  des  mouftaches  avoient  deux  pouces  & 
demi  de  longueur  ;  ils  étoient  gros  &  noirs.  La  partie  écsdl- 
leufe  delà  queue  avoît  une  couleur  grife.  » 

Le  caftor  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  précédente; 
n  avoît  pas  encore  atteint  toute  la  grandeur  à  laquelle  il  devoit 
parvenir  dans  k  fuite  ;  c  eft  pourquoi  j'ai  pris  les  dimenfions 
rapportées  dans  la  table  fuivante  ,  fur  un  caftor  de  k  Ménagerie 
de  Verkilles ,  qui  ma  paru  avoir  tout  (on  accroiflèment  :  il 
cft  d  une  couleur  plus  foncée  que  celle  de  notre  caftor. 

On  ne  doute  pas  que  le  bièvre  ne  foit  le  même  animal  que 
ie  caftor:  quoiqu'il  y  ait  encore  dts  bièvres  en  Languedoc, 
nous  navons  pu  avoir  un  de  ces  animaux  pour  le  comparer 
au  caftor  ;  ils  (ont  à  prcfcnt  très -rares  :  cependant  il  y  a  au 
Cabinet  un  pied  de  devant  &:  un  pied  de  derrière  du  côté 
gauche  ,  &:  la  longue  dent  du  côte  droit  de  la  mâchoire 
inférieure  d\in  bièvre  du  Gardon.  Jai  comparé  ces  parties 
à  celles  qui  y  correlpondoient  dans  notre  caftor,  &  je  n'ai 
aperçu  aucune  diftcrence  de  figure  :  le  double  ongle  du  (êcond 
doigt  du  pied  de  derrière  ,  que  je  cite  par  préférence ,  parce 
que  ceft  un  caraélère  très -particulier,  (è  trouvoit  dans  le  pied 
du  bièvre  comme  dans  celui  du  caftor ,  &  avoit  préci(?ment  la 
nicmc  confornialîon.  Le  |x>il  qui  lient  aux  deux  pieds  du  bièvre 


DU     Castor.  311 

a  une  couleur  moins  brune  que  dans  le  caftor ,  &  prefque 
jaunâtre;  mais  ce  poii  a  peut-être  été  décoloré  par  ia  chaleur 
du  feu  auquel  il  a  été  expofé  lorlque  l'on  a  faît  deflcclier  ces 
parties  du  bièvre. 

pieds,  pouc.  lignCf, 
Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  figne  droite 
depuis  le  bout  du  mufè-au  juiqu'à  l'anus •  •  2. 

Hauteur  du  train  de  devant o. 

Hauteur  du  milieu  du  corps i  • 

Hauteur  du  train  de  derrière o« 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  niuicau  jufqu'à 

focciput '.  •  o. 

Circonférence  du  bout, du  mufèau o. 

Contour  de  l'ouverture  de  l\  bouche o. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux o. 

Diflance  entre  le  bout  du  niufèau  (5c  l'angle  antciîcur 
de  l'oeil o. 

Diftance  entre  l'angle  poftcrieur  Si  l'oreille o. 

Longueur  de  l'oeil  d'un  angle  à  i  autre o. 

Ouverture  de  Tail o. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  niefuree 
en  fuivant  la  courbure  du  chinfreia o. 

L'j  même  diflance  en  ligne  droite o. 

Longueur  des  oreilles o. 

Largeur  de  labafê,  mefurée  fur  la  courbure  cxicrieure.  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  b;is.  .  .  o. 

Longueur  du  cou o. 

Circonférence  du  cou i . 

Cil  conférence  du  corps ,   prife  derrière  les  jambes  de 
devant j  • 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  .  •  »    i  • 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derritre.  2. 
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pieds,  pouc.  ïîgno; 
Longueurde  la  queue  depuis  Tanus  jufqu'à  rextrémîté.   i.     o.      o. 

Longueur  de  la  partie  revêtue  de  poil o,  3.  o. 

Longueur  de  la  partie  écaiileufe o.  ^«  o. 

Circonférence  de  la  partie  revêtue  de  poil i  •  ^.  S. 

Largeur  de  la  partie  écaiileufe o.  4.  2« 

Longueur  de  lavant -bras,  depuis  le  coude  jufquau 

poignet • G.     4«     o. 

Largeur  de  1  avant-bras  au  coude o,  2.  o. 

Épaiiïèur  au  même  endroit  •  •  • •  , .  o.  i  •  6» 

Circonférence  du  poignet o.  2,  7. 

Circonférence  du  métacarpe o.  2.  6, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  ,%.  4. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon,  o.  4.  8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  2.  o. 

Épaifleur * o.  i.  2» 

Largeur  à  Tendroit  du  talon o.  i.  lo» 

Circonférence  du  métalarfè o.  4.  3. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. .  •  o.  4.  i  o. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  i.  4^. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  2.  3» 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  6% 

Largeur o.  o.  4. 

Le  caftor  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  lu  defcriptîon  Acs  parties 
intérieures  &  pour  celle  des  })arties  extérieures  ,  avoît  un  pied 
onze  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  mefurce  en  L'gne  droite 
depuis  le  Ix)Ut  du  muieau  jufqu a  lanus  ;  il  pefoit  dix-fêpt  livres, 

A  louverture  de  labdomen,  lepiploon  sert  trouvé  étendu 
fur  les  inteflins  grcles  .jufcju  au  milieu  de  la  région  ombilicale , 
un  peu  plus  prolongé  à  droite  qu  a  gauche  ;  il  étoit  extrême- 
îîient  mince. 

Le 


DU    Castor.  313 

Le  foie  s*étendoît  prefqu'autant  à  gauche  <Ju*à  droite  ;  l'efto 
mac  étoît  dans  la  région  épigaftrîque  ,  &  k  première  portion 
du  cœcum  fè  tiouvoit  dans  la  partie  poftéricure  de  b  r^ion 
ombilicale  ,  &  y  formoit  un  arc  de  gauche  à  droite  »  dont  la 
concavité  étoit  en  arrière  ;  enfuite  le  cœcum  fe  prolongeoit  à 
gauche  derrière  i  eftomac ,  &  fe  repiioit  en  arrière  dans  ie  côté 
gauche  jufque  dans  la  région  iliaque. 

Le  duodénum  étoît  très -long;  il  s'étendoit  depuis  ie  pylore 
julqu  au  côté  droit  derrière  le  foie  ;  il  fê  prolongeoit  en  arrière 
d  un  bout  à  l'autre  du  môme  côté  droit ,  &  enfuite  <Ians  la 
.  r^on  iliaque  &  dans  Thypogaftrique ,  &  il  revenoit  en  avant 
le  long  du  côté  droit  du  reéhun  julqu'à  l'eftomac ,  demère 
lequel  il  fê  recourboît  à  droite  ;  le  duodénum  tenoit  au  reélum , 
iàxts  toute  l'étendue  de  cet  inteftin,  par  une  membrane  fort 
étroite.  Le  jéjunum  jfàiibit  (es  circonvolutions  dans  la  région 
épigaftrîque  &  dans  la  partie  antérieure  du  côté  droit  ;  celles  de 
i'îieum  étoient  dans  la  région  iliaque  droite ,  &  il  fe  repiioit  à 
gauche  dans  l'ombilicale  avant  de  fe  joindre  au  cœcum.  Le 
colon  formoit  une  double  courbure  en  forme  d'S  romaine 
dans  le  milieu  du  côté  gauche ,  &  enfuite  un  arc  qui  s'éten- 
doit  dans  la  région  iliaque  gauche,  dans  Thypogartrique  & 
cfans  l'iliaque  droite  derrière  l'arc  du  cœcum;  enfin  ie  colon 
formoit  plufieurs  grandes  circonvolutions  entre  les  deux  branches 
du  duodénum ,  &  /ùr  ie  jéjunum  &  l'ileum ,  &  il  iè  i-eplioît 
en  dedans  a\^ant  de  fe  joindre  au  reélum. 

L'eftomac  (fg.  i ,  pi  xxxix)  avoit  une  figure  fi>rt  extraor- 
dlînaire;  il  étoit  très-alongé,  cependant  le  grand  cul-de-fec^^^ 
n'tvoît  pas  beaucoup  de  profondeur ,  parce  que  l'œfbphage  (B) 
s'înicroit  dans  la  partie  gauche  (C)  de  l'eftomac.  Il  y  avoit  au 
côté  droit  de  rœ(bph2<gc  une  très-groflè  dande  (D).  La  partie 
TmcVlII.  Rr 


314-    Description 

droite  ^toît  très-iTi|ice  à  I  endroit  du  pli  (E) ,  &  fe  refle  (F) 
de  cette  partie,  qui  s'étendoit  depuis  le  pli  jufqu'au  jykm(GJ^ 
^(Àt  renflé  fur  le  côté  droit. 

La  glande  {DJ  qui  fe  trouvoit  fui  h  petite  courbure  de 
i'eftomac  au  côté  droit  de  rinfertion  de  lœlbphage»  avoit  qua- 
torze lignes  de  longueur  ,  un  pouce  de  largeur  &  icpt  lignes 
d'époîfleur ,  &  étoit  compoiee  de  piufieurs  petites  glandes  de 
U  grofleur  dune  lentille;  elles  renfermoient  chacune  une  Uqiieur 
épaifle  &  blancheatre  ,  qui  fuintoit  dans  Teflomac  par  quinze 
grands  orifices  placés  fur  trois  lignes  parallèles  à  la  petite  cour- 
bure de  ce  vîfcère. 

Le  duodénum  étoit  beaucoup  plus  gros  à  ion  origine  (H,fig.  /, 
jil.  XXX IX  )  que  dans  tout  le  refte  de  ion  étendue  ;  les  inteitins 
giêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofleur ,  excepté  k 
dernière  portion  (Apfg»  2)  de  Tileum,  qui  étoit  très-mince. 
Le  cœcum  (BCD)  étoit  fort  long,  &  iè  terminoit  en  pointe. 
Le  colon  avoit  une  forme  très  -  fingulière  à  ion  origine  (E); 
îl  paroiflbit  former  de  chaque  côté  une  poche  ovoïde  qui  avoit 
un  pouce  ièpt  lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  deux  lignes  de 
diamètre.  Ces  deux  poches  éioient  réunies  par  leur  côté  inté- 
rieur, &  le  prolongement  (F)  du  colon  ibrtoit  de  l'endroit 
de  leur  réunion.  II  y  avoit  piufieurs  étranglemens  dans  l'étendue 
de  cet  inteflin ,  qui  diminuoit  peu  à  peu  de  grofleur  ju(qu  au 
reélum  ;  celui-ci  avoit  aufli  beaucoup  d'étranglemens  ,  mais 
moins  de  diamètre  que  le  colon. 

Le  foie  étoit    compofe  de  quatre  lobes;   le  plus  grand  ie 

trouvoit  dans  le  milieu  ,  partagé  en  deux  portions  à  peu  près 

égales  pr  une  fcifîure  dans  laquelle  étoient  placés  la  véficule 

du  fiel  &  le  ligament  fufpenfbîr.  M.  Perrault  *  a  pris  chacune 

^  Mcm.  pour  fervir  à  THifl.  Nat,  des  animaux,  part,  i ,  page  t^y^ 
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de  CCS  portions  pour  un  lobe  (epai-é ,  c  eft  pourquoi  il  a  compté 
cinq  lobes  dans  le  foie  du  caftor  ;  mais  comme  cette  fciflurc  ne 
s'étend  pas  à  beaucoup  près  juiqu  a  la  racine  du  foie ,  je  regarde 
les  deux  portions  qu  elle  (cpare  comme  appartenantes  à  un  fcul 
lobe.  Il  y  avoit  deux  petits  lobules  fur  la  face  podérieure  de  ce 
grand  lobe  du  milieu ,  l'un  au  deflùs  de  la  véficule  du  fiel ,  & 
l'autre  fur  la  partie  droite.  H  k  trouvoit  à  gauclie  un  lobe 
prefqu'aufn  grand  que  celui  du  milieu  ,  &  un  autre  qui  étoit 
le  plus  petit  des  quatre  ,  &  qui  tenoit  à  la  racine  du  foie  :  11 
ny  avoit  qu'un  lobe  à  droite,  mais  il  étoit  divifè  en  deux 
parties  par  une  fciflùre  très-profonde.  Le  foie  avoit  au  dehors 
&  au  dedans  une  couleur  brune-rougeâtre  ;  il  pefbit  huit  onces 
quatre  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  grande  ;  elle  avoit  la  figure  d'une 
poire,  &  elle  contenoit  une  liqueur  vcrdâire,  teinte  de  jau- 
nâtre ,  qui  peibit  deux  gros  &  demi. 

La  rate  (fg.  j,  ph  xxxix)  étoit  alongée  ;  elle  avoit  j^eu 
de  diamètre  &  étoit  prelque  cylindrique ,  excepté  à  l'extrémité 
iùpérleure  (A) ,  qui  avoit  plus  de  largeur  que  le  rcfte ,  &  qui 
âoit  aplatie^  i)eu  près  comme  la  tête  d'un  fèipent;  car  la  partie 
(B)  qui  fe  trouvoit  près  de  cette  extrémité  avoit  moins  de 
diamètre  que  le  refte,  &  ièmbloit  repréfènter  le  col  du  ferpent* 
La  rate  avoit  à  peu  près  la  même  couleur  que  le  foie;  clic 
pefbit  un  gros  &  cinquante-quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  très-aiongé  &  fort  mince;  il  s'étendoît 
depuis  la  rate  de  gauche  à  droite  fur  l'eftomac,  &  le  long  du 
duodénum  juiqu'à  là  première  courbure;  il  (ùivoit  le  duodénum 
dans  le  côté  droit  jufqu  a  ia  région  iliaque  droite ,  où  il  iê  replioit 
avec  cet  inteflin,  &  enfin  il  remontoit  dans  la  partie  podérieure 
de  la  région  ombilicale.  Il  y  avoit  quelques  petites  branches 

Rr  ij 
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parallèles  à  (on  corps ,  une  derrière  le  foie  ^  SiLÏiKk  rendroitde 
la  courbure  qui  étoit  dans  la  région  iliaque  :  ces  fix  blanches 
s*étendoîent  en  avant.  Le  pancréas  étant  détaché  avoir  un  pied 
neuf  pouces  de  longueur  ;  ainfi  il  étoit  beaucoup  plus  long  à 
proportion  que  celui  des  autres  animaux  qui  ont  6€)iL  été  décrits 
dans  cet  Ouvrage. 

Les  reins  avoient  une  forme  à  peu  près  ovoïde  ;  on  n'y  voyoît 
point  d'enfoncement  lorfqu  on  les  regardoit  par  leur  &ce  fïipé- 
rieure,  mais  il  étoit  bien  marqué  fur  Tinfèrieure..  La  partie  anté- 
rieure du  rein  gauche  étoit  terminée  par  une  petite  pointe,  & 
il  y  avoit  une  petite  gouttière  qui  s'étendoit  fur  le  coté  extâieur 
depuis  la  pointe. 

Les  capfuies  atrabilaires  étoient  de  coufeur  brune,  elles  fe 
trouvoient  au  devant  du  côté  intérieur  de  chaque  rein  ;  elles 
avoient  fix  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes  de  largeur  & 
deux  lignes  d  epoiflêur  ;  la  fubftance  intérieure  étoit  de  couleur 
grife. 

Il  y  avoit  dan»  le  poumon  droit  quatre  lobes ,  &  deux  dans 
le  gauche  ;  ib  étoient  tous  placés  comme  dans  la  pluipart  des 
autres  animaux.  Le  cœur  étoit  gros  ,  paj  alongé^  &  prelque 
rond;  il  (brtoit  trois  petites  branches  de  la  crofle  de  l'aorte; 
il  reftoit  encore  une  petite  ouverture  dans  le  canal  artériel, 
mais  très-petite  :  j  ai  vu  les  veiliges  du  trou  ovale  qui  étoit 
fermé  pr  une  membj-ane  mince  &:  tranfparente ,  &  j'ai  reconnu 
que  ce  trou  avoit  eu  trois  lignes  &  demie  de  diamètre  ,  mais 
je  n'y  ai  aperçu  aucune  ouverture. 

La  langue  étoit  épaifle  ,  arrondie  par  le  bout ,  &  partagée 
en  deux  portions  égales  par  un  fillon  qui  s'étendoit  le  long  cfc 
la  partie  antérieure  ;  il  y  avoit  deux  autres  fdlons  parallèles  à 
celui  du  milieu ,  mais  plus  étroits  &  plus  courts,  ils  nen  étoient 
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î^oîgnés  chacQn  que  d  une  iîgne.  La  partie  antérieure  étoît  garnie 
de  papilles  pre(qu'împerceptibles  ,  &  paifemée  de  grains  ronds 
aflèz  gros  ;  la  partie  poAérieupe  étoit  renflée ,  &  lêmbioit  être 
recouverte  par  une  petite  langue  qui  étoit  aufli  garnie  de  tïè»; 
petites  papilles  &  de  grains  ronds.  L  epiglotte  étoit  pointue^ 

Le  palais  étoit  traverfè  au  devant  des  dents  mâchelières  par 
quatie  filions  û^ès- larges  &  profonds,  dont  les  bords  étoient 
gros  &  fcMînoient  un  angle  allant  en  arrière  au  milieu  de  leur 
kx^eur  r  ie  refte  du  palais  ^  entre  les  dents  mâchelières  y  étoit 
uni.  If  Y  avoit  derrière  les  deux  dents  de  devant  une  tache 
noire  &  triangulaire  dont  la  ba(e  étoit  contre  les  dents  ,  la 
pointe  fe  prolongeoit  en  une  ligne  de  même  couleur ,  fort 
ébx)ite«  &  longue  d'un  demi -pouce;  elle  aboutiHbit  au  milieu 
dTune  ligne  beaucoup  plus  courte  &  tranfverfâle  ^  placée  près  du 
tord  du  premier  fiilon  :  cette  petite  ligne  navoit  quun  quart 
de  pouce  de  longueur»  &  étoit  terminée  à  chaque  bout  par 
une  tache  ronde  &  noire. 

Le  cerveau*  n  avoit  point  d'anfraéluofités  ,  mais  feulement 
deux  petites  follettes ,.  une  fur  la  partie  antérieure  de  chaque 
hémifphère  ;  elles  correfîx)ndoient  à  deux  tubérofités  du  crâne  : 
le  cerveau  pefbit  quatre  gros  &  demi.  Le  cervelet  avoit  àts 
cannelures  comme  celui  de  la  plufpart  à^s  animaux  »  mais  il 
étoit  plus  étroit  ;  il  pefbit  un  gros  &  demi. 

Lurètre  &  ranus>  n  avoient  qu'une  ouverture  commune  (A^. 
phxL)  au  dehors  ;  elle  étoit  placée  à  diflanee  égale  de  la  partie 
poflérieure  à^  os  pubis  &:  de  l'extrémité  antérieure  de  la  paitîe 
écailleufe  de  la  queue-  Le  prépuce  (  B)  formoit  un  fourreau 
fort  alongé  ,  qui  s'étendoît  depuis  l'ouverture  commune  (A) 
jufque  fous  les  os  pubis.  Le  gland  (C)  de  la  verge  (D)  fe 
trouvoit  dans  k  partie  antérieure  de  ce  fourreau  »  &  n'occupoit 
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qu'environ  le  tiers  de  &  longueur  ;  k  partie  moyenitt  (B) 
lenoît  à  deux  très-grandes  poches  (EF)  ,  une  de  chaque  coléi 
Ces  poches  étoient  de  couleur  cendrée;  elles  avoient  trois  pouces 
trois  lignes  de  longueur  »  treize  Ugnes  de  largeur  &  quatre 
lignes  d'épaiflèur  ;  elles  s'ctendoient  chacune  en  ligne  droite , 
ïnaîs  comme  cette  ligne  c^toit  dirigée  un  peu  obliquement  en 
arrière ,  les  deux  poches  formoient  à  peu  près  un  angle  droit  à 
l'endroit  de  leur  réunion  avec  le  fourreau  formé  par  le  prépuce  ; 
rextrcmité  des  poches  étoit  arrondie ,  &  ii  y  avoit  fur  leur  Çuibct 
quelques  rides  différemment  contournées ,  &  qui  reHemhbient  à 
iks  tubercules  fort  plats. 

Entre  c^s  premières  poches  &  1  ouvenure  commune  à  i'urètre 
&  au  redum  ,  il  fè  trouvoit  deux  groflb  giancfes  (G  H)  fort 
illongées,  qui  avoient  deux  pouces  cinq  lignes  de. longueur,  dix 
lignes  de  largeur  &  fix  lignes  d'épaifîèur  :  leur  direélion  Aoit 
la  même  que  celle  àçs  deux  poches  dont  il  a  été  fait  mention  ; 
elles  avoient  une  couleur  jaunâtre ,  &  toute  1  apparence  de  gkndes 
conglomérées  ;  leur  extrémité  étoit  recourbée  en  depuis  »  8l  la 
partie  qui  tenoit  au  prépuce  n'avoit  que  quatre  lignes  de  dk« 
mètre. 

On  voyoît  un  fillon  (  1^  qui  s'étendoit  depuis  Ibri^ne  de 
cliacune  de  ces  glandes  ju(quau  milieu  de  leur  côté  poflérieur: 
en  couput  le  tilFu  cellutu're  qui  s  efl  trouve  dans  ce  fdlon ,  j'ai 
(emparé  de  chacune  de^  groflès  glandes  une  portion  (K)  qui 
formoit  une  petite  glande  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand 
diamètre  avoit  quinze  lignes ,  &  le  petit  cinq  lignes. 

La  verge  ( D)  avoit  une  forme  à  j^u  près  cylindiûque  ;  il  lî 
trouvoit  près  de  la  bifurcation  (L)  des  corps  caverneux  deu 
gliuides  (MN) ,  une  de  chaque  côté  de  l'urètre,  qui  m  or 
piru  être  ks  profites ,  &  qui  avoient  quatre  lignes  de  longueu 
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trois  tignes  de  largeur  &  deux  lignes  d'épaifleur  ;  elles  tenoient 
chacune  à  un  pâllcule  long  de  quatre  lignes ,  qui  aboutifibit  à 
rurètre. 

Les  vâîcules  fèmînales  (O  P)  étoîent  placées  près  de  la  veffie 
(Q)  ^  à  treize  lignes  de  diflance  des  proftates  ;  elles  étoient 
obiongueç ,  &  avoient  chacune  un  pouce  de  longueur ,  cinq 
lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'époifleur  :  on  y  apercevoit  de 
gros  tubo-cuies  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre. 

l>es  tefticules  (RS)  étoient  très -petits  ,  rektivement  à  la 
grofleur  de  Tanimal  ;  iis  avoient  la  forme  d  une  olive  ;  leur  cou- 
leur étoit  jaunâtre  à  l'extérieur ,  &  blaiKheâtre à  Imtérieur.  Les 
canaux  déférens  (TV)  avoient  peu  de  longueur,  aufli  les  teftî- 
çules  ne  ibrtoient-ils  pas  au  dehors  de  Tabdomen.  Le  diamètre 
âi^  canaux  déférens  étoit  beaucoup  plus  grand  près  de  la  veiTie 
que  dans  tout  le  refle  de  leur  étendue. 

Après  avoir  ouvert  le  prépuce  [A,  pi.  XLi ,  où  les  parties 
font  repréfentées  de  grandeur  naturelle )  depuis  le  bord  de  lori- 
fice  qui  lui  étoit  commun  avec  le  reéhim  (B ,  pL  XLI ,  &^ 
X,  pi  xl)  jufqua  ion  infertion  (C,  pi.  XLi)  avec  la  verge 
(D) ,  il  s  eft  trouvé  de  chaque  côté ,  à  (ept  ou  huit  lignes  au 
àt^\}$  de  ce  bord,  une  cavité  conique  (EE)  qui  avoît  environ 
trois  lignes  de  diamètre  à  fbn  ouverture  ,  &  trois  lignes  de 
profondeur:  le  fond  de  cette  cavité  touchoit  à  Textrémité  des 
grofiès  glandes  jaunes  &  tuberculeuiês  (G  H,  pi.  xl)»  En  pouf 
iânt  ces  glandes  du  côté  du  prépuce,  les  parois  de  la  cavité  ie 
lenverfoîent  (ùr  l'extrémité  de  la  glande ,  &  formoîent  un  cône 
folide  qui  avoit  autant  de  hauteur  &  de  diamètre  que  la  cavité 
qui  l'avoit  précédé.  £n  comprimant  ces  glandes  dans  cette  fitua- 
tjon ,  Ion  voyoit  fuinter  une  liqueur  jaunâtre  par  trois  petits 
orifices  places  fur  une  même  ligne  fort,  prçs  ip  ups  des  autres  : 
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fy  £tàà^  le  pTtmm  /FG^pLxzrJ  péné- 

'ttoltdmr  k peiito  j|^nfe  /i:,  /^Z.  a-z,  c^  //M//,  ^z/;  dant 
fl  cft  fiât  mcniion  dus  k  delcnpiion  du  caflor  par  M.  Perrault  ; 
itlootM^^  XII J  eft  entré  dans  une  glande  encore 

jlttr^édfe' fii  pas  été  remarquée  julîju  a  préfent; 

tëèalSlàà^mBt  (MV)  M  trouvé  dans  la  plus  greffe  (O  0} 
dci  trob  -^UkIb»  Oa  Wfoit  a  1  extérieur  les  conduits  exo^toi ttis 
^*  |l  fa  ftifets  pour  entrer  dans  fe  milieu  dts 
i  Bl  fclp^  orifices  dans  1  urètre  étoient  fort 
fa  gouttes  de  liqueur  qui  en  fuîntoïent 
comprimées*  Je  fùîs  furprîs  qu'on  ne 
le  caftor  dont  M,  Perrault  a  donne 
k  Jtjii^ilîiwi*»  F"^"^  ^^^  P^  £^^^  ^^  ^^l^i  <^ônt  il  s*agit 
idx'ôr  3  wêA  è  pm  pris  h  même  gt^ndeur  que  le  caftor  de 
\  de  Yofiflcs  ,  fiir  lajuei  les  dimenfions  rapportées 
*  ont  été  prilou 

fii  CQVfflrit  fe  tifla  ccBulatre  qui  attacholt  les  petites  glandes 
fa  «ÉKS  «nr  HiRS  dus  clnoine  des  gravides  (HL  O) ,  }u 

juiqu  a  b  profondeur  d  une  ligne  & 
ue^SL  jV  CQopé m  fie  c-m  formoit  un  \iiide  au  milieu  du 
CQi|6  de  dacune  des  bois  groflb  ghiides  :  après  avoir  ouvat 
ce  fit,  j«î  w  fes  parois  intérieures  (GKN)  <piî  étoient  percées 
ptr  k$  orifices  des  petites  ghndes.  £n  examinant  de  pris  k 
foife»  &  en  feufifant  deflùs  avec  un  chalumeau,  j'ai  reconnu 
que  chtcunc  des  petites  glandes  doit  compose  de  gfandesencoie 
plus  lotîtes,  dont  les  txxpsox  excrétoires  aboutiflbient  â  un  cand 
commim  qui  po^oit  les  parois  intérieures  àa  6c:  jy  ai  trouvé 
une  matière  épailie  »   jaunâtre  &  de  mauvaiie  odeur  ;  cette 

^  Voyta  les  Mânoiics  pour  Icnrv  i  rHifioire  NatmtOe  des  aniuiwx^ 

madère 
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imtière  a  pris  feu  à  la  lumière  d  une  chandelle,  comme  l'a  ob(êrvé 
M.  Perrault  *  ;  elle  jetoît  àçs  particules  enflammées  qui  pétif- 
loîént  &  jaîlliflbient  de  toutes  ports  :  la  môme  matière  étant 
échauffée  rendoît  une  odeur  plus  exaltée  &  plus  fétide,  qui 
avoît  quelque  rapport  à  celle  du  fromage  de  gruère  fondu 
au  feu. 

Les  grandes  poches  de  couFeur  cendrée  (EF,pl  xl)  ayant 
été  enflées,  fè  font  tendues  au  point  de  faire  di(paroître  les  rides 
&  les  tubercules  qui  paroiflbient  d  abord  à  l'extérieur  ;  elles  for- 
moient  feulement  quelques  renflemens  qui  rendoîent  leur  fùrfàce 
in^Ie  :  elles  avoient  dans  cet  état  (P,pU  xu)  une  figure  ovoîdc, 
dont  la  grande  circonférence  étoit  de  (êpt  pouces  &  demi^  &  la 
petite  de  cinq  pouces  &  demi.  L orifice  (Q^)  de  ces  poches» 
qui  communiquoit  dans  lurètre,  étoit  très -grand;  étant  étendu 
en  rond ,  il  avoit  un  pouce  quatre  Ugnes  de  diamètre  :  les  mem- 
branes de  ces  mêmes  poches  étoient  minces  ;  elles  formoient  fur 
les  parois  intérieures  (R)  de  grofîès  rides ,  qui  étoient  enduites 
d  une  petite  couche  de  matière  épaifîe  de  couleui*  grife-fbncfc  : 
cette  matière  avoit  une  odeur  très-fone  &  très-de&gréable ,  qui  le 
devenoit  encore  plus  lorfqu  on  la  In-ûloit  ;  elle  fe  réduifoit  en 
charbon  fans  jeter  de  particules  enflammées,  comme  la  matière 
des  glandes  dont  il  a  été  fait  niention. 

Le  gland  (S)  étoit  cylfndrique  ;  il  y  avoit  un  petit  flHon 
longitudinal  fur  le  côté  inférieur  ;  toute  fe  (urfàcc  étoit  couverte 
de  très -petites  papilles  roides,  pointues,  &  dirigées  en  arrière; 
il  renfermoît  un  os  dont  l'extrémité  antérieuie  étoit  revêtue  d'un 
champignon  noirâtre  à  peu  près  comme  dans  les  fînges  ;  il 
y  avoit  au  defibus  de  ce  champignon  une  grande  Ouvoture  qui 
étoit  1  orifice  de  lurètre. 

Tome  VI IL  SC 
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pieds,  poiic.  iqpo». 

Longueur  des  înteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 

cœcum 1 3^  3.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  •  •  o.  i  »  o. 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.  I  •  10. 

Circonférence  dîuis  les  endroits  les  plus  minces.  %  .  .  o.  i.  6. 

Circonférence  de  Tileimi  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  .  •  o.  o.  8. 

Longueur  du  cœcum ' o.  i  o.  o* 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o.  j.  7. 

Circonftrence  à  l'endroit  le  plus  mince o.  1 .  o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  j >Ius  gros.  o.  3  •  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  .  .  o.  1.  6. 

Circonférence  du  reâum  près  du  colon o.  i.  i. 

Circonférence  du  redum  près  de  Tanus o.  3.  o. 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfemble  ...  4.  o.  o. 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  comprk                        # 

le  cœcum 17.  3.  6. 

Grande  circonfërence  de  i'edomac i .  6.  o. 

Petite  circonférence o.  9.  3. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  rœ(ophnge 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  3.  8. 

Longueur  depuis  Tœfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cul-de-fiic o.  I.  II. 

Circonférence  de  l'œfophage o.  i.  o. 

Circonférence   du  pylore o.  i .  6. 

Longueur  du  foie s o.  5.  10. 

Largeur o.  7.  6. 
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pieds,  pouc.  lignes^ 

Sa  plus  grande  épaiâèiir o,     8.  o. 

Longueur  de  la  véiîcule  du  fiel o.     2.  4. 

Son  plus  grand  âjamètre o.      i*  i. 

Longueur  de  h  race ».  « o.  4.  4. 

Diamètre  de  l'extrémité  inferieuFe. o.     o.  5 1. 

Diamètre  près  de  l'extrémité  fupérieure o.     o.  2  ^. 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure o.     o.  6\. 

Épaiflèur  du  pancréas ' o.     o.  %. 

Longueiu*  des  reins. o.     2.  4. 

Largeur.  .  •  .  • o.      i .  6. 

Épaiflèur o.  o.  Z. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veme-cave 

jufqu'à  la  pointe o.      i ..  i  o» 

Largeur. • .  o.     3.  %. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  (lernum o.  o.  j. 

Largeur  de  chaque  côté*  du  centre  nerveux o.      i.  5^. 

Circonférence  de  la  ba(è  du  cœur. o.  4.  6\ 

Ikuteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânce  de  l'artère 

pulmonaire « o.  i  •  i  ow 

Hauteur  depuis  la  pointe  julqu'au  fàc  pulmonaire.  .  .   o.  i .  6. 

Diamètre  de  l'aorte  prb  de  dehors  en  dehors.  •  •  • .  o.  o.  3  î« 

Longueur  de  la  langue o.  2.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet  ;u(qu'à 

l'extrémité o.  o.  4  i. 

Largeur  de  la  langue. o.  i.  j. 

Largeur  des  (Slons  du  palais o.  o.  2. 

Hauteur  des  bords o.  o.  i. 

Longueur  du  cerveau o.  i .  6. 

Largeur » •  •  •  •  o.  i ,  5. 

Sfij 
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pieds,  pouc.  Cgnest 

Épai/Ièur o.  o.  10. 

Longueur  du  cervelet •  •  •  •  •  o.  o.  7. 

Largeur • o.  i.  2. 

Épaiflèur o.  o.  8  j. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  I*extrémité 

du  gland o.  2.  3. 

Longueur  du  gland • ^  •  .  o.  i .      i. 

Circonférence o.  1  •  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l'infèrtion  du  prépuce o.  a*  }• 

Circonférence o.  o.  1  o. 

Longueur  des  tefticules o.  o.  8» 

Largeur • o.  o,  4» 

ÉpaUTeur.  • •  • o.  o.  3. 

Largeur  de  Tépididynie o.  o.  1 1, 

Épaiflèur o.  o.      i» 

Longueur  des  canaux  déférens. o.  4.  10. 

Diainctre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o.  o  p 

Diamètre  près  de  la  veflie o.  o.  %. 

Grande  circonférence  de  la  veflîe o.  9.  o. 

Petite  circonférence * o.  6.  o. 

Circonférence  de  Turcire o.  o.  ^. 

Li  ttte  du  fqucleite  du  caftor  (pi  XLii  )  relTèmbloît  à  celle 
du  rat  d'eau  par  la  forme  principale,  mais  elle  en  difîcroit  beau- 
coup dans  le  dclail  de  /es  difFcreutes  jxirties  ;  le  caflor  avoit  les 
apophyfês  maftoïdes  plus  grandes  ,  le  canal  auditif  plus  /aillant , 
le  front  6c  les  os  propres  du  nez  plus  larges  ,  les  ouverluiies 
terminées  par  les  arcades  zygomatiques  plus  étroites  ,  c^  arcades 
plus  larges,  les  apophy/ès  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
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plus  élevées ,  &c.  Il  n'y  avoît  point  de  trou  au  devant  Aes 
orbites  àts  yeux ,  ni  d  apophyfes  à  l'endroit  du  contour  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  &c. 

Le  caftor  a,  comrne  le  loir ,  le  lérot  &  le  mu(cardin,  vingt 
dents,  lavoir,  deux  longues  incifives  au  devant  de  chacune  def 
mâchoires ,  &  quatre  mâchelières  de  chaque  côté  :  ces  dents  ne 
m'ont  paru  différentes  de  celles  de  ces  trois  autres  animaux 
qu'en  ce  que  les  incifives  inférieures  étoîent  moins  longues , 
relativement  aux  (ùpérieures. 

Les  apophyfès  épineufes  Açs  vertèbres  cervicales  étoient  ti-ès^ 
petites ,  à  l'exception  de  celle  de  la  féconde  vertèbre  qui  étoit 
longue ,  étroite ,  &  dirigée  obliquement  en  arrière. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dor&les  &:  quinze  cotes ,  huit 
vraies  &  lêpt  ^fles  :  les  apophyfès  épineufes  des  deux  premières 
vertèbres  étoîent  courtes  &  droites  ;  celle  de  la  troîfième  avoît 
beaucoup  plus  de  longueur,  &  étoît  recourbée  en  arrière  par  l'ex- 
trémité: les  apophyfès  épînaifes  des  huit  vertèbres  fui  vantes  étoîent 
inclinées  en  arrière,  &  celles  des  quatre  dernières  étoîent  droites.  II 
y  avoit  cinq  os  dans  le  ftemum;  les  deux  premières  côtes,  une 
cje  chaque  côté ,  s'artîculoient  avec  les  côtés  de  lextrémîté  anté- 
rieure du  premier  os  ;  l'articulation  àts  fécondes  côtes  éloît  entre 
le  premier  &  le  fécond  os ,  celle  A^  troifièmes  côtes  entie  le 
fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  cinquièmes  ^ 
fixièmes ,  fèptîèmes  &  huitièmes  côtes ,  qui  s'artîculoient  avec 
\ts  côtés  du  quatrième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoîent  au  nombre  de  quatre  ;  dies 
avoient  les  apophyfès  épineufes  droites ,  &  les  accefîbires  diri- 
gées obliquement  en  avant  :  les  apophyfès  accefîbires  de  la 
première  vertèbre  étoient  les  plus  courtes ,  &  celles  de  la  qua- 
trième éloient  les  plus  longues. 
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La  partie  antcrîaire  de  l'os  ife  la  haiiche  avoît  troîs  faces 
cojiavei ,  une  rupcrîeure  qui  ctoît  h  plus  large ,  &  deiïx  inf6 
rieures  dont  Initeme  ttoît  la  plus  concave. 

L'os  &crum  étQÎt  com(>ofô  de  cinq  fauiîes  vertèbres,  &  lii 
queue  de  vingt -qiatrç  :  ks  apoph)  les  acœtîôirts  è^s  demîèfes 
Éailîês  veftibies  de  los  Étcrum  ctoîent  plus  longues  que  celles 
^%  premières  >  &  au  contraire  celles  des  fautîês  vertèbres  de 
la  queue  avoiejit  d*aufcint  nuoins  de  bngueui'  &  de  iiM'geui 
quelles  le  trou  voient  pbcces  plus  prcs  de  (on  extrémité  ;  1rs 
quajtre  dernières  navoieirt  ni  apophylès  épineufes,  ni  acceilbires, 
8c  la  dernicre  étoit  prefque  ronde. 

La  peau  ccailkufe  de  la  qiieue  ne  renfêiinoît  qu'une  gntifîc 
ferme  &  comjxide  avec  les  iautfe  vertèbres  &  àts  tendons, 
qui  s  ctendoient  de  chaque  cote  des  apophyfes  cpineufes ,  &  qui 
a[x>utînbient  fuccelTivement  aux  dilîcrentes  faufîès  vertèbres. 
L^  écailles  ctoient  peu  cpiilîes ,  &  nanticijx)ient  que  trcs-peu 
les  unes  fur  les  autres. 

L'angle  fuperieur  de  1  omoplate  étoit  arrondi  de  lôrte  que  )e 
côté  fupériajr  &  k  bafê  formoient  à  peu  près  un  arc  de  cercle 
continu  ;  IVpine  ctoît  fort  élevée ,  &  terminée  en  avant  par  uu 
acroniion  ;  il  y  a\oit  une  jx^tite  apophyfe  coiiacoïde. 

Les  ctavicuies  étoient  connexes  en  dedans,  aplat îes  en  deflus 
&  en  delîbus  dans  la  prtie  qui  sarticuloit  avec  l'omoplate»  & 
beaucoup  plus  épajiFes  à  Taitre  bout* 

Los  du  bras  étoit  fort  coun  ,  &  très -large  à  là  partie  infé- 
rieure ,  parce  qu'il  y  avoît  une  arête  tranchante  fur  le  coté 
extérieur!  il  le  tjouvoit  fur  la  jxiitie  moyenne  fupérieure  de  fa 
fîu:e  antcrieure  une  grolîê  apophy/e  dirigée  en  dehors* 

Les  os  de  l'ayant -bras  refîèmbloîent  à  ceux  du  rat  d'eau. 

Los  de  la  cuilîç  étoit   très -court  ,  foit  gros  &  large;  il 
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tvoît  une  apophyiê  fur  la  partie  moyenne  du  côté  externe. 

Les  os  de  la  jambe  avoient  autant  de  reflemblance  avec  ceux 
du  rat  d'eau ,  qu'il  s'ai  eft  trouvé  entre  les  os  de  1  avant-bras  de  cet 
animal  &  du  caftor  ,  excepté  que  Tarête  de  la  partie  (ûpérieure 
&  antérieure  du  tibia  étoit  moins  (aillante  &  moins  recourbée 
en  dehors  :  le  péroné  avoît  fiir  le  devant  de  (on  extrémité  (ûpé- 
rieure une  gr&(îe  apophy(ê  dirigée  obliquement  en  dehors  & 
en  bas» 

II  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le  pre^ 
mîer  &  le  dernier  étoient  hors  de  rang ,  le  (ècoiid  k  trouvoit 
au  defibus  de  l'os  du  rayon ,  &  le  troiilème  au  dedbus  de  Vos 
du  coude  :  le  (êcond  rang  étoit  auiTi  compo(e  de  quatre  os ,  les 
trois  premiers  (è  trouvoient  au  defîiis  des  trois  premiers  os  du 
métacarpe ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au  defîiis  du  quatrième 
&  du  cinquième  os  du  métacarpe  ;  il  étoit  le  plus  gfaiid  des 
quatre ,  &  le  (econd  étoit  le  plus  petit.  Il  y  avoit  dans  le  carpe 
ini  neuvième  os  placé  entre  les  deux  rangs  au  deflbus  du  (econd 
^,ps  du  premier  rang,  &  au  deiTus  du  (ècond  &  du  troîfième  os; 
du  (ècond  rang  ;  ce  neuvième  os  ctoit  plus  grand  que  le  (econd 
os  du  (econd  rang^ 

Le  tar(e  étoit  compo(e  de  (ept  os ,  comme  dans  la  plu(part 
des  autres  animaux  ;  il  y  avoit  de  plus  un  huitième  os  alongé , 
&  placé  au  côté  externe  du  premier  ôs  Ciin'élfôfrhe. 

Les  os  du  métatarfè  &  dts  doigts  des  pteds  de  derrière  étoîent 
à  proportion  beaucoup  plus  longs  &:  plus  gros  que  ceux  du  méta- 
carpe &  des  doigts  des  pieds  de  devant.  Le  quatrième  doigt  du 
pied  de  derrière  étoit  le  plus  gros  &:  le  plus  long,  &  le  cinquième 
étoit  de  grandeur  moyenne  entre  celles  du  (ècond  &  du  froî- 
ftème  doigt  ;  le  premier  étoit  le  plus  petit  des  cinq. 

L'ongle  interne  &  inférieur  du  (ècond  doigt  ne  teiiôît  pas 
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à  l'os  de  h  dernière  pliaîange  ,  ce  n'étoît  que  Textrémîté  Jti 
cartilage  durcie  &  lôlide  comme  un  vraî  ongle. 


Longueur  de  la  leie  depuis  le  bout   des  os  du  nez 

fufqu'à  Tocciput * ,      4. 

La  ptus  grande  largeur  de  h  lête %* 

Longueur  de  h  mâchoire  infërieuret  depuis  ion  extrcmlic 
intérieure  fufqu'au  bord  poflcrieur  de  rnpophyfè 
candyloïde  .«.<•«•«. « *      2. 

Largeiïr  de  b  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des  dents 
incilives . .  *  . o. 


pouc.   lignes^ 


t. 

ï, 

o. 


Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches • 

Dîftance  entre  les  apophyfo  yondyloïdes.  .-•...... 

Épaiilèur  de  la  panie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure. 
Largeur  de  cette  mâchoire  à  Tendroit  des  dents  incîiîves  * . 

Dtfbnce  entre  les  orbites  ôl  l'ouvcnure  desnarmes 

Longueur  de  celte  ouverture * * .      o. 

Largeur. «*.,«.**...«,«•  « .  «  «  «       o* 

Longueur  des  os  propres  du  nez  . i. 

Largeur  à  Tendrott  le  plus  large  .  .  * <*..*.       o. 

Diamètre  des  orbites o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  încifi  ves  au  dehors  de  l'os.       1 . 
Longueur  des  plus  groflêi  dents  niâchelières  au  dehors 

de  ros , 

Largeur , 

Épaiflèur. •  * . . 

^  Longueur  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde.  - o. 

Longueur  des  cornes .  • .  • o. 

Longueur  du  cou  >  •  ' •  •  •  • t. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas , .  *      o. 
Longueur  d'un  côté  à  l'autre o. 


6. 
10. 


o. 

o, 
o. 


îf. 

8. 
2. 
6. 
l- 
9' 
4* 
7- 
7- 
7- 

9. 

4* 

h 

î- 

«. 
îf 


i 


Largeur 
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pouc.    lignes. 
Largeur  de  la  première  vertèbre,  prîfè  fiir  les  apophyfès 

tRinrver(ès i.  j. 

Longueur  de  l'apopbyfè  épîneufe  de  la  féconde  vertèbre,  o.  4. 
Longueur  de  la  portion  de  la  colorme  vertébrale ,  qui 

cft  compofëe  des  venèbres  dorfâles 6.  o. 

Hauteur  de  Tapophylè  épineufè  de  b  troifième  vertèbre, 

qui  eft  h  plus  longue o.  7. 

Hauteur  de  celle  des  dernières  vertèbres o.  4. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue. o.  (îf. 

Longueur  des  premières  côtes i.  o« 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  Tendroif  le  plus 

large i.  8. 

Longueur  de  la  dixième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue.  ...  3.  8. 

Longueur  de  h  dernière  des  Mufles  côtes 2.  3. 

Laigeur  de  la  côte  la  plus  large o.  3. 

Longueur  du  fternum 3.  5. 

Longueiur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  long o.  8  ^. 

Longueur  du  (ècond  os,  qui  eft  le  plus  court. o.  60 

Hauteur  de  la  plus  longue  apopliyfê  épineufe  des  ver- 
tèbres lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière o.  7. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfè  acceflbire ,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre o.  8. 

Longueur  du  corps  de  la  troifième  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue • o.  77. 

Longueur  de  l'os  (àcrum ;  .  •  .  .  3.  a. 

Largeur  de  la  partie  antérieure i .   i  o. 

Largeur  de  la  partie  poftérieui^ â«  A* 

Longueur  des  premières  &uflès  vertèbres  de  la  queue , 

qui  font  les  plus  longues • o»  8« 
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Loagocor  de  ^fKVpfiyfis  »ctdotr<s  cîr  b  o^rènc 

telTe  tertcbie  de  b  quciie  ^  <iui  fontkf  film  longue.  «.  t^^ 

Lafgeor . . . , *.....«..*, * ...  *  o^      j. 

Largeur  de  h  partie  «iterienre  cir  f os  de  là  tendis*  **  r^      i . 

Hàotcur  de  i'os  depuis  le  milku  de  h  av'né  coiyloTde. .  2.      S. 

Dkunèire  de  cette  caviié  .«........«***..*...  o*  71. 

Loagycuf  de  h  gouttière  * - 1*      î^ 

Lirgcur  dim  le  milieu x.  ). 

Profondeur.  * • -.<♦*,  j  ^      tf. 

longueur  des  trous  ovattires •  J  «  S. 

Largeur  , ,.,,,.. o.  8* 

Largeur  du  bailln  # .^  **.,«>***« .  * .  *  i .      |* 

Hauteur , , i.  8. 

Longueur  de  Fomoplaie .........,..*  2.  1 1« 

Largeur  à  Fendroit  le  plus  large, r.  j. 

largeur  à  IVndroit  le  plus  éirott ,...».#•>»  o.  j  |^ 

Hauteur  de  l'cpine  a  Fendroit  le  plus  ûc^ré,  .....*..  o.  8* 

Longueur  des  clavicules i.  ti. 

Longueur  de  Fhumerus *  .  t .  *i.  .  a.  8* 

Circonférence  à  l'endroit  le  pIUs  petir  »......•.  .^  «  •  s.  ou. 

Diamètre  de  b  tête • ••.•«..••••  o»  7* 

Largeiu*  de  la  partie  inf«rieiire  ^.^. .  .  ^ .  ^ ••.*.••  •  •  tw  it 

Longueur  de  Fos  dit  coude ».«••.•  •.«.•••  ».  j»  9. 

Longueur  de  F-oIécrane.  .  .  . . . .  • .  . ...... . . ...»  o.  8. 

Longueur  de  Fos  du  rayon ..•.•...•*.••.  2.  fo^ 

Longueur  du  fémur  •  «  . ,  .  .  ^  •  .>  *  •  j^^  tf. 

Dianfètrede  la  tête  .  . .^.  . . ........  Oh.  7;. 

Circonférence  du  milieu  db  Fol  .............r..^.»  i»  M^ 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 4 r.  j. 


pbuc.   ligRCi. 

Longueur  des  rotules ••.••...•  o.  p. 

Largeur .^ o.  6. 

ÈpaiSkur. o.  6. 

Longueur  du  tibia 4.  2. 

Largeur  de  la  tête .••...• i .  i. 

Circonférence  du  milieu  de  Vos i  •  4. 

Largeur  de  rextrémité  inférieure o.  8. 

Longueur  du  péroné 3.11. 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o.  ;• 

Largeur  de  Textrémité  fupérieure o.  9  {« 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure •«,••...•«  o.  ;. 

Hauteur  du  caipe ••'•••«• •.»...  o.  4. 

Longueur  du  cdcantom  •  %•  '•  • .  .^  •  ^ .  •  «  «  • •  i.  8. 

Hauteur  du  pitmcf  6s  ^àanféiSioM  ^      du  £csfk(9ide^ 

pris  enfènibfe  •  ^  •  ib  ;  •  •  «  « ^.  . .  o.  6. 

Longueur  du  pxeniier  os  dn  iiiéiacii])e  »  qui  eft  le  plus 

court •••••••••«•••••••«. o.  2{. 

Longueur  du  troi/Ièma  08 ,  qui  «2l  ie  phis  long  .  «  •  .  o.  9. 

Longueur  du  premier  os  du  méiatarley  qui  èft  le  plus 

court .<•*»..;.. o.  11^. 

Longueur  du  quatrième  os ,    qui  tft  fc  plus  long.  •  •  •  i .  1 1  • 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant o.  5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  4* 

Longueur  de  la  troifième o.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o.  3  p 

Longueur  de  la  féconde o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quauiènie  doigt 

des  pieds  de  derrière •  •  •  t«  9* 
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DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU    CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiftoîre  Naturelle 

DE  L'OURS  ET  DU  CASTOR. 

N."    D  C  C  C  X  V  I. 

Un  ours  empaillé. 

CET  ours  eft  grand,  &  de  couleur  mêlée  de  brun-rou(^ 
/èâtre  &  de  noir  ou  de  noirâtre  fur  tout  le  corps ,  excepté 
le  mufêau  qui  a  une  couleur  ;  fauve, beaucoup  plus  foncée  fur 
fâ  foce  fiipérieure  que  (ùr  les  côtes  &  le  defibus;  tout  le.refte 
du  corps  paroît  noir  ou  noirâtre  ,  parce  que  l'extrcmité  des 
longs  poils  eft  de  cette  couleur  ;  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  du  côté  de  la  racUie ,  &  le  duvet ,  font  bruns-rouP 
fêâtres. 

N.*    D  C  C  Ç  X  V  I  I. 

Un  pied  de  devant  d'un  ours. 

N.°    D  Ç  C  C  X  V  I  I  ï. 

Un  pied  de  derrière  dun  ours. 

Ces  deux  pieds  font  du  côté  gauche  ',  ils  viennent  de  Tours 
qui  a  fêrvi  de  fûjet  pour  la  defcription  de  cet  animal  :  ils  font 
confèrvés  dans  l'elprit'dc  vin. 

'Ttiij 
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nezf  JQ%]'à  Vànos;  b  kngueur  cib  k  queue  eft  de  trois  fij^es» 
ia  partie  écaiiieufê  n  a  que  deux  pouces  ât  dbmi  de  Icmg  fur 
quinze  lignes  à  f endroit  le  plua  lai^et;  les  égailles  font  très- 
dîftindes  ;  le  double  ongle  eft  déjà  bien  formé  au  fécond  doigt 
des  pieds  de  derrière;  le  poïï  eff  de  coureur  brune  rouflèâtre 
for  rout  fc  cwps  cfe  r»rimal;  fe$  dents  îhcîfivcs  iront  encore 
aucune  tekite  d'orangé  :  cet  aninial  eft  dans^  i'eipitt  de  rin. 

N."    D  C  C  C  XX  I  ri. 

LfL  peau  itun  cûfior  blanc. 

La  mâchoire  fûpérleore ,  k  queue  Si  une  partie  des  pieds  de 
derrière  tiennent  à  cette  peau,  dont. le  poil  eu  blanc  (ùr  tout 
le  corps ,  à  l'exception  du  deiïus  dii  cou  ,  des  épaules ,  de  la 
€ioupe  &  du  TentK»  oà  it  y  a  ime  temte  roodeStre» 

N.^    D  C  C  C  X  X  I  V. 

Le  pied  de  devant  if  le  pied  de   derrière  du-  côté 

gauche ,  ^  la  dent  incifive  du  côté  droit  de  la 

mâchoire  inférieure  d'un  bièvre  du  Gardon. 

II  a  été  ^t  mention  de  ces  trois  pièces  dans  la  defcrlption 
du  caftor ,  page  )io^t  e&es  qk  ëk  àaaBé:%  par  M.  labbc  de 
Sauvages ,  de  la  Soéîâé loyiie.de  Man[|^lier. 

N.^    D  C;€;  C  X'X  V. 

Le  fquelettét^d'un  caflor. 

Ce  (quelette  a  (ervî  de  fùjet  pour  la  defcrîption  ^ç:s  os  du 
caftor  ;  là  longueur  eft  d'un  pied  quatre  pouces  depuis  le  bout 
des  os  du  nez  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  des  os  ifchions  ; 
ia  tête  a  huit  pouces  &  demi  de  circonférence  »  pri(e  à  l  endroit 
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le^pius  gros  fur  le  front  &  llir  la  biiurcation  des  branches  de 
mâchoire  inférieure. 

N.°     D  C  C  C  X  X  V  I. 

L'os  hyoïde  ^mi  Cûjîor. 

Cet  03  vient  du  caftor  qui  a  ftrvî  de  fujct  pour  k  defcrlp- 
tîori  àt$  vîfcères  6c  des  os  de  cet  animal  :  îl  n'eft  compofô 
que  de  trois  pièces  ;  la  Ixiiê  a  une  branche  qui  s  ctend  en  avant , 
&  qui  cfl  aufTi  groflè  &:  auffi  longue  que  les  deux  autra 
branches  qui  s'articulent  avec  les  deux  cornes* 

N,"    D  C  C  G  X  X  V  I  L 

L'os  de  la  verge  dun  cajlor. 

La  longueur  de  cet  os  eft  d'un  pouce  ;  il  n  a  qu'environ  une 
iîgne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  paitie  de  (a  longueur; 
il  a  été  tiré  du  même  caftor  que  l'os  hyoïde  rapporté  fous  le 
numéro  précédent* 


LE  RATON. 
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LE    RATON*. 


uoiQUE  plufieurs  Auteurs  aient  indiqué  fous  le 
nom  de  coati  i  animal  dont  il  eft  ici  queflion»  nous 
ayons  cru  devoir  adopter  le  nçm  qu'on  lui  a  donné  en 
Angleterre ,  afin  d'ôter  toute  équivoque  ^  &  de  ne  le  pas 
confondre  avec  le  vrai  coati ,  dont  nous  donnerons  ia 
defcription  dans  larticle  fiiivant ,  non  plus  qu'avec  le 
coati  -  mandi ,  qui  cependant  ne  nous  paroît  être  qu'une 
variété  de  l'efpèce  du  coati. 

Le  raton  que  nous  avons  eu  vivant,  &  que  nous 
avons  gardé  pendant  plus  d'un  an  ,  étoit  de  la  grofleur 
&  de  ia  forme  d'un  petit  blaireau  ;  il  a  le  corps  court 
&  épais  ,  le  poil  doux ,  long  ,  touffii ,  noirâtre  par  la 
pointe ,  &  gris  par  deflbus  ;  la  tête  comme  le  renard  ^ 
mais  les  oreilles  rondes  &  beaucoup  plus  courtes;  les 

"*"  Le  Raton ,  du  mot  Anglois  Rattoon ,  ou  Rackoon ,  nom  que 
Ton  a  donné  dans  cette  langue  à  cet  animal  ;  Mapach  dans  quelques 
endroits  de  rAmérique. 

Vulpi  affinîs  Americana ,  Rattoon  feu  Racoon.  Ray,  Synopf.  quadrupê 
pcg.iyf. 

Vulpes  Amerîcana  Afapach,  diâa  AngUce  Rattoon.  Chzs\tx. pag,  i  j. 

Raccoon»  Sloane^  Hift.  de  la  Jam,  tome  II ,  page  J2ff. 

Vrfus  caudâ  elongatâ.  Linnaeus. 

Coati  Brafilienftum.  Klein,  de  quadrup. pag.  j2. 

Vrfus  caudâ  annulatim  variegatâ .  •  •  •  Le  Coati*  Biittim  ^  Régné  • 
mimaL  pag.  26 1* 
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yeux  grands  ,  d'un  verd  jaunâtre  ;  un  bandeau  noir  et 
tranfverfal  au  deflTus  des  yeirx  ;  le  mufeau  effilé ,  le  nez 
un  peu  rctroufTé ,  la  ièvre  inférieure  moins  avancée  que 
la  fiipérieure  ;  les  dents  comme  le  chien ,  flx  incifives 
&  deux  canines  en  haut  &  en  bas;  la  queue  touffue^ 
longue  au  moins  comme  le  corps,  marquée  par  de$ 
anneaux  alternativement  ^noirs  &  blancs  dans  toute  Çon 
étendue ,  les  jambes  de  devant  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  de  derrière,  &  cinq  doigts  à  tous  les  pieds, 
armés  d'ongles  fermes  &  aigus  ;  les  pieds  de  derrière 
portant  afîez  fiir  le  tdon  pour  que  Tanimal  puiffe  s'élever 
&   foûtcnir  Ton   corps  dans  i^nc  fuuation  inclinée  en 
avant*  II  fe  ftrt  de  fts  pieds  de  devant  pour  porter  à 
la  gueule;  mais  comme  fes  doigts  font  peu  flexibles j 
U  ne  peut,  pour  ainfi  dire,  rien  iâîfir  d'une  ieule  main, 
il  fe  fert  des  deux  à  la  fois ,  &  les  joint  enfemble  pour 
prendre  ce  qu'on  lui  donne.   Quoiqu'il  fbit  gros  & 
ïrapu  ,  il  efl  cependant  fort  agile  ;  ks  ongles  pointus 
comme  des  épingles ,  lui  donnent  fa  facilité  de  grimper 
aifément  fur  les  arbres  ;  il  monte  légèrement  jufqu  au 
deffus  de  la  tige  ,    &   court   jufqu  a  l'extrémité    des 
branches;  il  va  toujours  par  iâuts,  H  gambade  pkiAôt 
qu*il  ne  marche,  &  {es  mouvemens  ^  quoiqu'oblic^ies,*. 
font  tous  prompts  &  légers. 

Cet  animal  efl  originaire  des  contrées  méridionales 
de  l'Amérique ,.  on  ne  le  trouve  pas  ckns  rancî^en  conti- 
nent >  au  moins  les  Voyageurs  qui  Ont  p»ié  des  animaux 
de  l'Afrique  &  des  Indes  orientales ,  n'en  font  aucune 
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mention  ;  il  e(l  au  contraire  très-commun  cfons  le  ctimar: 
chaud  de  T Amérique ,  Si  fiir-tout  à  la  Jamaïque  '^  où  il 
habite  dans  les  montagnes ,  &  en  defcend  pour  manger 
des  cannes  de  fuCre.  On  iie  le  trouve  pas  en  Canada  i^ 
ni  dans  les  autres  parties  feptentrionales  de  ce  eonti-^ 
nent,  cependant  il  ne  craint  pas  exceflîvement  le  froid; 
M.  KJein  '^  en  a  nourri  un  à  Dantzick ,  &  celui  que  nous 
avions  a  pafTé  une  nuit  entière  les  pieds  pris  dans  de  la 
glace ,  iàns  qu'il  ait  été  incommodé. 

Il  trempoit  dans  Teau  ,  ou  pluflôt  il  détrempoit  tout 
ce  qu'il  vouloit  manger;  il  jetoit  fon  pain  dans  ù,  ter- 
rine d'eau ,  8l  ne  J'en  retiroit  que  <juand1l  le  voyoit 
bien  imbibé ,  à  moins  qull  ne  flk  preÛlè  par  la  faim  ; 
car  alors  il  prenoit  la  nourriture  (èche ,  ai  ceQe  qu'on  la 
lui  préfentoft  ;  H  fbretoit  par-tout  >mangeo(Cau/Ii  de  tout^ 
de  la  chair  crue  ou  cuite ,  du  poiûbn ,  des  œufs ,  des 
volailles  vivantes ,  des  grains,  des  racines ,  Sec.  il  man- 
geoit  auffi  de  toutes  fortes  d  mfeéles  ;  il  fe  plaifbit  à 
chercher  les  araignées ,  &  lorfqu'il  étoit  en  liberté  dans 
un  jardin ,  il  prenoit  les  limaçons ,  les  hannetons  ,  les 
vers.  Il  aimoit  le  fucre ,  le  lait ,  &  les  autres  nourritures 
douces  par  deflus  toute  choie,  à  l'exception  des  fruits, 
auxquels  il  préféroit  la  chair.  Se  fur -tout  le  poiflbn.  II 
fe  retiroit  au  loin  pour  Êiire  fes  beibins ,  au  refle  il  étoit 

*  Voyez  rHiftoire  Naturelle  de  la  Jamaïque ,  par  Hans  SloauCi 
Londres,  tj2^ ,  in-^foHo,  tome  II,  page  $2^  ,  en  Angloist 
^  Klein,  de  quadrup.  pag^  6z^ 
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ùlier ,  &  même  careflànt ,  làutant  fur  le»  gens  qu'rf 
loit,  jouant  volontiers  &.  d'aifez  bonne  grâce,  leAe, 
le ,  toujours  en  mouvement  ;  il  ma  paru  tenir  beau- 
up  de  la  nature  du  maki ,  &  un  peu  des  qualités  du 
ien. 
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LE  Raton  fpL  XLltl)  qui  a  fervi  de  fûjet  pour  (Jette 
defcription ,  étoit  à  peu  près  de  k  groflèur  du  blaireau  i 
&  même  li  reflèmbloît  en  quelque  façon  à  cet  anima!  par  k 
forme  du  corps  ,  mais  il  en  dif^olt  en  ce  qu'il-  a'^^oit  le 
mu(èau  mince  &  efHié,  comme  çdui  du  renard,  le  nez  ui< 
peu  retroufië ,  &  ia  lèvre  inf^ieuie  beaucoup  moijns  avatlcéë 
que  le  nez.  La  tête  étoit  de  k  même  groflèur  que  celle  du 
renard ,  &  les  oreilles  iav^ojeitt  k  même  fituation,  tmaiis  elid» 
étoient  plus  courtes, t&:  arrondies  i  l'extrémité;:  ies^  yeux  ^voient 
auiïi  k  même  grandeur  que  ceux  dû  renard ,  ils  étoieht  de  cou- 
leur bleue- verdâtre ,  &  il  y  avbit  (ûr  l'oeil  gauche  urte  tache 
qui  l'ofiuiquoit  entièrement  :  k  queue  reûèmbloit  à  celle  du 
chat  iâuvagei;  car  elle  étoit  longue»  touffiie,&(ii  y  avoitd'un 
IxHit  à  l'autre  de$  anneaux  de  difi^rtntes  codeurs»       : 

\£s  jambes  de  devant  étoient  beaiidciup^  plus  courtei  que 
cdles  de  derrière ,  de  forte  que  l'animal  étant  pofë  fur  les  quatre 
pieds  avoit  le  train  de  derrière  plus  élevé  que  celui  de  devant; 
&  ckns  cette  attitude  le  dos  étoit  voûté.  Lorfqu'll  marchoit^  ît 
ne  pofbit  fur  Ja  terre  quek  pointe  àts  pieds^  comme  les  chiei^; 
mais  lorfqu'il  étoit  en  repos  ,  il  s  appuyoit  aufB  fur  le  talon  x  ce 
nouveau  point  d'appui  lui  donnoit  de  k  Êicilité  pour  s'élevev 
fur  les  pieds  de  derrière  ,  &  pour  fbûtenir  iow  corps  dans  une 
4ii:e<5Uon  oblique,  &  même  verjticaie.  Cette  attitu(k  étoit aùfTi 
ordinaire  à  cet  animal  qu'aux. lièvres,. aux  rats,  aux  écureuils^ 
&c«  car  toutes  les  fois  qu'il  mangooit»  il  pitnoit  fes  .atimen& 

yu  iij 


54*         Description 

avec  les  deux  pieds  de  devant  pour  les  porter  à  Jâ  bouche  ;  il 
ne  pouvoit  pas  les  laHii"  ni  les  empoigner  avec  un  (êul  piedp 
parce  que  les  doigts  ne  piioîent  que  très-peu  ;  il  foûtenoit  entre 
ies  deux  pîcdsJe  morceau  quil  vouloit  inauger^  H  le  frottoit 
en  tenant  les  doigts  tendus  ;  lorfqull  trouvoit  de  i'eau,  il  ne 
manqiioit  \àmm  dy  plonger  fes  pieds  fens  quitter  Ton  morceau, 
^  de  le  frotter  comme  sH  avoit  voulu  le  kivcr  >  mab  c'ëtok 
en  effet  pour  le  délremper ,  car  ibuvcnl  il  le  kifîbît  dam  Tcau* 
&  ne  le  frottoit  que  lorfqu'il  en  doit  di^à  imbibe:  il  trempait 
ainf  »  toutes  iortes  d'alimens ,  même  dans  Tew  ta  plus  iroide^  On 
In  trouvé  pendant  une  grande  gela:  ayant  les  deux  pieds  pris 
fkns  la  gLiœ  qui  s'ctoit  formœ  dans  la  terrine  où  on  lui  donnoit 
de  l'eau.  Lorique  la  faim  le  preflôit ,  il  mangeoît  tout  ce  qu'il 
trouvoit  lâns  ic  frolter  ni  le  tremper  dam  l'eau. 
*  U  ctoit  très-camafUer  ;  lorlquH  fc  trouvait  en  liberté,  il  furetoît 
dat>s  les  angles  des  murs  &  dans  ks  trous  ^  fous  les  pierres  & 
iôus  les  planter ,  en  un  mot  dans  toi©  les  eoins ,  pour  chercher  dei 
}i>ta5les,  comme  des  anugnces^  des  limaces,  des  limaçons,  && 
&  des  animaux  tels  qiie  des  taupes»  des  fcuris ,  des  grencxiitlesi 
^Cé  II  mangeoit  la  chair  des  porflbns  avec  piu5  <f avidité  que 
celle  ^^  animstoK  quadrupèdes  &  des  oifèaux.  En  général ,  cet 
entmal  mangeoit  de  toute  chair  crae ,  cuke  ^  &  mèmt  ai&i* 
jbnnée  ,  cependant  k  iromage  fermemé  &  la  moutaixk  lui 
rq^ugnoient  ;  il  ctoit  fcat  avide  de  lait,  de  crème,  6t  fùcns,  & 
de  tout  ceqiri  étodt  confit  au  fi^rre  \  il  irKuageait  aufli^ks  fruils, 
nuis  ieuiement  au  déâiit  de  h,  chair  des  animaux^  il  buvoh  en 
kf^^ant  comme  les  chiens ,  &:  en  humant  comme  les  dhievauK. 

Ce  laton  était  très-iamilks*  ^  &  tûètat  fertxaieâfliit;  ii  con^ 
^oii}bit  ceux  qui  rappitochofent  fbuvt^m ,  &  qt»  lui  domumnt  i 
Koanger  ;  il  badînoît  comme  ie$  diiem  &  laichats«  Il^ac^dc  beaQcou^ 
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d*agilité  ,  &  il  grimpoit  fur  les  zx\xts  très  -  I^èrèment  ;  ii 
étoit  prefque  toujours  en  mouvement  pendant  ie  pur ,  &  ii 
avoit  une  aiiure  fort  finguiière  étant  à  b  chaîne  ;  il  décrivoit 
un  arc  de  cercle  en  fàiiant  des  pas  à  droite  avec  les  jambes  de 
devant ,  &  iorfqu'il  rencontroit  la  chaîne  ii  pailbit  les  pieds  de 
derrière  par  defiùs  en  fautant ,  en(ulte  ii  revenoit  à  gauche  àt 
h  même  manière  ,  &  ii  continuoit  cette  allure  pendant  dei 
heures  entières.  Au  moindre  bruit  qu'il  entendoit ,  ii  k  dredbit 
for  les  pieds  de  derrière  ,  &  fè  tenôit  âevé  pour  écouter  & 
pour  découvrir  la  caulê  de  ce  Iiruit  :  il  avoit  beaucoup  d'inftiné| 
&  de  vivacité.  Je  crois  que  les  animaux  de  cette  ^)èce  s'w^ 
privoileroient  comme  les  cliiens ,  car  celui-ci  âoit  fort  docile ,  & 
n'a  mordu  que  les  gens  qui  I  approchoieitt  trop  bruiquement; 
bu  qui  vouloient  lui  arracher  &  proie.  Il  fè  retiroit  au  plus  loiil 
pour  rendre  fês  excrémens ,  &  les  recouvroit  comme  les  chats. 

hà,  couleur  de  cet  animai  étoit  du  gris ,  mêlé  de  noir  & 
d  une  teinte  de  fauve  ;  les  lèvres  &  ie  nez  étoient  noirs  :  il  y 
avoit  une  Ixinde  longitudinale  de  couleur  brune- ndrâtre,  (^1 
s'étendoit  depuis  le  nez  jufqu'au  deflûs  du  ^nt  ^  &  une  autre 
bande  tranfverfâie  de  la  même  couleur,  &  beaucoup  plus  large^ 
qui  padbit  de  cliaque  c6té  fur  les  yeux  &  au  defibus ,  &  qui 
fe  prolongeoit  fîir  la  partie  poflérieure  de  la  mâchoire  du  dedbusi 
Le  ifeflùs  du  fix>nt,  le  fômmet  &  le  d^rière  de  la  tête,  ledefiùi 
du  cou  y  Tépaule ,  le  dos ,  la  croupe  ,  la  partie  fûpérieure  de$ 
côtés  du  corps  &  h  face  extérieure  de  la  cuifie  avoient  une 
couleur  ir^lée  de  gris,  de  noir,  &  dune  légère  teinte  de  &uve^ 
Ifis  poils  étoient  de  deux  fortes  ;  les  uns  plus  courts ,  plus  doux 
&  plus  nombreux  que  les  autres,  fcxrmoient  unç  efpèce  de  duvel 
de  couleur  cendrée -brune;  les  poils  longs  &  feraies  étoient 
de  couleur  cendrée  ^claire  près-  de  fa  nciae)  ils  aVÔieM  inié 


344         Description 

couleur  bhnche  ou  biancheâtre  au  deflùs  du  cendré  ,  &  ïair 
extrémitt^  étoit  noire ,  de  forte  que  le  poi[  éunl  hcriile,  comme 
il  VCXoii  ordinairement,  on  voyoit  le  blancheâtre  au  defîbus  du 
noîr>  &  le  noir  au  deffus  du  blaucheatre*  Les  cotés  du  mufeau, 
!e  menton»  le  àt^ns  des  yeux,  les  cotés  de  la  tête,  les  oreilles» 
ies  côtés  du  cou ,  le  bras  ,  l  a\'ant-bras  ,  te  pied  de  devant ,  b 
bas  à^  côtés  du  corps ,  la  jambe  &  le  pied  de  derrière  étoient 
de  couleur  blanche  ou  blancheâtre,  mais  le  duvet  de  ces  parties 
étoit  de  couleur  de  marron,  qui  paroifîbît  dans  quelques  endj*ûîts, 
principalement  derrière  la  partie  inférieure  de  1  oreille ,  fur  la 
partie  poftérieure  de  la  mâchoire  du  dcflôus  ,  &  fur  la  partie 
iiférieure  de  la  jambe  ;  le  defîbus  du  cou ,  la  poiti  ine  &  le 
\ientre  étoient  de  couleur  roufleâtre  mêlée  de  blanc*  II  y  avoit 
/îir  la  fiice  (upérieure  &  fur  les  côtés  de  ta  queue  des  bandes 
tianfverfâles  de  couleur  noire  mêlée  de  roux  ,  &  l'extrémité 
<étoit  de  la  même  couleur  ;  les  band^  qui  le  trouvoîent  près 
de  lorigine  de  la  queue  étoient  plus  étroites  &  moins  éloignées 
les  unes  des  autres  que  celles  qui  étoient  près  de  Textrémité: 
l'efpace  qui  feparoit  les  bandes  avoit  line  couleur  grife  & 
blancheâtie. 

Le  plus  long  poil  de  cet  animal  étoit  fur  ies  feflês ,  il  avoit 
environ  trois  pouces  de  longueiu-  ;  les  mouftaches  étoient  blanches 
&  longues  de  deux  pouces  &:  demi.  La  tête  &  les  pieds  n  avoient 
qu'un  poil  fort  coyrt  ;  celui  du  refle  du  corps  étoit  long  & 
hérifle,  La  plante  à^  pieds  &^  le^  ongles  avoient  une  couleur 
brune. 

pîcds.  poiic.  Ijgnes. 
Longueur  du  corps  entier,   mcfurée  en li^e  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus •   i  •    i  o.     6. 

fauteur  du  train  de  devant «  •  •  •  o.     ^.     o. 

Hauteur 


■ 
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pîeJs  pouc.  iignn. 

Hauteur  du  train  de  derrière « o.   i  o.     o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  k  bout  du  mufiau  jufqu^à 

Tocciput ««.«.•«•.*....;•  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau •  •  •  .  •  o. 

Circonférence  du  mufèau,  prife  au  deûbus  des  yeux.  o. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o. 

DiRance  entre  les  deux  nafeaux. « .  o* 

Dfftance  tMxe  le  bout  du  mulèau  te  l*angTe  antérieur 

de  l'œîl , *-...•  o. 

Diftance  entre  I*anglc  poftérîeur  &  l'oreiUe o. 

Longueur  de  l'œil  d'un  ongle  à  Tautre o. 

Ouverture  de  Toeil o* 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  Ats  yeux ,  mefurée 
en  fliivant  la  courbure  du  chanfrein  •  • . .  « o« 

La  même  diftance  mefiirée  en  ligne  droite o. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeiix  &  les 

oreilles  • « ^  o. 

Longueur  des  oréiHes o. 

Largeur  de  la  bafè,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreiQes ,  prifè  au  bas o. 

Longueur  du  cou .  • • o. 

Circonférence  du  cou  ..••;• «  o. 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant. i. 

Circonférence  pri(è  i  l'endroit  k  plus  gros i. 

Circonférence  pri(c  devant  les  jambes  de  derrière. .  •  i. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue !• 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  •  o. 
Longueur  de  l'avant -bras  depub  le  coude  jufqu'au 

poignet •••^. «••«••«•««••«••«••«•••.  o*     4»     9. 
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coideur  jaunâtre  &  une  odeur  très-defâgréable  :  ces  glandes 
s buvroient  dans  I  anus  par  un  orifice  fort  large* 

Le  foie  âoit  placé  plus  à  dsoite  qu  a  gauche ,  &  Tedomac 
{fg.  i,pLxLrv}  à  gauche  en  entier;  il  étoit  peu  alwigé,  & 
fort  petit  à  proportioa  de  h  groflèur  de  l'animal  ;  ie  grand  cul^ 
de*âc  (A)  ayoft  peu  de  profondeur ,  &  la  portion  (B)  de  b 
partie  droite»  qui  fe  trouvoit  entre fwgie  (C)  que  forme  cette 
partie  ^  &  ic  pykxre  (D),  étoit  prefijue  nulfe.  li  n  y  avoît  point 
de  cœcum  :  les  parois  du  canal  inteflinai  étoîent  dures  & 
éptt^  ,  &  ii  avoit  à  peu  près  h  même  groâèur  dans  toute  fon 
étendue  y  excepté  la  portion  (pn  k  trouvoit  ckns  h  région  épi- 
gafliriqac  derrière  reflomac ,  &  qui  étoit  beaucoup  mcnns  groiië 
que  le  reftc. 

Le  foie  étoit  corapofê  de  cinq  lobes  ,  le  pkis  grand  (è  trou* 
voit  dans  le  milieu ,  &  il  étoit  divifè  en  trois  parties  par  deux 
iciflures  ;  le  ligament  (ûfpenfoir  pailblt  dansi'une ,  &  la  véficule 
du  fiel  étoit  placée  dans  l'autie.  II  y  avoit  un  iobe  un  peu  moins 
grand  à  gauche  ^  &  ui  autre  à  droite  à  peu  pès  de  la  même 
groâèuî  que  le  gauche  ;  le  lobe  droit  étoit  fendu  en  pluliieurs 
endroits  par  différentes  iciflùres;  deux  petits  lobes,  qui  peitt^tre 
n  eit  Êûfoient  quun  ,  tenoient  à  k  racine  du  lobe  droit.  Le  foie 
avoit  au  dehors  &  ou  dedans  une  couleur  rouge  aiiez  vive  ;  ii 
pefoit  fix  onces  quatre  gix». 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grande ,  de  forme  ovoïde ,  flt 
rempile  de  fiel  prefiju'en  entier;  ette  en  contenoit  de  la  pc6n- 
teur  dW  gros  âc  quaiante-deux:  gnains  :  cette  liqueur  étok  de 
couleur  orangée* 

La  late  (fy*:2r  fl^  XLlv)  ésoit  obfengue;  elle  avdt  â'ois 
6ces  comme  dans  k  plu^wt  cks  aunes  animaux  ;  ion  eiitsémité 
infibrieuce  {A)  éiQk  la  partie  k  pkis;  ki^e.  Ce  viicère  avoit 
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tran(parent.  Le  cryflailîn  de  Tocil  gauche  étoît  racorni ,  &  réduit 
à  un  diamètre  de  deux  lignes  ;  ii  adhéroît  à  k  corne  tran(pa- 
rente  où  ii  y  avoit  une  large  taie ,  ai^i  i'animd  n'avoit  pas  vu 
de  cet  œil  depuis  piufieurs  années. 

Le  gland  (A,pl  xhv)  de  la  veige  (B)  étoit  compofè 
ilune  fubdance  cellulaire  ailèz^  Fe(femblante  à  celle  du  gland  à^ 
chiens^,  quoique  plus  molle;  elle  étoit  adhérente  à  un  os,  dont 
fextrémité  antérieure  (C,ph  XLv ,&  A, pi  xiiv ,fig. ^) 
paroiflbit  pre(qu'à  découvert ,  &  formoit  deux  tubercules  aflêz 
leflembtans  aux  condyles  éoi  fennu-  de  l'homme:  cet  os  s'éten- 
doit  {Hreique  jufqu'à  k  racine  de  la  verge ,.  car  ibn  extrémité 
P<*^^^"^*^  t^'fg^S^P^'^^^^l  ^*^oh  éloignée  que  de  fept 
ïigpes  de  la  bi&rcation  des  .corps  caverneux,  qui  étoient  fort 
amples  dans  cette  étendue» 

It  y  avoit  feus  la  verge  deux  cordons  tendineux  zSbz  gros 
fiy^ph  XLir),  qui  aboutîlfcient  à  Tanus  (£)^  La  veflie  (F) 
reflemblolt  à  un  oeuf  par  iâ  forme..  Les  tefticules  (G  H)  étoient 
preique  ronds  ;  leur  fûbflance  intérieure  avQÎt  une  eouleuF 
jaunâtre  &  un  axe  dans  ie  milieu:  j'ai  tiré  de  cette  fûbflance 
avec  la  pince ,  de  longs  fîlamens*  Les  canaux  défèrens  (IKJf^ 
étoient  fort  petits  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  âenduer 
rtms  ik  étoient  au  contraire  fort  gros  iûr  b  longueur  d'en- 
viron un  pouce  &  demi  (LM)  près-  de  k  vefliew  U  paroit 
que  cette  portion  des  canaux  déférens  tient  lieu  des-  véiicules^ 
finales ,  cai-  le  corps  (N)  qui  embraflbît  l'urètre  à  l'endroit 
de  Ilnfertion  des  canaux  défèrens ,  lembloit  être  db  profktes  i 
6  lùbflance  àoît  compaéle,  cepencknt  lôrfqu  on  k  compri- 
moit,  ii  en  fbrtoit  une  liqueur  épaifle  &  jaunâtre,  icpibkble 
i  k.  liqueur  £^mlnale  de  la  plu/part,  des  animaux*. 
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Aoient  droites ,  &  enfin  celles  cks  trois  dernières  vertèbi^  étoient 
inclinées  en  avant.  Les  premières  cotes  »  une  de  chaque  coté  ; 
s'articubient  avec  k  partie  moyenne  antérieure  du  premier  ai 
du  ftemum  ;  l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  pre- 
mier &  le  (eçond  os  ,  celle  àts  trohièmes  côtes  entre  le  (èccmd 
&  le  troifième  os  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes  côtés 
qui  s'articuloient  avec  le  (eptième  ôs ,  dont  il  ne  reftoit  qu  u|ie 
partie  ;  la  dernière  des  fauflès  côtes  du  côté  droit  étoit  beau- 
coup plus  courte  que  la  gauche ,  car  elle  n  avoit  que  cinq  ligne» 
de  longueur. 

Les  vertèbres  lombaires  n'étoient  qu'au  nombre  <fe  cinq; 
comifie  ckns  le  blaireau  »  mais  les  apophylês  épineuies  avoient 
plus  de  longueur;  les  accefibires  étoient  îhclinées  en  avant  «  & 
d'autant  plus  longues  qu'elles -fe  trouvoient  plus  près  de  l'os 
Êcnim. 

Cet  os  n'étoît  compofê  que  de  trois  feuflcs  vertèbres  ;  îl  y 
en  avoit  dix -huit  dans  la  queue;  la  neuvième,  (a  dixième  & 
k  onzième  étoient  les  plus  longues.  La  partie  antérieure  de  l'os 
de  la  hanche  avoit  à  peu  près  k  forme  d'une  cuiller;  la  face 
extérieure  étoit  très -concave. 

L^omopkte  ,  l'os  du  bras ,  les  os  de  l'avant- bras ,  l'os  de  k 
cuifle  &  les  os  de  la  jambe  refïèmbloient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  fquelette  du  chat 

Il  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le  pre- 
mier fè  trouvoit  pkcé  derrière  le  fécond ,  le  quatrième  derrière 
ie  troifième  ;  lé  fécond  étoit  au  defïbus  de  l'os  du  rayon ,  &  le 
troifième  au  defïbus  de  l'os  du  coude.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le 
fécond  rang  ;  le  premier  fe  trouvoit  au  deffus  du  premier  os  du 
métacarpe ,  le  fécond  en  partie  au  deffiis  du  premier  &  en  partie . 
au  deffus  du  fécond  os  du  métacarpe;  ie  troifième  Su  le  quatrième 
Tme  VIII.  Y  y 
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os  du  carpe  étdent  au  defîuj  du  fecond  &  du  troîiièmr  cb 
du  mf utarpe ,  &  enfiii  le  cinquièrne  as  du  cai^pe  en  partie 
au  dtflus  du  quatrième  ai  en  partie  au  dciîlis  du  dnquièirae  m 
du  mctacaipe. 

Le  taife  avoît  fêpt  oi ,  comme  dans  la:  plufparr  âe$  animaux; 
le;  fécond  cmitilorme  étoit  le  plus  petit  des  trois*  Les  os  du 
mtStatarfc  &  dôs  doigts  des  pieds  de  tfcrricre  étoient  plus  gnwicb 
que  coi-^.  du  mctacarpe  &  dt^  doigts;  des  pieds  de  de\'aiin  Les 
oaglts  ai^oictit  beaucoup  de  lappŒt  à  ceux  du  chut  par  leur 
forme  ;  ils  ctoieut  de  couleur  noirâtre. 

poac.  1%^«, 
Longueur  de  h  lèic  depuis  le  hout.dcs  os  da  nez:  ju& 

qu'à,  l^occjput .  p ,,«*.....**      ^f     4. 

La  plusf grande  bi^eur  de  la  t^te.  *  .  *  * .  *  <  «  * ji     oi^ 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depub  fbn  extrcmiié 

aiUfrîeure  jufqu'au  bord^  poAërieur  àe   rapophyfe 

condylo'ide  *  *  * <       3«      0%* 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

canines * .      o.      t* 

Dlilânce  entre  les  apopbyfes  condyldides. i .  1  4. 

Épaidèur  de  la  parue  antérieure  de  la  mâchoire  (upérieure.  o.  x. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  Tèndroit  des  dents  incifives.  o.  8  î^ 

Diftàncé  entre  fés  orbites  &'  Tôuverture  des  narines  ...  i  •  o. 

Longueur  de  cette  ouverture o-  7  h 

Largeur •  • .  .  •  o.  6. 

Diamètre  des  orbites «, o.  ^{. 

Longueur  dis  plus  longues  dents  incfHves  au  dehors  de 

Ï09. o.       Zjl 

Ltmgneur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors  de  Tos.      o .      j  t* 
Longueur  des  plu^  grofies  dents  machelîèrcs  au  dehors 
dâ^riosi.  .  .  .  •  • o.     2. 


Largeur ..*«*,..»..*  o. 

ÉpaiÛcur  *......, o. 

Longueur  des  deux  principales  parues  de  Vos  hyoïde.  o. 

Longueur  des  (econds  os « o. 

Longueur  des  troifièmes  05 » «  o. 

Longueur  de  Tos  du  milieu  de  la  fourchette o* 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o. 

Longueur  du  cou • a. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  cii  bas.  o. 

Longueur  d'un  cote  à  fautre o. 

Largeur  de  la  première  vertèbre  1  prifefur  lesapophyfes 

tranfvicrfcs ,,,.**♦ , l. 

Longueur  des  cinq  dernières  vertêbrK t  • 

Longueur  de  h  portion  de  la  colonne  vertcbnrfe,  qui  cft 

cornpofee  <fcs  vertèiircs  dorftfcs •  . ,  6* 

fLmteur  de  rapophyfc  c'pkicofe  de  la  feondc  vertèîire, 

qui  eft  la  plus  longue  «,..,........ o. 

H^mteur  de  celle  delà  treiiièmet  ^yt  ett.  ta  pins  covrfS.  o* 

Longuear  du  corps  <Ie  la  dernière  vertèbre  »  qui  eft  lu 

pUis  longue*  .  .  * *  o. 

Longueur  des  premières  côtes ,  ,  .  . i  - 

Dîftance  entre  les  premières  cotes ,  à  Tendroit  le  plis  large*  1  • 

Longueur  de  la  neuvième  côte  ,  qui  efi  la  plusJo^gue.  4. 

Longueur  de  la  dernière  des  îmffes  côtes  .,...*....  o» 

Largeur  de  la  côte  h  plus  brge  .  ►  .  »  , <5- 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophy  f^  épineuft  des  vertèbres 

lombaires,  qui  eft  celle  de  ravant-dernière o- 

Longueur  de  ta  plus  longue  apophyfe  accefToire ,  qui 

cft  celle  de  la  derrière  verièbre. .*.*<.  o# 

Longueur  du  corps  de  I  avant-dernière  vertèbre ,  qui  etl 

fn  plus  tangue * o* 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  tête. o.   1 1 . 

Circonférence  du  milieu  de  Pos  ••>..•...  i  •.♦  .  i .      i . 

Largeur  de  Textrémité  inférieure. o.    iï|..: 

Longueur  du  péroné ; . .  •  é  • .  •  •  • .' 4.     6^^ 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  mince o.     4  ^. 

Largeur  de  l'exirémké  fupérieure , . .  o.     6^. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure , o.\    5. 

Hauteur  du  carpe ..••.;•••  ... .  , «.  o;     4x«^ 

Longueur  du  colcaneum |.     p |> 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  féaplAïde  pris 

enfémbie ^  ........  à  • i  o.     5 1. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court o.    10. 

Longueur  du  troifième  os,,  qui  efl  le  plus  long t.     .^^ 

.  Longueur  du  premier  os  du  métntarfé,  qui  eil  le  plus 

court ,  .  .  .  .  I .     o. 

Longueur  du  quatrième  os^  qui  eft  le  plus  long i.     6. 

Longueur  de  la  première  ptialange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant » '  o<     ^^. 

Longueiur  de  h  féconde  phalange  ...  f '  o.      }» . 

Longueur  de  la  troifième ^  •  o.      5. 

Longueur  de  la  première  plialonge  du  pouce ,  ^  o.     6. 

Longueur  de  la  féconde •  •  .^. .  o.  ■    4 1» 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

;.      des  pieds  de  derrière o.     7. 

Longueur  de  la  féconde  phalange '.  .  ...  a.      j  J^ 

Longueur  de  la  troifième .  .  .  v o.     4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  ...*....'    o.     6|. 

Longueur  de  la  féconde  phalange <4»  f ,  •  •  o»     3  i^ 
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^.  LU>SIE.URS  Auteurs  ont  appelé  Cémn -mmi^ i^^m^l 
tlopt  li^a  ici  queftiGB  :  nous  i  wt>ns  €U  viv^t ,  Si  après 
i  avoir  comparé  au  coati  indiqué  par  The\^ ,  &  dccrit 
pr  ïMbrcgrave,  nous  avons  reconnu  que  c'étoît  ic  même 
cHiimal  qu'if  ont  appelé  coûii  tout  court,  &  il  y  a  toute 
apparence  que  \%  cûau-mandi  ri'efl  pas  un  animal  d  une 
autre  ^fpèce,  maïs  une  fimple  %'ariétc  de  celle -ci;  car 
Marcgrave ,  après  av  pir  donné  la  defcnptiftn  du  coati , 
dît  précifémcm  qti'il  y  a  d  autres  coati  qui  font  d'un 
(min  noirâtre  ,  que  l'on  appelle  au  Brcfil  coati -manâ 
pour  les  dîftinguer  des  autres  :  if  u'^admet  donc  d'autre 
différence  entre  le  coati  &  le  coati -mondi»  que  celle 
de  la  couleur  du  poil  .  &  dès-Jors  on  ne  doit  pas  l^s 
confick-rer  comme  deux  eipèces  ctilinéles  ,  mais  les 
regarder  comme  ^s  variétés  dans  la  nvême  efpècç. 

Le  coati  eft  très  --différent  du  raton  que  nous  avons 
décrit  ilans  I  article  précédent;  ii  eft  de  plus  petite laîfle, 
iîa  le  corps  iSc  le  cou  beaucoup  pîus  alongcs  ,  la  tête 

^  LeiCoajtî ,  Cuaii.  Singularités  Je  la  France  antanfUque ,  pçir  André 
Tbevet.  Paris ,  ijj  S ,  pagçs  f^ù'gé. 

Coati.  Marcgrav.  H'ijl.  Nat.  BrafiL  pags  ^2 S. 

Coati  -  mondi.  Hift,  de  VAcad*  tome  IJl,  partie  JI ,  page  /  7. 

Vulpes  minor,  rojlro  fuperiori  longiufculo ,  caudâ  ajxnulatim  ex  nigro 
à'  rufo\ariegatâ.  Barrère ,  Hijl.  de  la  Fr.  Éq,  pag.  1  6j. 

Urfus  nafo  produélo  &  rnohili ,  eaudâ  annulatim  variegatâ.  Le  Coati- 
mondi  à  queue  aimelce.  Briflbn ,  Regn.  animal,  pag.  2  6 j. 
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Aïffi  plus  longue ,  aiflfi  (^eîemÇeiV,  dbrtl  îa  nidclîoire 
(Upéiicure  eft  tcirfihréé'pdf  unne  cÇèe^  àè'gcoïn  mobile, 
<pif  débottle  d'un  jfdtïce  ôtr  <f*'ult  pdûc'e  Si  demi  au 
ddà  de  Fextrémité'  cfe  fe  rtiôcfloife  irtfcfîëurë,  ce  groin 
ittrtJiîflc  erf  haut,  jbfnratff  gtankl  âlbng'é'ment' des  ma- 
cHofrtt  ,  fait  parditHe*  Itf  mûféaû"  ebiifbé  &  relève  en 
liant:  £é  coati  a  attlff  fes  yeûjf  IJttllU<:ô\ip  plus  petits  que 
le  raton ,  fes  Ofe^lèg  &ncovejtki&  Courtes,  ib  poii  moinr 
lon^,  pRis^  fude  &  rtoSris  peigtfé,  lé?  jahiliësplus  courfts , 
les  pieds  plus  IbngS  &  plus  apfWydkfu'r'fç  (aiôn  ;  ilavoit, 
comntC  lé' ratÔT) ,  là  (^eue  àtitiXïéé* ,  Si  cinq  doigts  à 
tous  les  prcds'. 

Qùdqùes'  pcrtôiineîs'  pettï^fit  iJUé  fé  lirâiréau  -  côclion 
p(JUrro1t«  bieri  êti-e'  II?  c<totî ,  ai  l'on  a  rapporté  «^'a  tét 
MmVle'taXûs'J&Sh,  dô^tÀltfrôVaïûfe  donné  là  figure  ;• 
rfïàfe  fi  Ton  Ôitatï€rtti6n  qufe  irÉlaîféàli'-cocHon  dont 
parient  lesi  chatfeu»  df  fu^poTè  le  trouvée  en  France , 
êi  même  âasts  dès- cMafs  pliîs'  f^ôîdsde  notre  É'urbpe , 
qu'atf  cdtttttirti  le' c-ôâtî  rié  fé  tfoûVe  que  <6ris  leis  cli-* 
rftktS'  mféridîo'natt*  rfè  l'aliti'é  c'ontihent' ,  on  rejettera 
aiiemént  cette  idée,  qtli  d*a1ïièrirs"  li'élî  riufléiAent  fon- 
dée' ;  car  la*  fi^e  dbrfrféé'  par^  Aîdrdvàridè  if*eïî  autre 

*'II  y  a  aufli  dei  Coati  dont  la  queue  eft  d'une  feule  couleur;- 
nlab'conitnelk  île  dfAîfrèm' des' autres  qu^par  ce  feul  caraAère,  cette 
dfri^ilM-iienoasp(iM)fi  payfuffîre^)bt^eif^ii'é'déb*'ef]^  é^WW 
eiUmons-qucrœti-eitqu'uiiëvnrii^'dJUisla/mêifieie^»^  f 

*' t^td.  Bïiffon.  Rtfft.  ûilintal.  pUg^  :t-fj\  >  ''. 

'Voyez  ce  que  nous  avons  dit  .dtthliiireau-cocbon^.-FtfÂ  ,9^7/^ 
de  cet  Ouvrage,  à  Tànicle  du  Blaireau. 


560       Histoire   Naturelle 

chofe  qu'un  blaireau»  auquel  on  a  fait  un  groin  de 
cochon.  L'auteur  ne  dît  pas  qu'on  ait  defliué  cet  animal 
d  après  nature ,  &  il  n*en  donne  aucune  defcription.  Le 
ntufeau  très  -  afongé  &  le  groin  mobile  en  tous  fens  ^ 
fuffifent  |30ur  faire  diftinguer  le  coati  de  tous  [e%  autres 
aniniaax  ;  il  a  ,  comme  Tours ,  une  grande  facilité  à  le 
tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière ,  qui  portent  en 
grande  partie  fiir  le  talon ,  lequel  même  efl  termine  pr 
de  groffes  callofttcs  qui  femblent  le  prolonger  au  dehors  ,* 
&  augmenter  Té  tendue  de  I  affielte  du  pied* 

Le  coati  eft  fu jet  à  manger  la  queue ,  qui ,  lorfqu'elle 
n'a  pas  été  tronquée ,   efl  plus  longue  que  ion  corps  ; 
il  la  tient  ordinairement  élevée,  la  fléchit  en  tous  fenst 
&  la  promène  avec  facilité.  Ce  goût  Singulier ,  de  qui 
paroi t  contre  nature  j  n'efl  cependant  pas  particulier  au 
coati  ;  les  finges ,  les  makis ,  &  quelques  autres  animaux 
à  queue  longue  ,  rongent  le  bout  de  leur  queue  ,  en 
mangent  la  chair  &  les  vertèbres  ,  &  la  raccourciflTent 
peu  à  peu  d'un  quart  ou  d'un  tiers.  On  peut  tirer  de  là 
une  indudion  gjénérale,  c'eft  que  dans  Acs  parties  très- 
alongées  ,  &  dont  les  extrémités  font  par  cônfcquent 
très  -  éloignées  des  fèns  &  du  centre  du  fèntiment,  ce 
même  feritiment  efl  foible  ,  &  d'autant  plus  foible  que 
la  diflance  eft  plus   grande  &  la  partie  plus  menue: 
car  fi  rextrémitc  de  la  queue  de  ces  animaux  étoit  une 
partie  fort  fcnfible ,  ia  fenfkion  de  la  douleur  feroit  plus 
forte  que  celle  de  cet  appétit ,  &  ils  conferveroient  leur 

qticue  avec   auuntde  foin   que  les  autres  parties  de 

leur 
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fciir  corps.  Au  refte  le  coati  eft  un  animal  de  proie  qui 
fè  nourrit  de  chair  &  de  fàng ,  qui ,  comme  le  renard 
ou  la  fouine ,  égorge  les  petits  animaux  ,  les  volailles  * , 
mange  les  œufs ,  cherche  les  nids  des  oifeaux  ^  ;  &  c'eft 
probablement  par  cette  conformité  de  naturel ,  pluftôt 
que  par  la  reffemblance  de  la  fouine  ,  qu'on  a  regardé 
ie  coati  comme  une  efpèce  de  petit  renard  "". 

Nota.  On  trouve  dans  le  feptiètne  volume  de  TAcadémie  royak  des     • 
Sciences  de  Suède ,  un  Mémoire  de  M.  Linnaus  fur  le  Coati-mohdh 
Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  Textrait  que  i  auteur  de  la  Bibllih 
theque  raifonnie  a  fait  de  ce  Mémoire  ^  ans  prétendre  garantir  les  faits 
qui  y  font  rapportés. 

«  M.  Linna?us  donne  dans  un  Mémoire  i'hiftoire  naturelle  du 
Coati -mondi.  Cet  animal  fê  trouve  également  dans  l'Amérique  méri- ce 
dionale  &  dans  lafeptentrionale.  II  approche  de  Tours  par  la  longueur  ce 
de  (es  jamijes  de  de^iére ,  fâ  tête  penchée ,  fon  poil  épais ,  &  par  fès  ce 
pattes  ;  mais  il  eft  peut  &  familier ,  &  (à  queue  eft  fort  longue ,  &  «c 
rayée  de  différentes  côuleuris.  M.  le  Prince  fuccefleiir  de  Suède  avoit  «c 
fait  préfènt  d'un  de  ces  animaux  à  M.  Linnaeus ,  qui  l'a  entretenu  aflèz  ce 
long-temps  dans  fà  maifbn  aux  dépens  des  douceurs  qu'il  pouvoit  aura-  ce 
per,  &  quelquefois  de  ceux  de  (â  baflè-cour,  où  le  Coati -mondi,  ce 
malgré  le  droit  de  l'hofpitalité ,  emportoit  des  têtes  à  coup  de  dent,  &  ce 
humoit  le  (âng.  II  eft  remarquable  par  fon  extrême  opiniâtreté  à  ne  ce 
rien  faire  contre  fon  gré.  Malgré  (à  peiitefle  ,  il  fe  défendoit  avec  ce 
une  force  extraordinaire  lorfqu'on^fàifoit  marcher  malgré  lui,  &  fe  ce 
aamponnoit  contre  les  jambes  des  perfonnes  dont  il  alloit  familièrement  ce 
ravager  les  poches  &  conffquer  ce  qu'il  y  trouvoit  a  fa  bienjeance*  Cette  ce 

•  Vid.  Marcgfav.  Hijf.  Brafd.  pag.  22S. 

^  Voyez  les  Singularités  de  la  France  antarélique  ^  par  TheveC  » 
page  p  6. 

*  Vulpes  minor,  ù'c  Barrère,  HiR.  Nat.  de  la  France  équinoâiaU. 
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L£  Coati  que  nous  avons  eu  vivant  (plxLvii)  avoit  ies 
jambes  courtes  ^  k  coips  effilé,  la  tête  longue  &  ie  muieau 
irès-alongé,  parce  que  le  nez  (ê  proIcHigeoit  de  près  dun  pouce 
au  delà  de  rextrànité  des  n^hoires.  La  iuigueur  &  la  forme 
du  nez  (ûfHroient  pour  £ûre  diftinguer  le  coati  de  tout  autre 
animal  ;  il  avoit  une  iôrte  de  groin  dont  la  face  fupérieure  étoit 
longue  d'un  pouce ,  &  dirigée  de  façon  qu  elle  formoit  avec  le 
chanfrein  un  angle  ohtus ,  qui  (e  trouvoit  au  bout  de  la  mâchoire 
Supérieure  :  la  face  inférieure  du  groin  n  avoit  que  neuf  lignes 
de  longueur  ;  elle  étoit  formée  par  la  lèvre  fupérieure ,  & 
avoit  une  direélion  parallèle  à  celle  de  la  face  fupérieure  :  la 
iâce  antérieure  iê  joignoit  par  un  angle  aigu  à  la  face  fùpé« 
rieure,  &  par  un  angle  obtus  à  rinférieure  :  les  ouvertures  des 
narines  étoient  placées  dans  la  faœ  antérieure  du  groin  ^  &  il  y 
fivoit  fur  chacun  àes  bords  latéraux  une  profonde  fciflîire  qui 
iaiiôit  partie  de  i  ouverture  de  chaque  narine.  En  fuj^/ant  que 
^e  nez  alongé  en  forme  de  groin  eût  été  fiipprimé ,  le  mufêau 
^uroit  encore  été  long  &  effilé  à  peu  près  comme  celui  du 
jrenard.  Le  coati  avoit  les  yeux  petits,  &  les  oreilles  rondes  & 
fort  courtes:  la  partie  inférieure  du  bord  poflérieiir  étoit  double 
comme  dans  la  fouine,  la  marte,  &  plufieurs  auties  animaux* 

La  queue  étoit  grofle  &  longue ,  quoiqu'elle  eût  été  tron^ 
quée;  \^  quatre  pieds  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  de 
j  ours ,  principalement  \ts  pieds  de  derrière  qui  portoient  fur  b 
^en-e  dans  toute  leur  étei^ue  jufquau  talon  :  il  y  avoit  cinq 

Zz  1/ 


364.         Description 

doigts  à  chaque  pied  ^  &  les  ongles  etoîenl  forts  »  &  de  cou- 
Jeur  de  corne, 

hts  poiU  de  cet  animal  avoîent  différentes  teintes  brunes^ 
nointres,  gri (es,  jaunâtres  Se  roufTeâtres  ;  ceux  du  chanfrein 
étoîent  courts  &  noirâtres,  quelques-uns  avoient  une  couleur 
grifè  ou  roiifleatre  ;  ceux  des  oreilles  éi oient  aufTi  fort  courts 
&  bruns  :  il  y  avoit  une  tache  grife-biancheâtre  à  quelque 
dïftjiice  de  l'angle  poftérieur  de  rocîî.  Le  fômmet  de  b  tète» 
ie  defliîs  du  cou  ^  le  dos ,  la  croupe  &  la  partie  fupérieure  des 
eôtés  du  corps  étoîent  mêlés  de  roux  &  de  noir ,  parce  que 
chaque  poil  avoit  une  couleur  roufîè  ou  roufieâtre  (ur  îa  plus 
grande  partie  de  (a  longueur  depuis  la  racine ,  &  que  la  pointe  aoît 
noîre.  Le  bord  de  la  lèvre  fupérieure ,  la  mâchoire  inférieure  > 
k  gorge ,  le  defïous  &  les  côtés  du  cou ,  la  poitiine  ,  le  v*enti^ , 
îe  tour  de  laniis  ,  les  aîfleiles ,  les  aines  6c  la  face  intérieure  des 
quatre  jambes  étoîent  roufleatres ,  jaunâtres  ou  feulement  d  un  gris 
légèrement  teint  de  jaune  dans  quelques  endroits*  La  face  exté- 
rieure du  bras  5c  de  lavant-^bras  avoit  une  couleur grife<endïée, 
&  mêlée  de  brun;  la  face  extérieure  de  la  cui/îe  &  de  la  jambe 
avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs ,  &  de  plus  une  teinte 
de  jaunâtre.  Les  quatre  pieds  étoîent  de  couleur  mêlée  de  noi- 
râtre ,  de  gris  &  de  roufleâtre.  Il  ne  reftoit  que  peu  de  poils 
fur  la  queue ,  cependant  on  y  voyoit  fuccefTivement  àçs  anneaux 
étroits  de  couleur  mêlée  de  gris  &  de  jaunâtre ,  &  àts  anneaux 
fort  larges  &  de  couleur  noirâtre  :  les  plus  longs  poils  fe  trou- 
voient  fur  le  dos ,  &  avoient  environ  un  pouce. 

Cet  animal  fe  pelotonne  pour  fe  repofer  &  pour  s'échauffer, 
dans  lattitude  où  il  efl  repréfenté  au  deflbus  de  h  planche  XL  vil. 

Nous  avons  vu  un  autre  coati  (pi.  XLViii)  plus  grand, 
qui  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du 
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mufeau  Jufqu  a  l'origine  de  la  queue.  Le  front ,  les  temples ,  leC- 
pace  qui  s  étend  depuis  les  yeux  jufqu  au  coin  de  k  bouche,  la 
partie  inférieure  de  lavant -bras  &  les  pieds  étoîent  noirs  ou 
noirâtres  ,  &  il  y  avoit  une  tache  blanche ,  à  quelque  dîftance 
de  l'angle  poftérîeur  de  Tgeil  ;  le  bout  du  mufêau  ^  les  lèvres  & 
la  gorge  étoient  blancheatres  ;  tout  le  refte  du  corps  avoit  une 
couleur  mêlée  de  brun  &  de  feuve,  qui  étoît  foncée  fur  k  tête 
&  (ùr  k  face  extérieure  àts  cuîflès  ^  &  claire  (lu-  les  côtés  du 
cou  &  fîir  k  face  extérieure  des  bras  :  ces  diffô:entes  teintes  de 
brun  &  de  Éiuve  formoîent  fur  k  queue  des  anneaux  peu  appa- 
rens  &  étroits.  Le  poil  de  cet  animal  étoit  rude,  &  plus  long 
que  celui  du  premier  coati ,  ce  qui  fait  paroître  fes  oreilles  plus 
courtes  dans  k  figure.  Le  mufeau  étoit  moins  alongé,  plus  petit 
par  le  bout ,.  &  dirigé  en  droite  iigne^ 

pieds,  polie,  i^nes^ 
Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus •  i. 

Hauteur  du  train  de  devant.  •  « o. 

Hauteur  du  train  de  derrière. o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput •  •  •  •  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau.  ....  « o. 

Circonférence  du  mufeau ,  pri(è  fur  l'extrémité  de  k 

mâchoire  inférieure o. 

Circonférence  du  mufeau ,  pri(è  au  dcfïbus  des  yeux.  o. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o» 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux o. 

DiUance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil o. 

Difianc«.  entce  Tangle  poflérieur  &  l'oreille. o. 
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Lojigueur  de  l'ccU  d'un  angle  ï  i  autre ...... 

Ouverture  de  lœîl  « .  * .  .  , o, 

Diftance  entre  les  angles  anierîcurs  des  yeux ,  mefurce 

en  futrant  la  courbure  du  chanfrein o,       i.      8, 

La  même  diAance  mefurce  en  ligne  droite, o,      i .     %• 

Circonférence  de  fa  icte ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .*.«,. *•••..*  •  o*     Z*     o* 

Longueur  des  oretllcs* .,.,,,  o,      i.     o. 

Largeur  de  la  hu(e,  mcfurde  fur  la  courbure  exié- 

rîeure  ...«.*..................  ^ o*     i  *     9« 

DiAance  entre  les  deux  oreilles ,  pri^  dans  le  bas* .  o.      i.    lo. 
Longueur  du  cou  ..»•«»«•.»•««.«...*«.«.  o* 

Circonférence  du  cou  .-,,... o, 

Circonfcrence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant • .  o. 

La  même  circonférence  i  Tendrotl  le  plus  gros  -  *  . 
La  même  circonférence  devant  fes  jambes  de  derrière. 

Longueur  du  tronçon  de  Ta  queue*  / i. 

Circonférence  de  la  queue  à  l*origîne  du  tronçon.  .  •  o. 
Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet 

Largeur  de  Tavant-faras  au  coude •  • 

Épaiffeur  au  même  endroit o.     o.   1 1. 

Circonférence  du  poignet * o.      z.    i  o* 

Circonférence  du  métacarpe o.      i.     7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu*au  bout  des  ongles,  o.     2.      i. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu'au  talon,  o.     4.      3. 

Largeur  du   haut  de  la  jambe o.      i.    lo. 

Epaifleur o.      o.    11. 

Largeur  à  Tcndroit  du  talon.  ••.••.«..«•••.«  c     j.     o. 
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pLeds.  {>ouc.  iignei* 

Circonférence  du  métatariè o.  2.      ;. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  3.     3, 

Largeur  du  pied  de  devant •  •  .  o.  i  •      o. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  o.  1  o. 

Longueur  dts  plus  grands  ongles •  o.  o.     6\. 

Largeur  à  la  ba(ê - o.  o.     2 1. 

Le  premier  coati  dont  nous  avons  fait  mention ,  &  (ur  leqiiei 
les  dîmenficHis  rapportées  dans  la  table  précédente  ont  ét^  prifes^ 
aauffi  (êrvî  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties  intérieures;  il 
avoit  été  gardé  dans  Teau  de  vie  pendant  deux  nK>is» 

Il  y  avoit  fix  mamelles,  trois  de  chaque  coté  ;  celles  du  coté 
gauche  étoient  toutes  fur  le  ventre  ^  la  troifième  du  coté  droit 
étoit  placée  fur  les  cartitiges  àcs  £uifles  côtes. 

Il  n'y  avoit  point  *  de  ccecum  :  le  duodénum  s'étendpit  en 
arrière  jufqu'au  ddà  <hi  rein  ,  il  fè  repiioit  en  dedans  &  fê 
poiongeoit  en  avant  pour  fè  joindre  au  jéjunum  ;  les  cîrconvo- 
iutions  du  refle  du  canal  inteflind  fe  trouvoient  d'abord  dans 
ia  région  ombilicale  &  dans  les  côtés  »  enfùite  dans  les  régions 
hypogaftrîque  &  iliaques  ;  enfin  ce  canal  s'étendoit  en  avant  ^ 
&  pafibit  derrière  Teflomac  avant  de  former  le  reélum.. 

L*eflomac  étoit  gros  proportionnellement  à  fâ  longueur;  la 
partie  droite  s'étendoit  peu  au  delà  de  l'angle  qu'elle  formoit  ^ 
&  le  grand  cul-de-fâc  avoit  peu  de  profondeur.  Le  diamètre 
des  inteflins  étoit  à  peu  près  le  même  dans  toute  l'étendue  du 
canal  inteflinal ,  excepté  à  l'endroit  du  reélum  qui  étoit  beau- 
coup plus  gros  que  le  refle.  Les  membranes  de  i'eflomac  &  des^ 
inteflins  avoient  beaucoup  d'épaideur  &  de  force^ 

Le  foie  s'étendoit  peu  à  gauche  ;  ii  étoit  compof^  de  cinq 
lobes  »  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  trois  parties  ^  deux 
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en  anîèrc ,  on  y  voyoit  de  chaque  côté  cinq  ou  fix  glandes 
à  calice  rangées  en  une  file  dont  la  dire(5lîon  étoit  oblique  de 
dehors  en  dedans  &  de  devant  en  arrière.  * 

Lepiglotte  étoît  grande  &  alongce.  Il  y  avoit  fur  le  palais 
neuf  larges  filions  tranfverfâux ,  les  bords  des  premiers  formoîent 
un  angle  en  avant  dans  le  milieu  de  leur  longueur ,  la  direélion 
Ats  bords  des  autres  filions  étoit  fort  irrcgulière. 

Le  cerveau  &  le  cervelet  avoient  dts  anfi*a(5luofités  &  àçt 
cannelures  comme  le  cerveau  &  le  cervelet  de  la  plufpart  des 
autres  animaux  quadrupèdes. 

La  vulve  formoit  une  fente  traniver&le  ;  le  clitoris  <5toît  fort 
apparent  ,  &  placé  (ûr  le  milieu  de  la  lèvre  Inférieure  de  la 
vulve  ;  le  gland  étoît  terminé  par  un  difque  qui  débordoit  dans 
toute  fà  circonférence  ;  il  y  avoit  fur  les  poiois  du  vagin  dçB 
tubercules  qui  .fomfipîent  un  anneau  à  l'endroit  de  Ibrifice  de 
Turètre;  les  cornes.*  la  matrice  étoient  dirigées  en  ligne  dioite  ; 
leiiteflicules  avoient  une  forme  ovoïde. 

pieds,  pouc.  lignet*^ 
Longueur  du  canal  întenikil  depuis  le  pylore  jufqu'à 

Tanus 9.  o.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o.  2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  •  . .   o.  i .  6. 

Grande  circonférence  de  reftomac o.  p.  o. 

Petite  circonférence o.  7.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure   depuis  l'œfbphage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.  i.  3. 

Longueur  depub  Toelophage  jufqu^au  fond  du  grand 

cui-de-(àc o.  o.  j. 

Circonférence  de  rœfophage o.  o.  j. 

Circonférence  du  pylore o.  o.  5. 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  cervelet o.     o.     8. 

Largeur o.  o.  i  i  • 

Épai/Icur , o.  o.  6. 

Diftance  entre  Tanus  &  fa  vulve o.  o.  6. 

Longueur  de  fa  vulve o.  o.  i  ~. 

Longueur  du  vagîn o.  i.  7. 

Circonférence * .  .  o.  i .  a. 

Grande  circonférence  de  fa  veffie c.  ^.10. 

Petite  circonférence o.  j.  3. 

Longueur  de  Turètre ^ o.  o.  ^. 

Circonférence , o.  o.  7. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  fa  matrice o.  o.  7. 

Circonférence .  .  • , o.  o.  7. 

Longueur  des  cornes  de  fa  matrice o.  2.  i  o. 

Circonférence ^  .  •  . o.  o.  5. 

Diftance  en  figne  droite  entre  le  tcfticule  &  l'extré- 
mité de  fa  corne o.  o.  i . 

Longueur  de  fa  ligne  courbe  que  parcourt  fa  trompe,  o.  o.  8. 

Longueur  des  tcfticules o.  o.  3. 

Largeur.^ o.  o.  i  f. 

Épaiflcur • o.  o.  i . 

La  tête  du  iqudette  du  coati  (pi  XLix)  étoit  un  peu  plus 
étroite  à  proportion  &  beaucoup  plus  alongce  que  celle  du  raton; 
le  coati  avoit  le  mufêau  beaucoup  plus  loi^  &  plus  mince ,  mak 
la  lame  oflèufè  de  l'os  occipital  qui  fe  trouvoît  entre  le  cei-veau 
&  le  cervelet  étoit  moins  longue.  Lapôphyfê  épîneufe  de  la 
lèconde  vertèbre  cervicales  etendoît  moins  en  arrière  qu'en  avant; 
la  branche  inférieure  à^  apophyfes  tranfverfes  de  la  ûxièmc 
vertâ)re  i^rmoit  une  pointe  en  avant  &  en  arrière. 
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pouc.  lignes. 
Largeur  de  la  mâchoire  fiipéricure  à  Fendroit  des  dents 

incinves o.  57. 

Dillance  entre  les  orbites  &  Ton  ver  turc  des  narines. ...  i.  4. 

Longueur  de  cette  ouverture o.  6  ~. 

Largeur .  o.  5  |. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde.  o.  47. 

Longueur  des  féconds  os , .  o.  5. 

Longueur  des  troifièmes  os o.  2,{. 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette o.  3  {• 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette p.  4  i. 

Longueur  du  cou •  .  •  .  :l.  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  4  ~. 

Longueur  d'un,  côté  à  Feutre o.  5. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  y  qui 

eft  compofëe  des  vertèbres  dorfàles.  •.•....••.•.  4.  i  o. 

Longueur  des  premières  côtes o.  1 1  • 

Diftance  entre  les  premières  côtes  ^  à  l'endroit  le  plus  large,  o.  1 1 . 

Longueur  de  la  neuvième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue.  3 .  3 . 

Longueur  du  ftemum.  • 3.  i  o. 

Longueur  du  prêiliier  os,  qui  eft  le  plus  long o.  1 1. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  eft  la  plus  longue o.  7. 

Longueur  de  l'os  âcrum • i.  i. 

Largeur  de  la  partie  antérieure i.  5. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure i  •  o. 

Longueur  de  la  dixième  faufle  vertèbre  de  la  queue ,  qui 

eft  la  plus  longue i.  i. 

Longueur  des  trous  ovalaires «  o.  to.. 

Largeur o.  7. 

Largeur  du  baflîn.  .  •  .  •  • #  •  •  •  i.  4.. 

Hauteur • • t.  5^ 
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L'AGOUTI.* 


ET  animal  eft  de  la  grofleur  d  un  lièvre ,  &  a  été 
regarde  comme  une  efJDèce  de  laj)in  ou  de  gros  rat  par 
la  plufpart  des  Auteurs  de  nomenclature  en  Hifloire 
Naturelle;  cependant  il  ne  leur  refTemble  que  par  de 
très -petits  caraélères  ,  <Sc  il  en  diffère  eflentiellement 
par  les  habitudes  naturelles.  Il  a  la  rudeffe  de  poil  &  le 
grognement  du  cochon  ,  il  a  au/fi  fa  gourmandife ,  îl 
mange  de  tout  avec  voracité  ;  &  lorfqu'il  eft  rafifafié, 
rempli ,  il  cache ,  comme  le  renard  ,  en  difîerens  en- 
droits ce  qui  lui  refte  d  alimens  pour  le  trouver  au 

*  L'Agouti ,  nom  indien  ;  au  Brefii  vulgairement  Coria  ,  félon 
Pifbn  &  Marcgrave. 

Acuti  ou  Agouti.  Hiftoîre  du  nouveau  Monde  par  Jean  de  Laet. 
Leyde,  1640,  in-folio,  page  ^Sjf,  Le  peu  que  de  Laet  dit  de  cet 
animai,  cfl  tiré  d'un  Auteur  Portugais. 

Aguti.  Pi(bn,  Hijl.  Nat.  du  Brejit,  page  102, 

Acufi ,  yel  Aguti  Brafdicnftbus.  Marcgrave  ,  Hifl.  Hat.  Brafi 
pag.  224. 

Couti.  Hiftoîre  des  Indes  par  Soucliu  de  Rennefort.  Paris ,  1  6  S  S, 
page  203. 

Mus  fylvejhis  Americanus,  cunicuH  mngnitudine ,  porc  dit  piUs  éf  j  0. 
Yûce»  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag,  226. 

Cuniculus  omnium  vulgatijfîmus ,  Aguti  yulgo.  Barrcre,  Hifl.  de  la 
France  iquinodiale ,  page  //^. 

Cana ,  Aguti ,  vel  Acuti  Brafdienfibus.  Klein  ,  de  quadrup,  pag.  j  0. 

Cuniculus  caudatus,  auritus ,  pilis  ex  rufo  &  fufco  mixtis ,  rigidis 
ytftitus.  Brlflbn,  Regn.  animal,  pag.  jjfj. 
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rendu ,  parce  qu'il  y  a  ordinairement  dans  ces  terreins 
de  la  paille  &  des  feuilles  de  canne  d'un  pied  d  epaif- 
feur,  &  qua  chaque  faut  qu'il  fait  il  enfonce  dans  cette 
litière,  en  forte  qu'un  homme  peut  fouvent  l'atteindre  & 
le  tuer  avec  un  bâton.  Ordinairement  il  s'enfuit  d'abord 
très -vite  devant  les  chiens ,  &  gagne  enfiiite  la  retraite 
où  il  fe  tapit  &  demeure  obftinément  caché  :  le  chaf- 
fèur,  pour  l'obligera  en  fbrtir,  la  remplit  de  fumée; 
i'animal  à  demi  fiifïbqué  jette  des  cris  douloureux  & 
plaintifs,  &  ne  paroît  qu'à  toute  extrémité.  Son  cri,  qu'il 
répète  fouvent  lorfqu'on  l'inquiète  ou  qu'on  l'irrite ,  eft 
fèmblable  à  celui  d'un  petit  cochon.  Pris  jeune ,  il  s'ap- 
privoife  aifcment ,  il  relie  à  la  mailbn  ,  en  fort  lèul  & 
revient  de  lui-même.  Ces  animaux  demeurent  ordinai^ 
rement  dans  les  bois  ,  dans  les  haies  ;  les  femelles  y 
cherchent  un  endroit  fourré  pour  préparer  un  lit  à  leurs 
petits  ;  elles  font  ce  lit  avec  des  feuilles  &  du  foin  ;  elles 
produifcnt  deux  ou  trois  fois  par  an  ;  chaque  portée 
n'eft  ,  dit -on  *,  que  de  deux  ;  elles  tranlportent  Içurs 
petits ,  comme  les  chattes  ,  deux  ou  trois  jours  après 
leur  naiflance;  elles  les  portent  dans  des  trous  d'arbres; 
où  elles  ne  les  alaitent  que  pendant  peu  de  temps  :  les 
jeunes  agoutis  font  bien-tôt  en  état  de  fuivre  leur  mère 
&  de  chercher  à  vivre.  Ainfi  le  temps  de  l'accroifle- 
ment  de  ces  animaux  eft  alfez  court ,  &  par  confçquent 
leur  vie  n'eft  pas  bien  longue. 

*  Voyez  l'Hiftoire  générale  des  îflcs  AntUIes  par  k  P.  du  Tertre.' 
Parts ,  I  Siy,  tome  II,  page  2$  f» 
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Il  *p3roit  c|U€  i'agouli  eft  un  animal  particulier  à  TA- 
mérïque  ;  H  ne  iè  trouve  pas  dans  Tancien  continent  ; 
H  ftmble  tire  originaire  des  parties  méridionales  de  ce 
nouveau  monde;  on  le  trouve  très -communément  au 
BreHl ,  à  la  Guiane ,  à  Saini-  Domingue ,  &  dans  toutes 
les  illes  ;  il  a  beibin  d  un  climat  chaud  pour  iubfifter  Se 
iè  multiplier;  il  peut  cependant  vivre  en  France ,  pounli 
qu'on  le  tienne  à  I  abri  du  froid  dans  un  lieu  fcc  & 
chaud,  fur* tout  pendant  l'hiver;  auffi  n'habite -t- il  en 
Amérique  que  les  contrées  méridionales ,  &  il  ne  s*eft 
pas  répandu  ilans  les  pays  froids  &  tempérés.  Aux  ifles, 
tl  n  y  a  qu'une  efpèce  d'agouti ,  qui  efl  celui  que  nous 
décrivons  ;  mais  à  Cayenne ,  dans  h  terre  ferme  de  la 
Guiane  *  &  au  Brefil ,  on  aflure  qu'il  y  en  a  deux  efj>èces , 
&  que  cette  féconde  espèce,  cju  on  appelle  agouchi^  efl 
conllamment  plus  petite  que  la  première.  Celle  donr 
nous  parlons  efl  certainement  l'agouti  ;  nous  en  fommes 
ailtirés  par  le  témoignage  de  gens  qui  ont  demeuré  long- 
temps à  Cayenne  ,  &  qui  connoiffent  également  l'agouti 
&  i'agouchi  ,  que  nous  n'avons  pas  encore  pu  nous 
procurer.  L'agouti  que  nous  avons  eu  vivant ,  &  dont 
nous  donnons  ici  ia  defcription  &  la  figure ,  étoit  gros 
comme  un  iapin  ;  fbn  poil  étoit  rude  &  de  coujeur 
brune  un  peu  mêlée  de  roux;  il  avoit  la  lèvre  fupérieure 
fendue  comme  le  lièwe ,  la  queue  encore  plus  courte 
que  le  lapin  .  les  oreilles  .auffi  courtes  que  larges ,  la 
mâchoire  fiipérieure  avancée  au  delà  de  Tinférieure ,  le 

♦  Voyage  de  des  Marchais,  Umc  III,  page 2 j. 
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mufeau  comme  le  loir ,  les  dents  comme  fa  marmotte , 
le  cou  long ,  les  jambes  grêles ,  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  &  trois  à  ceux  de  derrière.  Marcgrave ,  & 
prefque  tous  les  Naturaliftes  après  lui,  ont  dit  que  l'agouti 
avoit  fix  doigts  aux  pieds  de  derrière  :  M.  Brifibn  efl  Je 
fèul  qui  n  ait  pas  copié  cette  erreur  de  Marcgrave  ;  ayant 
&it  iâ  defcription  fur  Tanimal  même,  il  n  a  vû^  comme 
nous  ^  que  trois  doigts  aux  pieds  de  derrière. 
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L'Agouti  (pi  i)  é!tl\  peu  près  de  la  grandeur  d  un  fapîn 
iliuv.ige  ,  6c  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  cet  animal , 
fiïr-tout  par  la  forme  de  la  t^te,  maïs  il  en  dilfcre  par  le 
poil,  &  il  reflèmble  auffi  beaucoup  au  cochon  dinde;  il  a 
Il  lèvTe  fupiîrieure  fendue  comme  celle  du  iièvre  8c  du  lapin, 
le  bout  de  lu  mâchoire  du  deflbus  plus  reculé  que  celui  de  h 
mâchoire  du  defTus,  &  deux  grandes  dents  h  chaque  mâchoîne 
comme  les  caflors,  les  rats,  les  cochons  d7nde,  les  lièvres,  les 
lapins  ,  &c*  le  nez  eft  plus  fitillant  &  moins  arrondi  que  celui 
du  lapin,  le  fommet  de  la  ttt^  ell  plat,  &:  les  oreilles  Ibnt  fort 
kiges ,  très^ourtes  &  minces  comme  celles  des  lats*  L'agouti 
a  le  corps  alongé ,  les  jambes  effilées ,  &  la  queue  très-courte 
&  nue  ;  il  y  a  quatre  doigts  bien  apparens  dans  les  pieds  de 
devant,  &  un  cinquième  à  l'endroit  du  pouce,  qui  eft  recouvert 
par  la  peau ,  &  qui  ne  paioît  au  dehors  que  par  longle  :  les 
pieds  de  derrière  n'ont  que  trois  doigts ,  mais  ils  font  plus  gros 
&  plus  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  du  milieu 
eft  ie  plus  long ,  ceux  i^s  côtés  ont  autant  de  longueur  l'un 
que  l'autre;  les  ongles  font  longs,  gros,  prefque  cylindriques,  & 
de  couleur  grifo  :    les  pieds  de  derrière  portent  fur  la  teiTC 
depuis  le  bout  à^s  ongles  jufquau  talon,    auffi  eft -il  calleux 
dans  toute  fon  étendue  comme  le  pied  de  derrière  du  lièvre  & 
du  lapin. 

Le  bout  du  nez  ,  les  lèvres  &  le  deflbus  de  la  partie  anté- 
rieure  de  la  mâchoire  inférieure  de  lagouti  qui  a  fervi  de 
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fujet  pour  cette  defcrîptîon,  étoîent  dégarnis  de  poil,  &  il  ny 
en  avoît  que  très-peu  (ùr  la  face  intérieure  du  bras  &  de  Tavant- 
bras,  fur  ie  bas-ventre ,  les  aines  &  la  face  intérieure  de  k  cuifle 
&  de  la  jambe.  Le  poil  étoit  gros  &  dur,  celui  qui  fê  trouvoît 
de  chaque  côté  de  ianus  étoit  dune  belle  couleur  orangée;  H 
y  avoit  fous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de  coideur  jaune; 
celui  du  bas  àss  Jambes  &  des  pieds  étoit  noir,  le  poil  de 
tout  ie  refle  du  corps  étoit  de  couleur  cendrée  ou  brune 
près  de  la  racine;  il  y  avoit  du  noir  ou  du  brun-noirâtre  au 
àt^ws  du  cendré,  &  du  jaune  ou  de  i orangé  au  defîîis  du 
noir,  &  enfin  la  pointe  étoit  noire.  On  ne  voyoit  la  couleur 
cendrée  quen  écartant  les  poils,  &  les  autres  couleurs  n'étoient 
pas  diflribuées  également  fur  les  différentes  parties  du  corps; 
le  noir  dominoit  fur  I occiput,  fur  la  face  fùpérieure  du  cou, 
fur  ie  garot ,  fur  i'épauie ,  fur  la  fece  extérieure  du  bras  &  de 
lavant -bras  ,  fur  la  partie  poftérieure  du  dos  jufqu'à  la  queue  ; 
il  y  avoit  plus  d  orangé  que  de  noir  fur  ia  partie  fùpérieure 
des  côtés  du  coips  ,  &  plus  de  jaune  que  de  brun  fur  ie 
ventre  ,  car  il  fè  trouvoît  une  bande  de  couleur  jaune  qui 
s'étendoit  depuis  ti  poitrine  jufqu  au  delà  du  nombril. 

Les  plus  longs  poils  avoient  quatre  pouces,  &  fè  trouvoient 
fur  k  face  fùpérieure  du  cou  &  fur  k  partie  poftérieure  du  dos; 
k  longueur  des  autres  étoit  d'un  pouce  ou  dun  pouce  &  demi, 
&  il  s'en  trouvoit  de  beaucoup  plus  courts  fur  la  tête  &  fur  les 
jambes.  L'agouti  a  des  moufkches  comme  les  autres  animaux, 
les  crins  en  étoient  noirs  &  avoient  près  de  quatre  pouces 
de  longueur  ;  il  y  a  auffi  de  pareils  crins  au  defîus  &  au 
defîbus  des  yeux  ,  &  fous  k  mâchoire  inférieure  près  de  k 
gorge. 
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pieds  pouc.  lignes. 
Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  .0.      i ,     o. 

Longueur  de  lavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet o.  2,.  1 1. 

Largeur  de  i'avant-bras  au  coude o.  o.  1 1. 

Epaiflèur  au  même  endroit o.  o.  6. 

Circonférence  du  poignet o.  i .  6. 

Circonférence  du  métacarpe o.  1.  j. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  «  i .  i  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju(qu*au  talon.  o«  3 .  p. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o.  i  •  p. 

Épaifleur o.  o.  i  o. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon , o.   .  o.  i  o. 

Circonférence  du  méutarfè o.  i.  8. 

Longueur  depub  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles,  o.  3.  10. 

Largeur  du  pied  de  devant o.  o.  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière o.  o.  8. 

Longueur  des  plus  grands  ongles o.  o.  5. 

Largeur  à  la  ba(e o.  c.  2  j. 

Cet  agouti  pefbit  trois  livres  treize  onces  &  demie.  L  cpîpiooii 
étoît  cliargé  de  graiflè  &  fort  ample  ;  ils'étendoit  ju/quau  pubis; 
i'eftomac  fê  trouvoît  en  entier  dans  le  côté  gauche ,  &  le  duo- 
dénum avoit  peu  de  longueur  ;  le  jéjunum  fai/bit  ks  circonvo- 
lutions dans  la  partie  antérieiure  de  la  région  ombilicale ,  &  Tileum 
dans  la  partie  poftérieure  de  cette  même  région.  Le  cœcum 
s  etendoit  obliquement  de  gauche  à  droite  depuis  le  flanc  gauche 
jufqua  rhyjxxrondre  droit;  le  colon  fui  voit  la  même  direction, 
&  faiibit  quelques  petites  circonvolutions  pelotonnées  &  adhé- 
rentes les  imes  aux  autres  dans  Thypocondre  droit  ,  près  de 
Textrcmitc  du  cœcum  ,  enfuite  il  iè  replioit  fur  i  eftomac  & 
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La  rate  étoît  fort  petite ,  elle  avoît  I  extrémité  inférieure  beau- 
coup plus  large  que  Textrémîté  fùpérieure  ;  û  couieur  étoit  d'un 
farun-rougeâtre ,  tant  à  iextérîeur  qu'à  l'intérieur  ;  elle  pefoit  un 
demi-gros  &  fept  grains. 

Le  pancréas  étoit  alongé  &  fort  mince,  il  s'étendoit  (ùr  l'ef- 
tomac  depuis  fa  rate  julqu'au  duodénum. 

Les  reins  avoient  l'enfoncement  peu  profond  ,  le  baffinet 
très-peu  étendu ,  &  les  mamelons  confondus  enfembie  ;  le  rein 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche» 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  mince  &  fort 
grand.  Le  cœur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  fa  poifrine ,  fa 
pointe  tournée  un  peu  à  gauche  ;  il  étoit  court  &  prefque  rond  : 
l'aorte  (ê  diviibit  Amplement  en  afcencfante  &  en  defcendante. 

Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  &  deux  dan* 
le  gauche,  placés  &  conformés  comme  dans  le  chien  &  fa 
plufpart  des  autres  animaux. 

La  langue  étoit  longue ,  étroite ,  épaiflè ,  &  couverte  de  pa- 
pilles très-petites  ;  il  y  avoit  un  fiilon  longitudinal  (ùr  le  milieu 
de  (a  partie  antérieure  ,  &  deux  glandes  à  calice  lùr  fa  partie 
poftérieure  ;  ces  glandes  étoient  peu  élevées ,  &  placées  à  une 
ligne  de  diftance  l'une  de  l'autre  ;  elles  avoient  environ  une  ligne 
de  diamètre.  L'épîglotte  étoit  tennînée  en  pointe. 

Il  y  avoit  (ur  fa  partie  antérieure  du  pafais,  entre  les  dents 
de  devant  &  les  premières  dents  mâchelières ,  deux  larges  fd- 
ions  dont  les  bords  étoient  fort  élevés ,  car  ils  avoient  une  ligne 
de  hauteur.  Il  fe  trouvoit  entre  les  trois  premières  dents  mâ- 
chelières de  chaque  côté  cinq  autres  fiUons  peu  profonds  &  fort 
étroits  ;  leurs  bords  formoient  deux  convexités  en  avant ,  & 
étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

Le  cerveau  avoit  peu  d'anfraduofités  ;  iâ  partie  poMieure 
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étoit  beaucoup  plus  large  que  i  antérieure  »  &  H  n  avoit  que  deux 
lobes  de  chaque  coté  :  le  cen^elei  fe  trouvoit  placé  en  entier  au 
delà  du  cerveau  ;  l\  étoît  plus  étroit  &  plus  long  que  daus  les 
animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage.  Le  cerveau 
pcfoit  trois  gros ,  &:  le  cervelet  foï>amte-quaUe  grajnst 

II  m  a  paiu  que  cet  aiiimal  avoit  douze  manieions  ^  lept  fur 
h  poitrine ,  trois  à  droite  &  quatre  à  gauche  »  &  cinq  fur  le 
vejiti^c  >  trois  à  droite  &  deux  à  gauclie  i  mais  ;e  nVi  pas  pu 
m  affmrr  que  tous  les  tubercules  que  j  ai  pris  jx>ur  des  mame- 
lons ,  fufTt  nt  af  effet  de  vrais  mamelons ,  ou  qujl  ii  y  en  eût 
encore  d  autres  que  je  naîe  pu  dillinguer  des  tubercules  qui  fe 
trou  voient  à  la  mciiie  de  clmque  poil.  Il  j  éfulte  de  la  pcfition  des 
douze  mamelons  dont  je  viens  de  faire  mention ,  qu'il  dcvroît 
y  en  avoir  deux  de  plus  ,  l'un  fur  le  coté  droit  de  la  poitrine, 
&  lautie  fur  le  coté  gauche  du  ventre* 

L'agouti  n  a  voit  poiju  de  lîrrotuin  ,  il  ne  le  trouvoit  quune 
iigne  de  diftatice  cnu-e  Tanus  &  l'orifice  du  prépuce  qui  étoît 
placé  /mr  une  émînence  ;  on  fcntoit  la  verge  &  le  gland  (ous  la 
peau  le  long  du  pubis ,  de  façon  qu'ils  étoiejit  dirig6  en  arrière 
dans  i 'état  ordinaire  ;  mais  lûr(que  l'on  faîlôît  Çovût  le  gland , 
comme  il  arrive  dans  l'éredîon ,  la  peau  du  périné  s'alongeoît 
&  setendoît  jufquefiir  la  partie  antérieure  du  pubis,  &  alors  la 
verge  k  dirigeoit  en  avant* 

Le  gland  (A,  fig.  i ,  pL  lii  ,  & fig*  ^  où  il  eft  repréfentc 
de  grandeur  naturelle)  étoit  de  couleur  rougeâtre,  il  avoit  une 
forme  à  peu  près  cylindrique,  il  étoit  concave  par  le  bout; 
lorîfice  de  l'urètre  ( marqué  par  un  ftilet  A,ph  un,  fg.  i,à^ 
grandeur  naturelle)  fe  trouvoit  au  fond  de  cette  concavité,  & 
Turclrc  s ctendoît  le  long  de  la  fece  inférieure  dun  os  dont  on 
▼Dyoit  Icxli-émilé  fui  le  bord  de  la  concavité  du  gland,  &  que 
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Ion  iêntoît  au  dedans.  W  y  avoît  un  fiHon  qui  s etendoît  le  Idng 
du  côté  înfèrîeur  du  gland  ;  toute  (a  furface  extérieure  étoît  hé- 
rifl^  de  petites  papîiles  blanches,  roîdes,  piquantes  &  dirigées 
en  arrière  ;  il  y  avoît  de  plus  fur  chaque  côté  du  gland  une  lamé 
ofleufê  en  forme  d'aile  fB,  fg.  i,  &  A  Ai  fig.  i,/?/.  lu,  & 
BB,  fig.  I ,  pi.  un):  chacune  de  ces  lames  avoît  cinq  lignes 
de  longueur  &  trois  quarts  de  ligne  de  krgcur ,  dfês  étoîértt 
fort  minces ,  &  leur  bord  extérieur  fe  terminoit  par  de  petites 
dents  ccOTime  celles  d  une  fcîe  ;  ces  kmes  adhéroîent  au  gbnd 
par  leur  côté  intérieur  :  je  les  ai  trouvées  àboiflees  contre  le 
gland ,  Je  ne  fiis  fi  dans  Férèélion  elles  k  relèvent:  dans  ce  cas, 
les  dents  de  leur  bord  extérieur  (êroient  un  obftaclc  à  l 'întro-- 
miiTion  du  gland  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

Les  canaux  deférens  (CC,  fg.  i ,  pi.  ui  &  uu)  étoîent 
minces  &  courts;  faî  trouvé  les  teftîcules  (DD,fig.  i,phui) 
dans  l'abdomen  près  àts  aines ,  ils  étoient  de  conliftance  moîle, 
&  ils  avoient  une  figure  ovoïde  alohgée  ;  on  diftinguoit  les 
vaifleaux  de  leur  fùbftance  intérieure  qui  étoît  rougeâtre,  &  1  on 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  dîreélion  de  leur  grand  diamètre;  on 
voyoit  aufii  les  vaifleaux  pelotonnés  qui  formoient  le  tubercule 
de  i'épîdidyme. 

La  verge  (E,fig,  ï,  pi  ui ,  &  D,  fig,  i.pl  uu)  étoît 
compofe  de  deux  corps  caverneux ,  &  avoît  deux  cordons. 
La  veflTie  (F, fig,  i ,  pi.  ui)  étoit  petite  &  avoît  k  forme  d'une 
poire ,  fes  membranes  étoient  très-minces  &  tran(parentes. 

Lesproftates  (G G,  fig.  i,pL  ui ,  &  EE,fig.  i,  pluu) 
étoient  en  partie  glaiiduleufes  &  en  partie  vafculeufes ,  on  voyort 
leurs  petits  vaifleaux  qui  formoient  plufieurs  circonvolutions ,  H 
en  (brtoit  une  liqueur  fluide  ;  elles  communiquoient  dans  l'urètre 
(F,  fig.  I  ,pL  uu)  par  un  orifice  (  marqué  d'un  flilet  G  H). 
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s  véficule^  fèminales  (HH,  fg^  i,  pi  lit,  &  ^Lfg*  r  r 

ta)  étoîent  fort  longues  &  compofées  de  vaiflêaux  qui 

Ht  une  ligne  &  demie  de  diamètre  ;  ifs  étoîent  peiotonnés 

nmdes  circonvolutions  ,  &  aboutiflbiem  à  un  long  pédî- 

^KK,  fg'  / ,  pL  un)  qui  communîquoît  dans  t  uuètre  près 

orifices  des  canaux  déférens  &  des  proflates.  Les  véficiiJes^ 

lales  contenoient  une  matière  blanche  &  épaifTie,  qui  pafîoît 

dans  I  urètre  (Fj  pai'  un  orifice  (  marqué  d'un  ftîiet  LM)*  J'ai 

tiré  de  1  urètre  une  fîihlknce  (fg*  :^  ^pL  un)  qui  ma  paru  de 

même  nature ,  &qui  s  y  étoit  moulée  ;  elle  (è  caflblt  coirime  de 

k  colle  forte  ,  8c  en  avoit  le  luidmt  à  l'endroit  de  la  fraélure. 

II  y  avoit,  à  environ  un  pouce  &  demi  de  diftaiice  des 
prollates  près  de  i'anus  (I  $fg*  /  ^pl  Ui  i  &  N»  fg*  /#  pi  Ulï) 
deux  glandes  (KK,  fg.  i  ^  pi.  ui ,  &00 .jig-  i ,  pL  un), 
qui  avoient  chacune  (èpi;  lignes  de  longueur  &  de  laideur ,  & 
quatre  lignes  depaifieur;  e|ies  communiquoient  dans  lurètre  par 
une  forte  de  pédicule  (P^fig*  i,pl  un  marqué  dmi  ftilet  QJ^ 
&  11  en  (ùintoit  une  humeur  fluide. 

II  fê  trouvoît  encore  de  chaque  côté  de  lanus  une  petite 
poche  (L,fg.  I ,  pi  m,  &  R,  fig.  i ,  pi  un)  qui  avoit  neuf 
lignes  de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur  ,  &  quatre  lignes  d  c- 
paifîeur:  ces  poches  souvroient  dans  lanus  (N,  fig.  i ,  pi  un) 
par  un  orifice  (marque  dun  ililet  ST) ;  elles  contenoient  une 
matière  mucilagineufe ,  grumeice,  de  irès-niauvaifè  odeur,  &: 
de  couleur  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  înieftiiis  grêles  depuis  le  pylore  jufquau 

cœcum 20.      o.      o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o.      I .      ^. 
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pieds,  pouc.  lignes 

Circonférence  dans  I^.  endroits  les  plus  minces  •  • .  o«     i«     3. 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o» 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  •  .^  o» 

Circonférence  de  i'iieum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  iniiices.  ...  o. 

Largeur  du  cœcum •..«••  o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  •  •  •  o. 

Circonférence  du  reâum  près  du  colon o. 

Circonférence  du  redum  près  de  i'amis o. 

Longueur  du  colon  &  du  reâum  pris  enfèmble  .  •  •  3 . 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cœcum 23. 

Grande  circonférence  de  Teflomac i . 

Petite  circonférence o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  Tœfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite o.      2.      o. 

Longueur  depuis  l'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand 

cui-de-(àc o. 

Circonférence  de  roefophage- o. 

Circonférence   du  pylore o. 

Longueur  du  foie o. 

Largeur o. 

Sa  plus  grande  épaiffeur o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel •  •  •  •  o. 

Son  plus  grand  diamètre o. 

Longueur  de  la  rate o,      i.   to^ 

C  c  c  ii j 


I. 

6. 

I. 

I. 

I. 

0. 

0. 

10. 

6. 

o. 

4- 

0. 

2. 

3- 

4- 

0. 

I. 

0. 

I. 

6. 

I. 

3- 

6. 

0. 

6. 

0. 

2. 

0. 

8. 

6. 

a. 

2. 

0. 

9- 

I. 

3- 

3- 

4. 

4- 

5- 
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7- 

I. 

2» 

0. 

8. 
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pieds,  pouc.  ilgnest 

Longueur  du  gland o.  i .      i  • 

Circonférence o.  ç.  i  !• 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu'à  l*in(ertion  du  prépuce o.  2.  8. 

Circonférence • .  o.  o,  i  o. 

Longueur  des  teflicules « o.  i  •  6. 

Largeur o.  o.  7. 

Épaiilêur o.  o.  4* 

Largeur  de  Tépididynie o.  o.      i. 

Épaiïïèur • .  •  o.  o.  o  j. 

Longueur  des  canaux  déférens o.  4.     6. 

Diamètre o.  o.     o\. 

Grande  circonférence  de  la  veffie o.  7.      6. 

Petite  circonférence • •  •  o.  5.  lo. 

Circonférence  de  l'urètre o.  o,  p. 

Longueur  des  véficules  féminaies o.  2.      6. 

Largeur o.  o.  j. 

Épaiflêur o.  o.      5. 

Longueur   des  proftatcs o.  i.      6. 

Largeur o.  o.      8. 

ÉpailTcur o.  o.      i« 

Le  (quelette  de  I agouti  (pi.  Liv)  ^  beaucoup  de  rapport  à 
celui  du  cochon  dinde ,  cependant  i  agouti  a  le  front  beaucoup 
plus  large  &  le  mufèau  un  peu  plus  long;  l'apophyfe  du  contour 
éi^  branches  de  la  mâchoire  inférieure  cfl  bien  moins  alongéè; 
il  n'y  a  point  d  apophyiês  de  chaque  côté  de  cette  mâchoire  for 
ix  face  extérieure  au  defibus  des  dents  mâcheiières ,  &  ios  de  la 
pomette  ne  forme  que  de  très-petites  créneiures  fur  le  bord  de 
rorbite^ 
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du  rayon,  le  fécond  au  deflbus  de  los  du  coude,  &  le  troî- 
fième  derrière  le  fécond  os  du  caipe.  Le  fécond  rang  étoît 
compofè  de  quatre  os  ;  le  premier  fè  trouvoit  placé  en  partie 
au  defîùs  du  premier  os  du  métacarpe  &  en  partie  au  defîuj 
du  fécond ,  le  fécond  os  du  carpe  au  defïùs  du  fécond  os  du 
métacarpe,  le  troifième  os  du  caipe  en  partie  au  defîiis  du  fécond 
os  du  métacarpe  &  en  partie  au  defîùs  du  troifième,  le  qua- 
trième os  du  carpe  en  partie  au  defîiis  du  troifième  os  du  mé- 
tacarpe ,  au  defîùs  du  quatrième  ,  &  en  partie  au  deflùs  du 
cinquième.  .   . 

Le  tarfé  avoit  neuf  os ,  fivoîr ,  un  aflragale ,  un  fcaphoïde  placé 
entre  1  altragale  &  deux  cunéiformes  qui  étoient  au  devant  des 
deux  premiers  os  du  métatarfé ,  un  calcaneum  &  un  cuboïdc 
placé  au  devant;  le  féptième  os  fé  trouvoit  au  côté  interne  dç 
la  partie  antérieure  du  calcaneum  ,  le  huitième  os  aj  C9t^  interne 
du  premier  os  cunéiforme  de  l'agouti,  à  lendioit  où  efl:  le 
premier  cunéiforme  des  animaux  qui  en  ont  trois ,  &  enfin  le 
neuvième  os  du  tarfé  étoit  fous  la  partie  poflérieure  du  troifième 
os  du  métatarfé. 

Il  y  avoit  cinq  ps  dan3  le  .métaçajjie  ,  le  premier  étoit  à 
proportion  beaucoup  plus  petit  que  les  autres  ;  les  deux  pha- 
langes du  pouce  étoient  auffi  à  proportion  plus  petites  que 
celles  àiQs  autres  doigts:  en  général,  tous  les  os  du  métacarpe  & 
àcs  doigts  des  pieds  de  devant  étoient  beaucoup  plus  petits  que 
les  trois  os  du  métatarfé  &  que  ceux  des  trois  doigts  dçs,  pieds 
de  derrière. 

pouc.  Ggnei. 
I^ongueur  de  la  tête  depuis  le  bout   des  os  du  nez 

jufqu'à  Tocciput  ...•,•.•••• 3.  6» 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête • i«  o.  • 

Tome  VIII.  Ddd 
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Longueur  de  la  michoïrc  inférieure  depuis  fou  extrémité  •, 

antérieure    juiqu'au    bord    ponérieur    de    Tapôpliyfc 

condyloïde ^ .  • , , i.  i o. 

Larseur  de  h  mîchoire  infïrîeure  à  Tendroîi  des  dents 

indiives O-  4  f- 

Dîllance  entre  îes  apophyfes  condyloWcs 1.  j* 

Épaîlleur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  (upe'rîeure-  o,  4. 

Laigeur  de  ceue  mâclioire  à  i'endroit  des  dents  mcîftves  • .  o,  6. 

Longueur  du  côté  fupëricur 1 .  a« 

Di/tance  enu^e  les  orbites  éc  1  ouvenure  At%  narines i .  4  ^, 

Longueur  dû  cxne  ouverture ^.  j. 

Largeur- .-...-. *  ,  -  .  •  o.  tf. 

Longueur  des  os  propres  du  nez i  •  a  f * 

Largeur  à  IVndroit  le  plus  large o.  4. 

Diamètre  des  orbites o.  8  [. 

Lougiîeur  des  plus  longues  dents  inciil  vcs  au  dehors  de  l'os.  o .  7. 

Lojigiteur  des  plus  groflês  dmls  machelières  au  dehoi:s 

de  Ym o.  2. 

Largeur o.  2. 

Épaiflêur o.  2. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de   l'os  hyoïde.  o.  6. 

Longueur  des  (econds  os  ... o.  27. 

Longueur  des  troifièmes  os o.  \  ~. 

Longueur  de  i'os  du  milieu  de  h  fourchette o.  4. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchcne. o.  5. 

Longueur  du  cou o.  2. 

L;irgeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  f)as. . .  o.  4. 

Longueur  d  un  côté  à  i  autre o.  4  1. 

Largeur  de  la  j)rcmière  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 

icaKfverfes .  , t.  q. 
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pouc.  lignes*' 

Largeur  de  l'extrémîte'  fupéiîeure o.  3. 

Largeur  de  rextrémité  inférieure o.  2  i. 

Hauteur  du  carpe • o.  27. 

Longueur  du  calcaneuin i .  o* 

Hauteur  du   fécond  os  cunéiforme  &  du   fcaphoïde, 

pris  enfèmbie o.  4. 

Longueur  du  p/emier  os  du  métacarpe  ,  qui  e(l  le  plus 

court o.  2  !• 

Longueur  du  troifième  os  y  qui  eft  le  plus  long  • .  •  .  o.  pi. 
Longueur  du  troifième  os  du  métatarfè ,  qui  e(l  le  plus 

court I.  3. 

Longueur  du  fécond  os  ,    qui  efl  le  plus  long i .  4, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt 

ét&  pieds  de  devant. o.  3  f.  . 

Longueur  de  la  féconde  plialange o.  i  f • 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu.  o.  3  \. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  2. 

Longueur  de  la  troifième o.  3  |» 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

àt%  pieds  de  derrière o.  €. 

Longueur  de  la  féconde  phalange o.  3  |» 

Longueur  de  la  troifième •  •  •  •  o.  5. 


-^ir^ 
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DESCRIPTION 

^E    LA    PARTIE   DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  VHïfloire  Naturelle 
f  RATON,  DU   COATI   ET  DE  L'AGOUTL 
^^•^^         R"    D  C  C  C  X  X  V  I  I  l 

Un  Jeune  raton. 

V-y  E  petit  animai  n  a  que  fîx  pouces  tmîs  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufêau  Juiqua  l origine  de  ia  queue,  qui  eft 
longue  dun  pouce  neuf  lignes,  quoiqueîle  nait  pas,  à  proportion 
de  la  grandeur  du  corps,  autant  de  longueur  que  dans  Tâge 
adulte,  U  paroît  cependant  que  ce  jeune  anima!  eft  de  l'elpèce 
du  Raton ,  iôit  par  la  figure  du  corps ,  foit  par  la  couleur  du 
poil  ;  fur-tout  par  deux  taches  noires  qui  font  au  dedous  d^  yeux, 
&  par  éts  ^nncaiDC  altçrnatîvemait  gro  &  bruns  ^  qui  font  fur 
la  queue. 

N."    D  C  C  C  X  X  I  X. 

La  peau  du  raton. 

Celte  peau  eft  ceile  de  i'aiiimal  qui  a  fervi  de  fujet  pour  ia 
deicription  qui  en  a  été  faite  dans  ce  volume. 

N.*    D  C  C  C  X  X  X. 

Le  fquelette  d'un  raton. 
Ce  fquelette  a  été  tiré  du  même  animai  que  la  peau  dont  il 
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vient  d'être  fait  mention  ;  îi  a  un  pied  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fiipérieure  jufqu'à  l'extrémité  pofté- 
rieure  des  os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prife  à  l'en- 
droit le  plus  gros ,  efl  de  huit  pouces. 

N.^    D  C  C  C  X  X  X  I. 

L'os  hyoïde  dun  raton. 

Il  efl  compofè  de  neuf  os  ;  les  féconds  (ont  de  la  même 
longueur  que  les  branches  de  la  fourchette  ,  &  les  troifièmes 
os  font  les  plus  petits  de  tous. 

N.^    D  C  C  C  X  X  X  I  I. 
Vos  de  la  verge  d^un  raton. 

Cet  os  fpJ.  xLiv,  fig'  ^)  a  huit  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  me(urée  en  fùivant  fes  deux  courbures ,  car  il  efl  re- 
courbé en  bas  par  ion  extrémité  antèieure  (A),  &  en  haut  par 
fon  extrémité  poflérîeure  (B)  ;  il  a  dix  lignes  de  ciiconférencc 
à  l'endroit  le  plus  gros  (C). 

N.^    D  C  C  C  X  X  X  I  I  I. 

La  peau  d'un  coati. 

Cette  peau  efl  celle  de  Tanimal  dont  U  a  été  fait  mention 
pagjt  j(f6  àç  ce  volume, 

N.^     D  C  C  C  X  X  X  IV. 

Un  Coati  dans  Vefprit  de  vin. 

Ce  Coati  efl  femelle,  &  paroît  être  de  même  efpèce  que  celle 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcrîption  de  cet  animal  *,  elle  efl, 

»  Page  363  de  ce  volume. 


Description 

peu  près,  de  même  grandeur;  car  die  a  un  pîed  cinq 
&  demi  de  longueur  depuis  !e  bout  du  mufeau  ju(qu  a 
:  de  la  queue;  elle  nen  diffère  que  jjar  quelques  teintes 
airs  dans  le  poii;  car  le  chanfrein  a  une  couleur  noîmlre^ 
ques  teintes  de  gris  Êns  aucune  apparence  de  rouirdilre. 
1  de  la  lèvre  fiipcrïeure,  la  mâchoire  infcrieuxe,  la  gorge» 
Tus  &  les  cotés  du  cou,  la  poîtiîne,  le  ventre, le  tour  de 
4  les  aîlîèyes ,  les  aines  &  la  face  intérieure  à^  quatre 
{ont  roulîeatres  _  iaunâtres .  ou  feulement  d  un  gris  légè- 
rement teint  de  jaune  ^  comme  dans  la  femelle  qui  a  déjà  été 
décrite*;  mais  il  y  a  de  plus  dans  celle-ci  une  couletir  aurore 
foncée  &  même  rougeatre  fur  le  cou ,  (ut  la  partie  antérieure 
de  k  poitrine  &  fur  les  aiflelles  ;  on  ne  voit  point  de  jaunâtre 
fur  la  face  intérieure  de  ia  cuiflê  &  de  la  jambe  »  ni  de  rouf- 
leâtre  fur  les  quatre  pieds,  La  queue  de  cette  femelle  eft  tronquée 
&  en  partie  épilée ,  comme  celle  de  lautre;  les  poîls  qui  reftent 
ont  les  mêmes  couleurs  dans  ces  deux  animaux,  &  ils  (ê  ref- 
iêmblent  paiftîiement   pour  ia  figure   &   la  conformation  de 
toutes  les  parties  du  coips. 

N."    D  C  C  C  X  X  X  V. 

Le  fquektte  cl  un  coatu 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  coati  qui  a  fervi  de  (îijet  pour  la 
defcrîption  de  cet  animal.  3a  longueur  e(l  dun  pied  quatre 
pouces  &:  demi  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  juf- 
qua  1  extrémité  poftérieure  des  os  ifchions;  la  tête  a  fix  pouces 
trois  lignes  de  circonférence,  prilè  ;i  1  endroit  le  plus  gros, 

*  Page  364.  de  ce  volume. 

N."  DCCCXXXVI. 
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N.^    D  C  C  C  X  X  X  V  ï. 

XVj  hjoïde  if  un  çoatl 

H  efl  compofe  de  neuf  os;  les  premiers  font  prefquauflî 
longs  que  les  branches  de  l;i  fourchette ,  &  plus  longs  que  le» 
ieconds  os. 

N."    D  C  C  C  X  X  X  V  I  L 

Un  jeune  Agouti  dans  teJprU  de  vin. 

Ce  petit  animal  n  a  que  fept  pouces  de  longueur  depuis  îe 
bout  du  muleau  jufqua  l'origine  de  li  queue,  qui  n*eft  longiîe 
que  de  quatre  lignes*  On  aperçoit  déjà  fur  le  poil  de  ce  jeune 
agouti ,  les  premlcres  teintes  de  toutes  les  couleurs  de  Tadulte. 

N/     DCCCXXXVIIL 

Un  jeune  Agouti  defféché. 

Cet  agouti  eft  un  peu  plus  petit  que  le  prcccdent ,  mais  il  a 
déjà  les  inêmes  couleurs. 

N,^     D  C  C  C  X  X  X  I  X. 

La  peau  d'un  ûgoutu 

C  eft  la  peau  de  lagouti  qui  a  fervî  de  fujet  pour  la  ^el^ 
cription  de  cet  anima!. 

N/    D  C  C  C  X  L. 

Le  fquektte  (tiin  agouti 

Ce  (quelette  vient  du  même  animal  que  la  peau  rapportée 
fous  le  numéro  précèdent  ;  il  a  un  pied  trois  pouces  &  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  lextréniitc 
Jomc  VJll  £ce 


àe  Usm ,  ks  têcûiiis  n'oai  gM^  plus  «ie  longueur  cjue  les  troî- 
;  *  1*05  du  mïlku  cic  b  tcurchette  eA  fort  large ,  &  a  un 
fwhpgBHicm  qui  sVtend  en  mvani, 

N/    D  C  C  C  X  L  I  L 
I/w  de  h  yerge  if  un  agouti 

Cet  tf  a  neuf  tignes  Je  longueur ,  trois  lignes  &  demie  de 
lugcur  à  fun  des  bouts ,  &  léutcnient  une  ligne  &  demie  à 
fauire  bout  ;  cette  partie  kr^  cft  concave  par  Êi  face  inférieure , 
&  convexe  par  l'aimc  âce. 

N,*    D  C  C  C  X  L  I  I  L 

C^  fquiktti  qui  a  beaucmip  de  rapport  à  celm 
—  ^'  de  t agouti 

Ce  (quelette  etoitau  Cabiixt  foi»5  le  nom  de  rat  des  Indes  ;  il  eft 
plus  grand  que  celui  de  I  agouti  rappoiic  foui  le  n.*^  dcccxl; 
car*  il  a  un  pied  huit  pouces  &  dvmi  dq:)uis  le  bout  des  os  du 
nez  julqu'à  lextrcmilc  des  os  ilchions  Au  relie,  Je  naî  remarqué 
dans  ces  deux  Iquclettcs,  compares  l'un  à  lautre,  que  dts  diffë- 
rtnces  trop  Itgèrts ,  pour  faire  (bupçonner  qii'ils  aient  été  tirés  de 
deux  animaux  de  différentes  elpeces. 


Fm  du  imitUme  Volume. 


AVIS  AU  RELIEUR. 


I 


L  y  a  dans  ce  huitième  Volume  cinqiiante-quatre  Planches,  qui 
doivent  être  placées  dans  l'ordre  fuivant  : 

A  la  page  x6,  les  planches  I,  II,  III,  IV  &  V. 

A  II  page  54,  les  planches  VI,  VII,  VIII  &  IX. 

A  la  page  80  ,  les  planches  X  &  XI. 

A  la  page  108,  les  planches  XII,  XIII,  XIV  &  XV. 

A  la  page  i  J4,  les  planches  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX,  XX, 
XXI,  XXII  &  XXIII. 

A  la  page  192,  les  planches  XXIV  &.  XXV. 

A  la  page  204,  la  pLinche  XXVI. 

A  la  page  218,  la  planche  XXVII. 

A  la  pge   244 .  les  planches  XXVIII ,  XXIX  &  XXX. 

A  la  page  280,  les  pluiichcs  XXXI,  XXXII,  XXXIII,  XXXIV 
&  XXXV. 

A  la  page  ^2,  les  pl.mchts  XXXVI,  XXX Vil,  XXXVIII, 
XXXIX,  XL,  XLl  &  XLIl. 

A  la  page  j  jrt,  Ie.>  jUkIics  XLIII,  XLIV,  XLV  &  XLVI. 

A  !»  page  574,  les  pLiulus  XLV  11,  XLV  ill  &  XLiX. 

A   la  page  596,  les  pl.in.hts  L,   Ll,  LU,  LUI  &  LIV. 


Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume, 

J  AGE  I  }y,  Iig"C  8  ,  fg.  2  ,  li'cr  jp^.  t. 

ftige  i}Ç,  ligne  1 0  JT  1 2. ,  a  1  litu  </<■  gauche,  hfi^  droit  ou  droite* 

Pagt  141,  liKne  2}  ,  Pi  XX.  liCiz  PI.  XXI» 

Pti^i i^i»  ligne  z6,  quauc,  Ujt^  ciu^ 


